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FÈTE DU JOUR DE SAINT JEROME 


Le jour de saint Jéróme était très'solennet à 
Venise, non seulement par lapratique réligieuse d’ho* 
norer ce vertueux pc^nìtent, ce très-savant Docteur , 
mais ausai parce que c’ était le jour fixé au renouvel* 
loment annuel des individua qui par la Lui devaient 
i^trc investis des magistratures les plus graves et de 
la plus grande autorité. Une des magistralures de la 
plus liaute importance, élait, à ne pas en douter, le 
Conseil de Dix, Corps entièrennent separ*^ de la Re- 
piiblique , n’ayant d’ autre dépendance d’elle, si ce 
n’ est que ses tnembres étaient élus par le Grand 
Conseil, de méme que tous les autres magistrats. On 
a tant écrit sur ce Corps, que je me crois dispensée 
de rcpéter ici ce qu’en ont dit les veritables connais- 
seurs, ou de repousset les caluinnies de ceux qui sont 
mal disposés envers le Gouvernemcnt Vénitien. Je 
dirai seulement que son pouvoir très-élendu, ses at- 
tributions fort vastes, et si 1’ on veut aussi, la terreur 
inspiréepar son systéme, firent quelquefois naltredes 
scandales très-serieux, et troublèrent la tranquiilité 
aristocralique. La manière dont on annongait dans 
le Grand Conseil l’improbation de quelque acte é- 
mané de ce Corps, ou le soup^on con^u qu’il abusàt 
de son auloriié, étail de refuser solennellement, à la 
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FEyj'A DEL GIORNO DI SAN GIROLAMO 



1 1 giorno di san Girofi^mó era assai solen- 
ne in Venezia, non solo per la pratica religiosa 
di onorare questo virtuoso penitente, e sapientis- 
simo Dottore, ma per essere pur anche il giorno 
fissato air annua rinnovazione de’ membri, che 
per Legge coprir dovevano le piU gravi ed autore- 
voli magistrature. Tra queste era certamente del 
massimo rilievo il Consiglio di Dieci, Corpo in tut- 
to separato dalla Repubblica, non avendo altra 
dipendenza da essa, che nelC essere i suoi mem- 
bri eletti dal Maggior Consiglio, egualmente che 
tutti gli altri magistrati. Di questo Corpo tanti 
hanno scritto , eh’ io credo inutile di qui ripetere 
ciò che ne dissero i veri conoscitori-, o £ impugnare 
le calunnie dei mal affetti al V eneto Governo . 
Dirò bensì, che il suo esteso potere, le sue vaste 
mansioni, e se anche si vuole, il terrore inspirato 
dal suo sistema, fecero piU volte suscitare scrii 
scandali, e turbare l aristocratica tranquillità. La 
maniera con cui annunziavasi dal Maggior Con- 
siglio o la disapprovazione di qualche atto ema- 
nato da quel Corpo, o il concepito sospetto ch'esso 
abusasse della sua autorità, si era di dar solenne rir 
pulsa con pluralità di suffragi ai soggetti proposti; 
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[jluralilé des suffrages, !és individus proposés; ét 
q ianJ cela arrivaif, c’étaif un signe manifeste de 
forte agitation, capable d’ exciler des alarmes. Le 
]our dune de saint Jéióme dans lequel on achevait 
le choix de ces dix membres avec leurs Adjoints, 
aiìn qu’ au premier d’Octobre ils pussent tous ensem- 
ble reprendre leur charge, était un jour dangereux. 
Il ne faut pas se dissimuler, que parmi les princi- 
paux seigneurs il y avart quelque crainte, puisque 
dans une miiltitude, il n’ est pas difficile qti’ il puis- 
se se trouver quelque genie malin qui épie l’occasion 
de troubler le bonheur commun. La ville entière s’j 
intéressaif, et se tenait dans une espèce d’ anxieté 
pour savoir l’ issue d’un jugement, qui quoique for- 
par le moyen secret des voix, devenait cepen- 
dant public par 1’ air de salisfaction ou de chagrin 
que chaque patricien montrait sur sa figure, avant 
méme que l’écrit métliodique de toutes les balota- 
tioiis faites dans cette auguste assemblée, circulàt 
dans la ville. 

Heureuse la patrie lorsque suivant les règics 
( comme cela arrivait presque tou)ours ) on avait re- 
nouvellé les individus d’ un Corps dont elle tirait 
plus particulièrement sa plus grande solidità. Le 
Grand ConsciI levait sa séance ; les anciens magi- 
strata sortaient eu recevant les remercimens de tous, 
et les npuveaux des révérences et des hommages. 
Tous se reliraient tressaillans de joie de cette nou- 
velle garantie de la tranquillité publique. Le Doge, 
accompagné des première* dignités de la Bépublique, 
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é quando àló accàdeoa, kra segno manifesto di 
grande interna convulsione da far tutto temere. Il 
giorno dunque di san Girolamo, in cui compieva- 
si la scelta di que' Dieci colf Aggiunta, perchè al 
primo di Ottobre ne assumessero tutti insieme il 
carico, era giorno pericoloso. E non è da dissi- 
mulare, che fra primarii cittadini, non regnasse 
un po' di trepidazione, giacché in una moltitudi- 
ne non è diffìcile trovarsi qualche genio malefi- 
co, che miri ad intorbidare il comun bene. La 
città tutta se ne interessava^ e stavasene intenta 
per saper f esito di un giudizio, che quantunque 
formato per la secreta via delle pallette , di- 
veniva palese dalla soddisfazione o dal disgu- 
sto che spiegavano in volto i patrizii, anche pri- 
ma che girasse per la città il metodico scritto di 
tutte le ballottazioni fatte in quelC augusto Con- 
sesso. 


Contenta la patria qualora uvea con buon or- 
dine, come per lo più. avveniva, rinnovati gf indi- 
vidui di un Corpo, da cui più particolarmente 
traeva la sua maggiore solidità, scioglievasi il Gran 
Consiglio. Gli antichi magistrati uscivano rice- 
vendo ringraziamenti, i nuovi riverenze ed osse- 
quii. Tutti si ritiravano esultanti di questa nuo- 
va garanzia della pubblica tranquillità. Il Doge, 
accompagnato dalle primarie dignit.i della Re- 
pubblica, rientrava nel suo appartamento , dove 
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rentiaìt dans son apartement, où il les retenait à dN 
ner, ainsi que le Grand Chancellier avec les princi- 
paux Seorélaires. 

Ce ne fut pas peut-élre sana ane fine politique 
qu'un choiail ce jour pour inviter au Festin public 
une classe de ciloyens, qui étant admise à la con- 
naissance dea aflFaires de r État, pouvait plus facile- 
ment que les autres, oublier l’ intervalle qui la sepa* 
rait de la classe patricienne, et conséquenoment sai* 
sir l’occasiun d’élever des troubles, dans l’espérance 
de surmonter les derniers degrdsd’une échelle autant 
admirabie. A6n dono de la rendre affectionnée, ou de 
la détourner de réflecbir sur son inférìorité, on la met- 
tait ausai à part de la juie publique. Le festin se faisait 
avec la méme somptuositd et la méme magnilicence 
que tant d’ autres, et le concours du peuple en é- 
tait peui étre plus grand. On lisait sur toutes les li- 
gures la veritable satisfaction du succès d’un jour 
qui à la sainleté de l’Église ujiissait une féte civile, 
qui fìnissait par les toasts à 1’ amilié, à 1’ union, et 
par les voeux iinanimes pour la continuation du bon- 
beur conimun. 

Il n’est pas rare de trouver dans cet ouvrage, à 
la fin de quelque féte, la description de quelque usa* 
ge singtilier qui ait un rapport ou au jour, ou au 
tems duquel on a fait premièrement mentìon. En mé- 
tant apperrue que cela avait été honoré de la faveùr 
de mes Leoteurs, je dirai à pr«5sent quelque cbose 
sur les anciennes Villdgiatures, qui commengaient 
précisement aussitòt après ce jour solennel; de sorte 
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tratteneva a pranzo non solo queste, ma il Can- 
cellier Grande con i principali Segretarii. 

Non fu forse senza certa avvedutezza politi- 
ca, che venne scelto questo giorno per invitare a 
Banchetto una classe di cittadini, che siccome am- 
messa alla conoscenza degli affari di Stato, pote- 
va piu facilmente di ogni altra scordarsi per qual 
intervallo fosse distante dalla classe imperante, e 
quindi cogliere il destro di eccitar qualche torbi- 
do, nella speranza di sormontare gli ultimi gradi- 
ni di una scala così amndranda. A fine dunque di 
amicarsela, o di farle meno pensare sulla sua in- 
feriorità, ponevasi essa pure a parte della pubbli- 
ca gioja. Il banchetto facevasi colla medesima son- 
tuosità e magnificenza che tutti gli altri, ed il con- 
corso del popolo riera forse maggiore. Il volto di 
ognuno era atteggiato alla letizia del prospero e- 
vento di un giorno, in cui alla santità della Chiesa 
s' accoppiava una festa civile, che terminava con 
i brindisi alt amicizia, alla buona unione, e coi voti 
per la continuazione della comune felicità. 

Non è raro in questo mio lavoro, che alla fi- 
ne di alcune Feste, trovisi descritto qualche uso 
singolare tra noi, il quale abbia relazione o al 
giorno, o al tempo di cui da prima si è fatto pa- 
rola. Essendomi accorta avere ciò incontrato gra- 
zia presso i miei Leggitori, dirò qui alcuna cosa 
delle Villeggiature che principiavano appunto su- 
bito dopo questa solenne giornata-, cosicché essa. 
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que, non sfulfmen* pàr les vues politiq-ies eJ eivr- 
Ics, mais aussi par les familières et agréables, celle 
jom née etait attendile avec la piu* grande ansietà. 
Je n’entends pas parler de ce* Villegiaiores àncore 
plus ancienne*, qui fureni tant célébrées par un grand 
nombre d’dcrivain*, et que T on faisait dès 1’ année 
mème i/Ioo dans les ile* près de Venise^ qui-éljient 
très-commode* Ior*qiie le trafìc ótait lasource nnique 
de la riebesse naiionale; et parliculièrement dans 
celle de Murano, où les piu* riebes, et le* piu* ilfu- 
sire* patriciens avaient bdti de* édifices superbe*, 
piante des jardins ebarmans, et enfìn, au tems de 
leur réeréation , leurs palai* pòuvaient éire regar- 
dés comme des Atbenées de savana indigène* et é- 
trangers, qui tousy trouvaient une ho*pitali|($ aimable 
et noble: je parie de celle* que l’on fit en Terre-fer- 
nne, après ces cinq million* d’or que, selon Bembo, a 
coAlé au trésor public la guerre de Cambray ; après 
le* depense* enornnes qui furent faite* pour réparer 
le* dommage*, embellir et fortifier les ville* et les 
cbàteaux ; après avoir érigé à Venise tant de palai» 
de marbré, tant d’ Kgliset superbe* ; après les riebe» 
et somptueux monumen* élevé* à l’bonneur de* He> 
ro* de la Patrie ; après toute* le* libéraliiés prodi- 
guées enver* un si grand nombre de scuipteurs, 
d* arcbitecte* et de peintre* de la célèbre École Vé- 
nitienne; après enfìn, que malgré la diminution du 
commerce par les découvertes du Gap de Donne E- 
spérance et de l’Amèrique, il en resta encore assea, 
pour que plusìeurs famille* pussent aclieter de* terre'r 
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non solo per le viste politiche e civili, ma pur 
anche per le economiche e dilettevoli era aspet- 
tata colla massima ansietà. Non intendo io già 
parlare di quelle ancor più. antiche f^illeggiatpre 
tanto celebrate da un gran numero di scrittori, 
che sin dal i5oo facevansi nelle isole prossime 
alla città, e per questa assai comode, allorché 
il traffico era [ unica sorgente della nazionale 
ricchezza i e particolarmente in quella di .Mura- 
no, dove i più ricchi e chiari gentiluomini Ve- 
neziani vi avevano eretti edifizii superbi, piantati 
giardini vaghi e fioritissimi, e dove infine al tem- 
po delle ricreazioni, i lor palagi potevano essere 
considerati quali Atenei di Dotti indìgeni e fore- 
stieri, che tutti trovavanvi nobile e gentile ospi- 
talità : parlo di quelle che si fecero nella Terra- 
ferma dopo que' cinque e più milioni oro, che, 
secondo il Bembo, uvea costato alt erario la guer- 
ra di Cambray ; dopo le immense spese fatte per 
restaurare, abbellire e fortificare tante città e 
castella ; dopo che in Venezia si erano eretti tan- 
ti marmorei palagi e Chiese magnifiche ,- dopo i 
ricchi e suntuosi monumenti innalzati in onore 
degli Eroi della Patria ; dopo tutte le largizioni 
praticate ai numerosi scultori, architetti e pitto- 
ri delia famosa Veneta scuola; dopo infine che 
scemato il commercio per la scoperta del capo 
di Buona Speranza e delC America, tanto ancor 
ne rimase che molte famiglie poterono comprar 
terre e feudi , ornandoli di signorili palagi , 
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et destiefs, les orner de nobles piilaliì, y Lire des ou- 
vragessplendidessoit pour la culture des terreins, soit 
pour l’uiage des eaux, en y ajnutant des embellisse- 
meqs et des delices de tout gerire, aiin de pouvoir y 
jouir quelq'ie jour de repos champétrc apfès les occu- 
pations administratives. Et quel contraste n’ oflFre pas 
le tableau d’une si grande ricbesse, d’ une si grande 
magniiiccnce, avec la manière de vivre tonte simple 
de ce mèine seisième siécle I En ce lems, nos Da- 
mes les plus respectables étaient Irès-aiFairées pour 
appi-éter loule chosepourla V^illdgiature; c’est-à-dire, 
pour préparer les linges pour la lissive de tuute l'an- 
nde ; pour accommoder les vieux habils encore bona 
pour la boue et la poussière de la campagne ; pour 
s’approvisionner de sandales contre riiumiditè, et de 
grands cbapeaux de palile pour se defendre du so- 
leil. Elles mettaient aussi un grand soin à se procu- 
rer tout ce que pouvait amuscr et entretenir agréa- 
blement les nobles bdtes qui viendraient visitar leurs 
familles à la campagne. Il y avait des quilles, des 
volans, des toupies, des boules, et enfin le fameux 
jeu de l’ oye. C’ était le jeu qui fìgufait beaucoup 
dans les soirées de mauvais tems. Il était interrompu 
par des rafraichissemens, qui ne consistaient pas en 
limonades ou cafés, mais on se contentait de cbataf* 
gnes bouilliet ou rAties, afin de mieux goùter quelque 
verre de nouveau vin doux; car il n’ était nullement 
indécent, méme à la haute noblesse, d’augmenter par 
ce moyen innocent une aimable gaieté. Dans les 
belles soifées, toute la famille accompagnée de ses 
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facendovi splendidi lavori si per la coltivazione, 
che per F uso delle acque, onde godervi qualche 
giorno di riposo campestre dopo le faccende go- 
vernative. E quale contrasto non offre il quadro 
di tanta ricehezia, di tanta magnificenza, colla 
semplicità del vivere delF istesso decimosesta se- 
colo ! A que' dì, le nostre Matrone erano assai 
affaccendate nelF allestire ogni cosa per la Villeg- 
giatura ; cioè in preparar la biancherìa pel buca- 
to di tutto F anno ; in acconciar i vecchi vestiti, 
ancora buoni pel fango e la polvere della cam- 
pagna % in provvedersi di zoccoli per difendersi 
dalF umido e di grandissimi cappelli di paglia per 
ripararsi dal sole. Pensavano pur anche a quan- 
to potea ben ricreare e trattenere gli ospiti di- 
stinti, che fossero andati a visitar le loro fami- 
glie in villa; e quindi erano là pronti zucchetti, 
volanti, lutili, pallolte, ed il famoso giuoco del- 
F oca. Questo figurava grandemente le sere del 
cattivo tempo. V eniva esso intermezzato da rin- 
freschi, non già di limonee o di caffè , che al- 
lora non costumavansi , ma di castagnuole o di 
succiole per viemeglio assaporare qualche bi<r 
chiero di vino nuovo dolce, giacché punto non 
disdiceva a quelF alta nobiltà di accrescete con 
questo mezzo F innocente gajezza. Nelle belle se- 
re poi, la famiglia accompagnata dai ragguar- 
devoli ospiti recavasi a qualche abituro de' suoi 
coloni, e piacevole intervenire alle vegghie, che 
le femmine armate di rocca usavano tenere per 
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bAtes respectables, se rendaient dari» quelqiie maison 
rustique de ses mélayers, et s’ amusait inbniment 
d’intervenir À ocs veiiles où les femmes armées de 
leur quenuuilie, se rassemblaieht ordinairement dans 
les etables. C’ était un grand plaisir d’ entendi e ra' 
conter par quelque bonne vieille les nouvelles très* 
exlravagantes des fties et des sorciers ; et ce qui 
valaìt encore micux, de voir comment à ces re- 
cita toute la petite troupe rustique dtait extasiée , 
et à bouche beante les avalait tout bonnement . 
Queli]ueruis ausai ce divertissement variait, et I’ on 
entendait chanter par quelque jeune paysan des 
i>illottes innocentes, accompagnées par quelque co* 
laciion, ou plus souvent par une bombarde, avec un 
plaisic indicible de tous les assistans ... Mais je m’ap* 
percois dojà que ma narration d’une vie si simple 
et si differente de celle en usage aujour d’iiui, soit 
à la ville, soit à la campagne, peut bien causer de 
l’ennui. Vraiment les podles n’onl pas été moderés 
en célébrant les delices de la vie champétre ; mais 
pour plaire, ils durent prendre pour leur sujet une 
espéce de vie pastorale, fondde sur un beau idéal qui 
n’existe pas dans la nature. Celle, dont j’ entends de 
jparler, est bien exempte du tourment des passions, 
des desirs ardens, dea soucis inquieta, coropagnons 
indivisibles des emplois civils : mais elle se trouve 
néanmoins enveloppée dans la rudesse, elle est envi* 
ronnée d’ occupalions toujours grossières, souvent 
très penibles, quelquefois déguiltantes, et ses amuse* 
mens ne sont nullement propres à reveiller l’ esprit, 
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le stalle. Ivi era f^ran diletto C udir da qualche 
vecchlerella narrare le stravagantissime fiabe 
delle fate e degli stregoni, e pili il vedere co- 
me a que' racconti la hrlgatella rustica sfavasi 
estatica, ed a Locca aperta se li beveva . Tal- 
volta il trattenimento variava, e udivasi cantar 
da qualche villanello certe semplici villotte, ac- 
compagnate dal suono di un colascione , e pili 
spesso da un piomLè, con un piacere indicibile 
di tutti gli astanti . . . Ma ormai m' avveggo, che 
la narrazione di un viver si semplice tanto di- 
verso da quel che si usa oggidì sia in città , 
che in campagna, dee recar noja. I poeti, per 
verità, non furono parchi in celebrare le deli- 
zie della vita campestre , ma per dilettare pre- 
sero a soggetto certa vita pastorale , fondata 
sopra un bello ideale , che in natura non esi- 
ste ; quella di che io parlo, è bensì esente da 
tormentose passioni, da cocenti desidera, da ir- 
requieti pensieri compagni indivisibili delle cit- 
tadinesche cure { ma trovasi però avvolta nella 
rozzezza, viene circondata da occupazioni sem- 
pre grossolane , spesso faticose , talor nausean- 
ti, e le sue ricreazioni non sono atte a sveglia- 
re lo spirito, nè a raddolcirne la tempra, onde 
-meglio gustare delle delizie famigUari : essa in- 
fine ci offre un quadro si opposto alla nostra 
moderna civilizzazione, da non poterne pià for- 
mare alcun soggetto di trattenimento. Di fatti os- 
servo , che il nostro immortale Goldoni, perfetto 
Voi. V. a 
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ni à en adouoir la Irempe pour mieux jouir dei dou< 
ceun domestiquei; enfìn elle noni offre un tableau si 
opposé à notre civilisation moderne, qu’elle ne peut 
plus former aucun sujet de passe temi agréable. En 
effet, i’ observe, que notre immortel Goldoni, par- 
fait connaisseur du coeur humain, inimitable dans 
l’art de toucber tous les ressorts capables d'exciter le 
plaisir, composa trois Comédies sur les Villégiatu- 
res modernes, avec cet esprit fin et pénétrant qui lui 
^lait bien propre, mais jamais aucune sur les ancien- 
nes. Le peu que nous avons dit sur ces derniéres 
peut donc sufKre pour satisfaire les admirateurs, 
tnéme les plus passionnés, de notre ancienne sjm- 
plicilé. 
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conoscitore del cuor umano ed inarrivabile nel 
saper toccare tutte le molle risvegliatrici del pia- 
cere, compose tre Commedie, con quel suo spirito 
fino e penetrante, sulle moderne Villeggiature , 
ma nessuna ne scrisse sulle antiche. I pochi cen- 
ni adunque fatti intorno a queste ultime, bastano 
per soddisfare anche i rigidi ammiratori delle an- 
tiche nostre semplicità. 



FÉTE POUR LA VICTOIRE REMPORTEE 
AUX DARDANELLES 


Après «otre victoire aux Curzolaires, que nous 
avons décrite aìlleurs, nous fitmes obligés de signer 
la paix avec la Porte Oltomanne, et pour Foblenir 
r)ous dùmes céder le plus beau doinaine que nous 
avions dans la IVlédilerranée : le royaume de Cby- 
pre, avec d’ aiitrcs élablissemcns niaritimes. Eh ! qui 
ne sera pas élonné d’un tei événcment ? Pouvait-on 
imaginer qu' aurait dù finir ainsi line action tant có> 
lébrée par toutes les bouches des homnies, qui avait 
porté la terrcur dans le Serrali, dans le Divan, dans 
toute Constanlinople, et qui avait méme forcé le 
nionarque à s’enfuir de crainte que l’ennemi ne pùt 
venir s’ cmparer de la Capitale, ou que le peuple ne 
se soulevàt contre lui ? Néanmoins toute surprise 
doit cesser lorsqu’on réllecbit que la République de 
Venise ne jiouvait pas toute seule continuer ses en- 
treprises, et que ses alliés jaloux de sa grandeur, se 
montrèrent aussitdt après la victoire, encore plus tiè- 
des, irrésolus, inactifs à continuer une guerre doni 
la gioire pouvait étre commune, mais dont 1’ utilité 
était presque exclusivement en faveur des Vénitiens. 
D’ ailleurs toutes les IVations qui fréquentaient les 
tners à cause du commerce , et particulièrement 
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FFSrA PER LA riTTORU 
Al DARDANELLI 


JLJopo la nostra vittoria alle Ctirzolari, al- 
Irove descritta, fummo costretti a segnar la pace 
colla Porta Ottomana ; e per ottenerla, dovemmo 
Cedere il pili bel possesso, che avessimo nel Medi- 
terraneo, il regna di Cipro con altri stabilimenti 
marittimi. Chi non istupirà di un tal fatto ? Potè- 
vasi mai credere, che così andasse a riuscire una- 
zione tanto celebrata nelle bocche degli uomini, 
che uvea portato il terrore nel Serraglio, nel Di- 
vano c in tutta Costantinopoli, e che uvea perjìi. 
costretto il monarca a fuggire, sul dubbio che o il 
nemico gli occupasse la capitale, o il popolo gli 
si rivoltasse ? Cesseranno però le maraviglie quan- 
do si sappia, che la Repubblica di Venezia non 
poteva da sè sola continuar le sue imprese, e chi 
i suoi alleati, gelosi di sua grandezza, si mostra- 
rono subito dopo la vittoria ancor pili freddi, irre- 
soluti, inattivi a proseguir una guerra, di cui la 
gloria poteva esser comune, non già l'utilità, ch'e- 
ra quasi esclusivamente in favore de' Veneziani. 
In oltre tutte le altre Nazioni, che frequentavano 
i mari per ragion di commercio, e particolarmente 
la Spagna, riflettendo qhe colf indebolire quesKt 
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l’Espagne, ren^chìssaierit, qu’ en afTaiblissant ce((<; 
puiasance maritime de premier ordre, elles pnur- 
raient tirer de très grands avantages pour elles-mé- 
mes, résolurent unanimement de ne plus écuuter que 
la voix de leur propre ìntérét, méprisant le* cria de 
la iiisiice contre la violence, et ceux du Chriatia- 
niame contre la propagation d’ ime fausse religion. 
La Républiqiie de Venise, ayant donc reconnu qu’el* 
le ne pouvail plua compter sur de telles alliances, se 
determina fermcment à i^viter avec le plus grand soin 
dea guerres qui ne faisaient que 1 ’ épuiser malgré 
ses bellea vìctoìres. En effet, il se passa presque un 
siècle sans que la paix ait éié interrompue, lorsqu’en 
1644 évi^nement trés-extraordinaire, et qui lui 
éiait tout à fait étranger, excita un terrible incendie. 

Ibraliim, premier de ce num, avait succcJiS 
dans l'Empire Ottoman, à son frère Amurat. Il ai- 
«lait beaucoup Gélis Aga gouverneur du Grand 
Serrail. Celui ci avait ramassés des trésora immenses; 
il etait asaez éclairé pour connaiire l’ instabililé des 
faveurs des aouveiains; et dans la crainte d’un cban- 
gement de fortune, il songea à s’éloigner, empurtant 
avec lui toutes ses richesses. ?i^anrnoins pour couvrir 
ses crainles d’un prétexte apparemment plausible, il 
demanda la permission à Ibrahim de pouvoir aller à 
la Mecque pour faire une devote visite au tombeau 
de Mabumet. Ibraliim ne sacbant rien réfuser it son 
favori, lui accorda la grace qu’ il demandait. Gélis 
s’ embarqua avec sa famille et une suite assez nom- 
breuse pour remplir plusieurs vaisseaux. 
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potenza marittima di primo ordine potevano trar- 
re per sè grandissimi vantaggi, risolsero unanimi 
di non ascoltar più. che la sola voce del proprio 
interesse, e di esser sorde alle grida della giusti- 
zia contro la violenza, e a quelle del Cristianesi- 
mo contro la propagazione di una falsa religione. 
Riconosciuto eh’ ebbe la Repubblica di non poter 
menomamente contare sopra tali alleanze, ferma- 
mente determinassi di evitare colla massima cu- 
ra una guerra, che non faceva eh' esaurirla, mal- 
grado le sue belle vittorie. Di fatti, passò quasi un 
secolo, senza che la pace fosse stata interrotta, al- 
lorché nel 1644 utt avvenimento stranissimo, che 
nulla la risguardava, eccitò un terribile incendio. 

Ibraimo. primo di questo nome, era succedu- 
to nelC impero ottomano al fratello Amurat Ama- 
va egli molto Gelis Agh, governatore del Serraglio. 
Questi aveva radunati immensi tesori, ed era illu - 
minato abbastanza per conoscere C instabilità de’ 
favori sovrani; onde, temendo il cangiamento del- 
la fortuna, pensò di andarsene trasportando seco 
tutte le sue ricchezze. Nondimeno, per coprire i 
suoi timori con un pretesto plausibile, chiese a 
Ibraimo la permissione di andare alla Mecca per 
rendere una divota visita alC arca di Maomet- 
to. Ibraimo, nulla sapendo ricusare al suo favo- 
rito, gli accordò la grazia. Gelis s' imbarcò colla 
sua famiglia, ed un seguito tale da riempiere mol- 
ti vascelli. 



Arrivé à ia liautcui' de Hhodes, iis fertcoilfr^ 
itnl les galèi cs de Mallhe qui les atlaqiièrent. Aussi- 
tòt commenga uncombaf très-furieux, et sanguinaire, 
qui dura sepi heures. EnKn les preux Chevaliers ob- 
linrent une victoire complète. Ils prirent tous les 
vaisseaux, s’ emparèreut de toutes les richesses, fr- 
rent un gran nombre de prisonniers, et Gdlis Aga, 
ainsi qiie la plupart des siens, furent tuès. Les vain- 
queurs furent. par un orage affreu.x, jetés sur les cA- 
tes de Canrdie, où ils s’arrétèrent plusieurs jours pour 
radonber leur flotte, restaurer les matelofs et se dé- 
faire des choses inutiles qu’ ils vendirent aux riches 
n)urchands, et aux habitans de la ville. 

Lorsque la nouveile de cet événcment arriva à 
Constantinoplc, tout le monde fut vivement agité 
dans la craintc qu’ un mallieur ègal ne leur arrivàt 
aussi; de sorte que, déguisant cette crainte sous le 
ntasque de la réligion, ils déplorèrent vivement le 
inalheur de ces pélerins qui allaient vèiiérer la Mec- 
que, et se plaigiraient bautement de ce que le che- 
min du salut éternel allait devenir impossible par le 
danger de l’esclavage et de la inort. Le tombeau de 
Maimmet, disaient-ils, sera tributaire des cliréticns, 
et les voeux des dévuts Musulmane devront passer 
ù. travers les épèes des ìnlìdèles- Iis s’ attendrissaient 
sur les femmes mises aux ters, et sur les enfans de- 
venus esclaves avant de naltre. Il n’ y aurait, selun 
eux, plus de commerce entre la Caire et 1’ Egypte, 
qui apportai! des trésors à TÉtat, des richesses aux 
sullanes, des déliccs aux grande, des aisances ù toir». 
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Giunti questi alt altura di Rodi $' incontraro- 
no colle ^alec Maltesi, che gli attaccarono. Quivi 
eominciò un comhatti mento ferocissima c sanguino- 
so, che durò per lo spazio di sette ore. In fine i pro- 
di cavalieri ottennero una compiuta vittoria. Acqui- 
starono oltre i vascelli tutte lé ricchezze ,• vi fecero 
un gran numero di prigionieri, e Gelis Agà con 
molti del suo seguito rimase trucidato. I vincitori 
da una burrasca tremenda furono gettati sulle co- 
ste di Candia, dove si fermarono alquanti giorni 
per racconciar la loro flotta, ristorare i marinai, 
e disfarsi del superfluo, vendendo ai ricchi mer- 
cadenti ed ai cittadini gli effetti turcheschi. 

Quando la nuova di quest' avvenimento giunse 
a Costantinopoli, tutti ne furono vivamente agitati, 
anche per timore che simili danni accader potes- 
sero ad essi pure. Cosicché mascherando questo 
lor timore sotto lo spezioso zelo di religione, deplo- 
ravano altamente il caso infelicissimo avvenuto a. 
quc' pellegrini, che andavano a venerare la Mecca, 
ed esclamavano essere ormai impedito il più sicu- 
ro cammino della salute eterna per il pericolo del- 
la schiavitù e della morte. Il sepolcro di Maomet- 
to trovarsi tributario de' Cristiani, ed i voti de' di- 
voti Musulmani dover passare tra le spade di que- 
gl infedeli. Commiseravano le donne tra i ceppi, ed 
i fanciulli prima schiavi che nati. Essere interrot-, 
to il commercio del Cairo e dell'Egitto, che sommi- 
nistra tesori alT erario, ricchezze alle sultane, de- 
lizie ai grandi, comodi a tutti. Tali esagerazioni 
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Avec de teJles exagérations, ils provoquèrent ielle* 
meni la baine d’Ibrahìm conire les clirétiens, qu’ il 
jura de tirer une pieine vengeance de ce qu’dtait ar- 
rivi. 11 envoya imméJiatement les ordres les plus 
sdvères aux arsénaux, aux Ileys, aux Bachas, aKn 
d’ avoir au muis d’Avril une flotte capabie d’ exter* 
ininer tous les ennemis du nom Musulman. 

Les annbassadeurs des cours étrangères flrent 
leurs rémontrances, et tàchèrent de prouver que l’or* 
dre de Maltbe était un Gouvernement très-distinct 
de tous les autres; qui se soutenait par ses propres 
(brces, et se goiivernait par des luis qui lui étaient 
propres. L’ambassadeur de Venise montra plus par* 
ticulièrement que la République n’avait rien de com* 
mun avec les Malthais ; que ménne elle excluait de 
son Gouvernement ceux qui embrassaient l’Ordre, et 
qu’elle mettait tous ses soins à les rétenir loin de ses 
Eiats. Le Divan montra alors de se rendre à ces rai* 
sonnemens, et traita les ambassadeurs avec plus de 
moddratiun. Il publia méme que le mécontentement 
du Souverain ^tait contre les Maltbais, qu’ il voulait 
les voir dtìtruits avec leur ville, et que sans cela, 
rien ne pouvait apaiser sa colère. 

Peut éire qu’Ibrabim pensait alors ainsi ; mais 
à qooi servent les meilleures dispositions d’un monar* 
que contre la volunté de ses ministres ? En outre, par 
pliisgrand malbeur pour les Vénitjens, les Maures bar* 
baresqiies qui connaissaient parfaitement file de Mal* 
thè, firent à r empereur une description Fort ddtail* 
lée de sa position, de ses fortiflcations, de la valeur 
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juscitaronQ ognora piti F odio iT Ihraimo contro i 
cristiani; e tanto gli esacerbarono C animo, eh’’ egli 
immediatameuie giurò vendetta per V accaduto, 
lanciò ordini severissimi agli arsenali, ai Bri, ai 
Bassà, che per il mese di Aprile dovessero essere 
in pronto flotte tali, da sterminare luti i nemici 
del nome musulmano. 

Gli ambasciatori delle Corti straniere fecero 
le loro rimostrarne, comprovando essere t Ordine 
di Malta un Governo distinto, che sussiste da sè 
con forze proprie, e che con instituti suoi proprii si 
regge, Particolarmente il Bailo di Venezia affer- 
mò non avere la Repubblica che far co' Maltesi, 
mentre anzi essa escludeva dal proprio Governa 
chi avesse abbracciato quella religione, e adope- 
rava ogni cura per tenerli sempre lontani da' suoi 
Stati. Il Divano allora mostrò di arrendersi a que- 
ste ragioni, e trattò pià dolcemente i ministri este- 
ri. Pubblioossi, che C ira del Sovrano era contro i 
Maltesi, che li voleva distrutti insieme alla loro 
città, senza di che non poteva placarsi. 

Porse Ibraimo cosi pensava a quel momento / 
ma a che servono le migliori disposizioni del mo- 
narca contro la volontà de' suoi ministri ? In oltre 
per maggiore sciagura de' V eneziani, i Mori bar- 
bareschi, conoscitori perfetti delt isola di Multa, 
fecero alC imperatore una descrizione circostan- 
ziata della sua posizione, delle sue fortificazioni, 
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de Ses Jércfiseiiis, de leur sciejicó dans le serVice dò 
i'ai'iillerie et dt lout tnlin ce qui la pcuvait lendrC 
imjirénable, sans cop^ptcr le dargtr dt cette mef 
où les fluttes ne peuVcnt s’arréter faute de ports, et 
se réfugier nulle pari au moment des orages et des 
venis contraires, de sorte qii’ elles risquent de perir 
toutea. ILraliim, quoique à contre-coeur, fut con- 
vaincu de ces difficullés réelles, e't réflécliissant d’ail- 
leurs, que ceS avis vcnaient de gens qui ne désiraient 
rien tani, que la desiruction entière de leurs enrte- 
mis, de leurs persdculeurs etefnels, il commenda à 
pròter 1’ oreille aux ministres qui lui conseillaiertt de 
se retirer avec honneur de son premier projet, et de 
se livrer à une enlreprise plus utile et plus glorieu- 
Se; q’était la coriquéle de Candie. Ils lui lirent con- 
naitre, que ce royaume dans les maina des Véni- 
tiens, tltait un asyle l'avorable aux ennemis des Mu- 
sulmana ; que méme dans cette' dernière occasion, 
les Vénitiens avaient requs les Mahbaisavec transpori; 
qu’ ils leur avaient fourni tout gerire de secours ; 
qu’ils les avaient aidés à radouber leurs vaisseaux; 
qu’ils avaient acbeté la plupart des elFets des Turca, 
et qu’ il était tcms eniìn de se venger de tant d’ou- 
trages. Ils lui firent aussi observer que l’Empire Ot- 
toman ne s'était pas agrandi par des cunqu^tes loin- 
taines, qui ne se conservent qu’ avec beaucoup de 
peines, et qui sont sujeltes à des revoltes dangereu- 
ses, mais par celles des provinces limitroplies, qui 
formant un seul corp tout uni, le rendent redouta- 
ble à tous. Par la conquéte de Candie, non seulement 


Digitized by Google 



3.9 

del valore de suoi difensori, della loro arte nel 
maneggio delC artiglieria, e di lutto ciò iujìne, che 
polca renderla inespugnabile; aggiungendo pur an- 
che i pericoli di quel mare, dove le flotte nè pan- 
no fermarsi per mancanza di porti, nè rifuggirvisi 
in nessuna parte al momento delle burrasche e 
de' venti contrarii, talché corrono il rischio di pe- 
rire. Ibraimo, benché a malincuore, fu convinto 
di queste grandi difficoltà, considerando sopra 
tutto che gli avvertimenti venivano da persone, 
che niente più desideravano , quanto la distru- 
zione de' loro eterni nemici e persecutori ; e per 
ciò si mise egli allora ad ascoltare i ministri, 
che lo consigliarono di ritirarsi con onore dal suo 
primo disegno, mirando ad un impresa assai più 
utile e gloriosa, quale si era quella della con- 
quista di Candia. Gli fecero conoscere, che quel 
regno nelle mani de' Veneziani era un asilo fa- 
vorevole ai nemici de' musulmani ; che anche in 
quest' ultimo caso, i V eneti avevano accolto i Mal- 
tesi colla massima esultanza, avevano prestato loro 
ogni genere di soccorso, ed anche comperati gli 
effetti de Tuvchi ; e eh' era finalmente tempo di 
vendicarsi di tanti oltraggi. Osservavano essersi 
r Impero Ottomano ingrandito, non giù con acqui- 
sti lontani, che si conservano con incomodo e con 
pericolo di ribellioni, ma con provincie confinan- 
ti, le quali formando un solo corpo unito, lo ren- 
dono a tutti tremendo . Coll acquisto di Can- 
dia assicurava si non solo la libera nàvigazione 
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on assurait )a libre navigatioit de I* Archipel, maie 
on enievait encore les mera aux chréiiens, on facili* 
tdit la soumission de la Sicile» de Maltbe, et de tou* 
le I’ Iialie; on défendait les frontiéres des États Ma- 
bomélans, et l’ on fermait les portes aux enrlemis de 
manière à ne pouvoir jamais entrer dans les Etais 
Ottomans. Ils ajoutèrent encore, que celle entreprise 
ne pouvait éire que l’alFaire d’une seule campagne, 
poui vu que par une sage prévoyance, et par surpri- 
se, r on pùt prevenir les flottes de la République, et 
les tièdes secours dos autres puissances. Qu’ il était 
particulièrement nécessaire de flatter 1’ ambassa- 
deur de Venise, d’inspirer toute conlìance à la Ré- 
publique, de tromper le monde, et de ne faire pré- 
céder aucune déclaration de guerre, comme il était 
toujours d’usage, et que le sécret était l’ame dea 
grandes entreprises. D’ailleurs, il est permis à une 
grande puissance de faire tout ce qu’il lui plait, sana 
que pour cela elle se deshonnore nullement, et méme 
la mullitude croit généralement qu’ elle a toujours 
de bonnes raisons d’ en agir ainsi. 

Ces conseils, vraiment barbares, ne pouvaient 
pas manquer de plaire à un despote, chea qui la ju* 
alice ne saurait étre un frein à ses vues d’intérét. 
Ibrahim en fut tellement persuadé, qu’ il resolut sur 
le champ, de tourner tous les préparatifs guerriera 
vera ce seul objet ; il publia néanmuins, qu’ ils é- 
taìent dirigés contre les seulsMallhais. Il fit ausai as* 
surer 1’ ambassadeur de Venise de son ancienne ami- 
tié envers la République; il jura qu’ il ne tournerait 


Digitized by Google 



3i 

delt Arcipelago, ma toglieoansi i mari ai cristia- 
ni, rendevasi pià facile F espugnazione della Si- 
eilia, di Malta e delF Italia ; flssicuravansi le 
spalle ai musulmani e si chiudevano le porte ai 
nemici per entrare negli stati ottomani . A tutto 
eiò aggiungevano consistere questo tentativo in 
una sola campagna, qualora con Sagace accor- 
gimento, e colla sorpresa, si prevenissero le dot- 
te della Repubblica, ed i piccioli e languidi soc- 
corsi delle altre potenze. Essere necessaria par- 
ticolarmente ingannare il Bailo, tenere a bada 
la Repubblica, deluder il mondo, e non far pre- 
cedere alcuna dichiarazione di guerra, coni era 
stato sempre in uso. Il secreto essere F anima 
delle grandi imprese. Essere ad una gran poten- 
za lecito il far tutto ciò che le piace, senza che 
punto si disonori, poiché la moltitu line crede ge- 
neralmente, cV essa abbia sempre buone ragioni 
per fare ciò che fa. 


Questi consigli, veramente barbari, erano pe- 
rò tali da piacere ad un despota, presso cui la 
giustizia non è mai freno alle viste interesse . 
Ibraimo se ne persuase a segno, che risolse sul 
momento stesso di rivolgere tutF i preparativi di 
guerra a questo solo oggetto, pubblicando però . 
eh' erano contro i soli Maltesi. Indi fece assi- 
curare F ambasciator Veneto della sua antica 
amicizia verso la Repubblica, giurando che non 



jamaìs ses armes conlre elle, il ajouta, (ju’ il se 
tenait pour stir, que dans le cas que ses flottes fus> 
sent obligées d'enlrer dans quelque pori Vénilien, pi- 
les y seraient sccourues de tout ce doni elles pour- 
raient avoir Lesoin. 

Le Senal se trouva alors dans le plus cruel em- 
barras, ne sachant s’ il devait croire aux protesta- 
tions solennelles dcs Turcs, plutòt qu’aux avis qu’ il 
recevait que leurs préparatifs bostiles élaient unìque- 
ment dirig^s contre 1 ’ ile de Candie. Dans I’ ambi- 
guité des conseils, il valait beaucoup mieux de pen- 
ser au pire, particulièrennent parce qu’ il ne parais* 
eait pas raisonnable de réunir tant de forces mariti- 
mes et lerrestres pour conquerir une ile telle que 
Maltbe, stèrile, petite, dèpourvue d’ eau et de noup- 
rilure. Mais comment ostenter des défenses sans ótre 
menacès? Comment faire parade de forces avoc de 
si petils mnyens, qui n’ auraient fait que provoquer 
Tanimosité de celui dont la supèriorité fait regarder 
le faible comme un ennemi? Et de quelles espérances 
pouvait-on se bercer à l’égard des princes ebrètiens, 
après toutes les trisles expèriences du passé, et dans un 
moment qu’ ils avaìent eux-mèmes trop de sujets de 
penser à leurs propres alFaires? Après de longs débats 
on convint unanimement dans l’annèe 164Ó, comme 
on le fit pour les mèmes raisons, en 1781, malgré 
qu’on connut parfaitement àcombien de maux on aliai t 
s’exposer en a}outant foi à des parjures, que la Répu- 
blique se trouvait dans la dure nécessitè de montrerde 
l’aiFection pour ceux dont elle avait tout à craindre. 
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mai contro essa rhoìgerebbe le proprie forze; ed 
aggiunse , che aliar quando le sue flotte fosse- 
ro entrate in qualche porto de' Veneziani, tenea 
per fermo, che verrebbero provvedute di quanto 
loro bisognasse. 

Il Senato trovassi allora in un crudele im- 
barazzo, nè sapea, se piti creder dovesse alle pro- 
teste de' Turchi, o agli avvisi che riceveva, esse- 
re solo contro Candia diretti i preparativi ostili. 
Nell' ambiguità de' consigli era sano il pensare 
al peggio, tanto pile che non parca punto ragio- 
nevole ragunarsi tante forze marittime e terrestri 
per conquistare un' isola, quale si era Malta, ste- 
rile, picciola, priva di acqua e di vitto. Ma come 
ostentar difese senza essere minacciati ? Come far 
pompa diarmi con sì piccoli mezzi, atti soltanto a 
provocare il mal talento di chi per la sua superio- 
rità può riguardare il debole come suo nemico ? E 
quali speranze nodrire sopra i principi cristiani, 
dopo le tante sventurate esperienze, e nel momen- 
to in cui essi pure avevano di che pensare ai casi 
loro ? Dopo molte dispute ognuno convenne nel 
1645 , come per le medesime ragioni nel 1781 , che 
ad onta del conoscersi benissimo quante sciagure 
cagionar potrebbe il prestar fede agC infedeli, la 
Repubblica trovavasi allora nella dura necessità 
di mostrarsi affezionata a chi pur troppo le dava 
motivo di altamente temere. 
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f)ùs qii«> Ics pi pparaiifs mililaiies furcnt aclievc.< 
f] me Consiaiilinojilc-, Ilirahim ri'mima piiur capìlai- 
c< ffpral tic* sc'S floltes, iin croale appelé Seleclar, 
con principal lavori, doni il ronnaissaif moinsl’esprit 
(pie toni le reste. Celili ci sortii du Deiiroii le 
.liiillet ifì'i’i, avec uno flotto de 070 voiles. Clio por- 
lail ”10000 liommes de Iroupes de terre, et 70 canons 
de siè^e. l'.n p.issani à la liauleiir de Tene, dont lev 
lialiil.ms ('laient siijels de la Hé|)iiljli(|ue, il tilt non 
; .‘ulemtill pourvii do toni ce ijiii lui rtail m'oessni- 
10, mais cn lui lit mi'me dos préscnts de citruris, de 
.‘ucre, de ciré, de mitl^et d’autre-s cho«es opti lui fu- 
lent trés-2"i ea'.iles ; de sorte (|ii* il leur protesta s.a 
v.ve reconiKiissaitce, et proniit cpi’ i! ferali connaitre 
à rCirqieieiir, la Lonne condiiile, et la {^énérosité de 
toi s cfs iiisulaires. J 1 parlit de Tine eii còtoyanl la 
filoiée, oi’i il s’ unit a ime escadre liaibaresque, et 
loiis enstrnijle lirent semblant de faire voile vera 
lUaltlie, mais eii c.fF.t ils dii igèrent leur course ver» 
('.aridie. 

Lorsque Ibraliiiri apprit que sa flotte s’élait ap- 
prodiée du royaume tant convoilé par' lui, il se leva 
le masque, donna ordre de cerner le palai» de 1’ ani- 
bassadeur de Venise, et de le retenir prisoiinier. 
T(<ules ies rémontrances des anibassadetirs des coure 
éiranj^éres fiirent inuliles. C’ est ainsi (jiie la guer- 
re éclal.i. 

La flotte oltoiiianiie arriva à pleines voiles à la 
vue de C<uidie, Ics élendards déployés, au bruii de» 
instrumcns guerriers, et daos toute relfrayantc pompe 
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; Compiuti gii nppurnfchì ili guerra in Coxinn^ 
tinopoli, Ibrainio nnmitiò in cnpitan generai/; delle 
sue flotte un eranto di noma Selee tar, sua principili 
favorito, de.l quale me.n conosceva la capacità, che 
tutto il resto. Questi use) dallo Stretto il •sl^ hu- 
giio 1G4'', con una flotta di óqo vele, con jJoooo 
uomini da sbarco e 70 cannoni da assedio. Passan- 
do per line, i cui abitanti erano sudditi della Re- 
pubblica, fu non solo approvigionnto di tutto l'oc- 
corrente, ma pur anche regalato di limoni, zuc- 
chero. mele, cera, ed altre cose a lui graditissime, 
talch/'i protestò la più viva riconoscenza, e proinhe 
che farebbe sapere alt Imperatore la buona con- 
dotta, e la generosità di quegf isolani. Da line 
venne costeggiando la Marea ,* e colà, unito.si ad 
una .squadra barbaresca, fece mostra di dirigersi 
verso Malta, ma effettivamente rivolse le prue ver- 
so Candia, 


Avvertito Ibraimo trovarsi la sua armata pros- 
sima al vagheggialo regno, si levò la maschera, 
diede ordine di circuire il palazzo del Bailo di 
V enezia, e di ritenerlo prigioniere, he rimostran- 
ze. di tutti gli ambasciatori delle corti forestie- 
re nulla 'Valsero. In questo modo s'incominciò la 
guerra. 

Giunse la flotta alla vista di Candia con ve- 
le gonfie, bandiere spiegate e strepito di militari 
strumenti, facendo così incenda mostra della. 
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de sa force. Les peuples se tnìrent aussilót dans 
la plus grande épouvante ; les uns ramassaient à la 
bùie leurt effets ; d’ autres les abandonnaient pour 
s’ enfuir plus promplemeni ; les épouses et les en- 
fans suivaient eiì pleurant leurs maris et leurs pères, 
on poussaient des cris inutiles ; les champs couverts 
de muissons et de fruita, les hameaux très-peuplés , 
étaient aussitdt abandonnés; les uns se recouvraient 
dans l’ile de Candie, d’ autres cberchaient leur salut 
sur les monlagnes; eniin dans un instant, ce s^jou*^ 
sì cbarmant et sì fenile devìnt un verìtable desert. 
Les Turcs firent une descente à deux lieues de la 
Canee, sans trouver la moindre opposition. lls cer- 
nèrcnt le fort sainl Th^odore qui était depourvu de 
toute défense ; il n’ y avaìt pas mème un seul ca- 
non ; seulement quelques fusils, Irés-peu de munì- 
tions, et une garnìson de quarante soldats avec un 
capitaine. Cependant celte poignée de valeureux se 
comporlèrent de manière, à repousser deux fois l’en- 
nemì, et en tua un grand nombre. Enbnconnaissant 
l’impossìbìlìté de faire une plus longue rèsistance, 
le vaillant capitaine Biagio Giuliani, en liomme de 
grand coeur, fu creuser une large fosse, où il fit jet- 
ter tout ce qui lui restait de munitions de guerre, 
ensuìte avec l’éloquence de la veritable passìon, il 
anime ses compagnons d’armes à préfèrer 'une mort 
glorieuse à la douleur d’ èire vaincus. En parlant 
aìnsi, il s’ èlance dans la fosse; son exemple est sui- 
vi par la plupart des siens. Aussilót il met le feu à 
la poudre, doni l’explusion cause leur mort avec celle 
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stia forza. I popoli si mìsero tosto in estremo spa^ 
vento; chi raccoglieva in tutta fretta le sue robe ; 
chi non le curava per fuggirsene piti presto ; le 
mogli ed i figliuoli o seguivano i loro padri e ma- 
riti desolati, o mandavano disperate grida infrut- 
tuose; i campi pieni di grano e di frutta, i casali 
popolatissimi venivano abbandonati ; gli uni si 
ricoveravano nella città di Caiidia, gli altri cerca- 
vano scampo su pe' monti, talchi: in pochi momen- 
ti quelC ameno ed ubertoso soggiorno divenne un 
vero deserto. I Turchi fecero una discesa a duo 
miglia dalla Canea, senza trovarvi la menoma op- 
posizione. Cinsero in prima il forte san Teodoro, 
ch'era sprovvisto di qual siasi difesa; non eravì 
un sol cannone; pochi fucili e pochissima polve- 
re; tutta la guarnigione consisteva in quaranta sol- 
dati con un capitano. Pure questo pugno di prodi 
seppe far tanto da opporsi alla scalata dei nemici, 
e per due volte respingerli, uccidendone un gran 
numero. Conoscendo finalmente t impossibilità di 
fare pili lunga resistenza, il valoroso capitano Bia- 
gio Giuliani, da uomo di gran cuore, fece scavar 
una largfi fossa, e. vi gettò dentro tutto ciò che ri- 
maneva di munizioni di guerra; indi coll'eloquen- 
za della vera passione, eccitò i suoi compagni d'ar- 
mi, a voler con lui preferire una morte gloriosa 
al dolore di esser vinti ; dopo di che si Lnciò nella 
fossa, e la maggior parte de' suoi seguì un tanto 
esempio. Si di è fuoco allora alla polvere, la cui e- 
splosione cagionò, oltre la morte loro, anche quella 





aliò.'ii du cin I cunls 1 urcs. Lus duli'c» éintuvduUM, 
rroyant que toule la place était min*'e, ciwnmetii è* 
renlà s’enfuir. Seleclar enragé, lurieux, force, [>ar Ics 
iiiciiaces, les 'l’urcs à entrer Ja/ii» la place. ll> y trou- 
vciit quelques suldats cbréiiens eiicore vivaiis ; il les 
i.ùt tous b.iitìareiiienl lucr, el abaiidunne iinpitoya- 
bieiiieiit lous les environs à la hnitalilé de ses furo* 
CCS soldat.s . Après avoir i assasié ainsi .son injuste 
veu^carice, il s’ aciiéiiiiiia vcrs la Canee. 

' Et quelle plus {grande résistance pouvait-ello 
laiie, ti st's ioi'ls ótaieiK d.ms un Irès-inauvais état; 
ri’ayant pour loute {;;arnison, que deux mille lioin* 
iiie.s, et nc pouvant espèrti' que des secours bien l.ai- 
IiIls, et lori éloif^nés encore ? En effet, à peine le 
i.ipiiaine liacba y arriva t-il, qu’ il put investir la 
piace et y ouvrir la traiicliée. 

Coinment peindre la coiislernation du Seiiat, 
loi squ’ il ai’prit presqu’ en inèine teins l’aiTét de soii 
ainba.s.<:adeiii' à Conslanlinople, la descente des 'l'urcs, 
et le siéjje de la Canèe? Il n’ y avatl plu.s de doute 
sur les prejels infames des Turcs. il cliercha d’ a- 
bord d’ en venir à un accuniinodeiiient avec eux, et 
lit en iiièiiie teins ses eiTorls pour inlèresser à sa 
cau.ve lous les priiices clirèlien.s, sans pourianl né- 
^lijjer les pi eparaiils nèces;>aires à la délense. ’i'ous 
les eiliiyeiis concouiureiit à 1’ eiivie pour oifrir à la 
jiatrie loul ce qui dèpendait d’ eu.\. Alais ces olFres 
^ènéreuses ne pureilt pruduire pour le moment au< 
l'un elTel salulaire. I.e tems nécessaire aux pi èpara' 
.liis aiilitaiics, ics vents cuu'raires, ajou''j.''ij ausji, 
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ih tino Turchi; on-]t; altri, teineiuìo che talta la 
piazza fosse invasa di mine, cominciarono a fug- 
gire; ma Seleclur arrabbiato, furente, tninaccian • 
te, costringe i Turchi ad entrar nelLi piazza, dove 
trovativi alcuni de nostri soldati ancor vivi, li J a 
trucidare, ed abbandona spietatamente tatto iflicl 
circondario alla feroce brutalità de' suoi. Soddis- 
fatta in tal mudo la sua ingiusta vendetta, por- 
tessi verso la Canea. 

Ma qual resistenza poteva essa fare, se te 
sue Jorlczze erano in pessimo sialo, cd aveva ap- 
fsena due mila uomini di guarnigione, né poteva 
sperare se non debolissimi, ed anche lontani soc- 
corsi ? Di fatti, appena vi giunse il capitan lias~ 
sà, eh' egli investì la piazza, c vi aperse una trin- 
cierà. 

Come dipingere la costernazione del Senato 
allorché seppe, quasi nel mome-ilo medesimo, far- 
resto del Bailo, lo sbarco de' 'Turchi, e C assedio 
della Canea ? iSon gli restava più dubbio sull' ini- 
que mire de Turchi. Tentò subito un qualche ac- 
comodamento con loro, ed insieme procacciò colla 
maggior ef/icacia, d'interessare nella sua causa i 
principi cristiani, senza però trascurare 1' appre- 
stamento alla difesa. Tutti i cittadini concorsero a 
gara per offrire ogni cosa alla patria. Ma queste 
generose offerte non poterono per allora produrre 
alcun effetto salutare. Il tempo necessario ai pre- 
parativi , i Oditi contrarii ed, aggiungiamo an- 
che , /’ opposizione di consigli fra li comandanti 



Ics nppositiuns des conseil$ jiarmi les cominandartsy 
j-elardèrent les secours, et la Canèe fut oblij^ée de 
capitiiler. C’ est ainsi que finii la prenniére campa- 
gne. LeaTurcs rentrèrent dans Constantinople pour 
.se préparer à exéculer le noir projet de conqueri'r 
tout le royaume de Cnndie. 

L’on ne .saurait s’empéclier de convenir que la 
Rèpublique de Venise, après tout ce qu’ elle avait 
soufTert et depensédans toutes lesguerres soilavecles 
‘>ènois, soit contre les Turcs, et contre les alliés de 
Cambray, et enfio celle de Chypre, ne se fdt extréme- 
ment affaiblie. D’ailleursla longue durèe de la paix 
pendant pre.sqti’ un siècie, T avait non seulement a- 
mollie et ènervée, mais elle l’avait encore, pour ainsi 
dire, privée de ses plus babiles commandans car 
les citoyens àgès ètaient plus capables de dunner des 
conseils, que de manier les armes; et les jeunes gens, 
èievès dans 1’ oìsivité, ne cullivaient, tout au plus, 
que le genre d’esprit dont la nature les avait doués. 
Et par surplus, avec quel ennemi avaient-ils alors à 
combattre? Avec une puissance formidable, qui a- 
vait plus de soixante millions de stijets, et une rente 
proportionnèe à ses immenses doinaines en Europe, 
en Asie et en ATrique, tandis que la Rèpublique n’a- 
vait que trois millions de su}ets. Il n’est donc pas 
èlonnant que la première campagne ait ètè si mal- 
heureuse. Mais quelle force, quelle valeur, quelle 
constance, ne fit pas renaltre dans son sein, la nèces- 
sitè d’ une guerre nouvelle et terrible ? Elle montra 
au monde entier, que si le cmirage de ses citoyens 
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tilanlarono i soccorsi, c lo Cuneo iloi’ette capito- 
lare. Tu questo modo fin) la prima campagna. I 
Turchi rientrarono a Costantinopoli per allestir- 
si a compiere il reo disegno di conquistare Cin-‘ 
tero regno di Candia. 

Non si può negare, che la Repuhlilicd di Ae- 
netia, dopo quanto aoea sofferto e speso in tutte le 
guerre, e contro i Genovesi, e contro i Turchi, e 
contro gli alleati di Cambray, e finalmente in quel- 
la di Cipro, non si fosse molto indebolita. Oltre a 
ciò, un secolo quasi intero di pace f aveva snerva- 
ta e privata de' rrllgliori suoi comandanti, poichò 
i vecchi cittadini erano allora più atti a dar consi- 
gli, che a maneggiar farmi,- ed i giovani, educali 
nelfozio, coltivavano al più quel genere di talento 
di cui natura gli avea dotati. E contro qual ne- 
mico doveva essa di nuovo impugnar farmi? Con- 
tro una potenza formidabile, che avea più di ses- 
santa milioni di sudditi, ed una rendita propor- 
zionata agf immensi suoi dorninii in Europa, in A- 
sia ed in Africa, mentre la Repubblica non aveva 
che poco più di tre milioni di sudditi. Non ò dun- 
que a stupire, se la prima sua campagna riuscì 
così sfortunata. Ala qual forza, qual valore, qual 
costanza non fece dal suo seno ripullulare la ne- 
cessità di una nuova guerra ? Essa bea dimostrò 
al mondo tutto, che se gli animi de' suoi cittadi- 
ni erano in apparenza languidi e freddi, non er.ino 
però instupiditi nè annientati i sensi delf antico 
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^lail c-ii a[)|iatenc€ afFaibli et retroidi, lien n’ avalt 
cependant pii abaltre ni anéantir le seritimcnt de 
l’ancienne vaieur, de I ancienne générosilé, de raneiun 
palriotisme ; aii oonlraire, on peut dire, que tout ce 
qui a été r.dmiré dans les plus beaux tenips de I 4 
Grèce, de Rome, de Venise m^me, n’est pas à com- 
parer avec ce qui a élé opérd d itis celle guerre: guer- 
re qui par sa durée, par les elTorts des armes, jiar la 
«ingularité des éve'nemcns sera à jamais méiniirable 
dans tuuies les Iiistoire.s, et dans 1’ opinion de tous 
Jf‘8 liommes : guerre vraiment de Géants, dans la- 
quelle cliaque Cnmmandant Vénitien fut un liéros, 
cliaque bataille uno victoire pour la HiSpubliquc, et 
doni une seule ville assii^gée sut resister ( cxempla 
unique) pendant l’espace d’ environ a5 ans, sans a- 
voir jamais d' armée à opposcr conlre armee, mais 
ne pouvant compier pour toule défense interne qu'u- 
ne garnison de liuit mille homines, tandis qu’elle é- 
tail altaquée par plus de cent mille cumbattans, qui 
paraissaieni se multijilier en mourant : guerre enfia 
doni les événemens rempliraienl bien des volumes 
si l'on vuuiait entrer dans des dctails. Gonnons ce- 
pendant quelqu’ idée des moyens employés pour la 
défense intérieure de la Cujiitale de Candie. 

(^)ue d'elForts de pari et d’aufre pour coiiquerir 
ou pour snutenir celle place ! (,Juel travail inépuisa- 
ble pour creuser le Icrrein, les uns pour faire jouer 
les mines, les'autres pour en empùclier I’ eflet par 
des conireinines ! I.es Turcs recevaient toujours do 
pouveaux rtnforls; mais que de persévérance, du 
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valore, delt antica generosità, dell' antico patrioticu 
zelo, .imi si può dire, che tutto ciò che fu altaincn- 
tc ammirato ne più bei tempi di Grecia, di Roma , 
di l'enezia stessa, non è fipr nulla paragonabile a 
ifuanto fu operato in questa guerra; gn.irra per 
lunghezza di tempo, per isforzo tT armi, per singo- 
larità di eventi memorabilissima in tutt' i secoli, 
in tutte te storie, e nelle opinioni di tutti gli uo- 
mini : guerra propriamente di Giganti, in cui ogni 
Veneto Comandante apparve un eroe, ogni batta- 
glia una vittoria per la R<-pubhlica; e nella quale 
una sola città assediata seppe, con esempio uni- 
co, resistere per lo spazio alC incirca di z~> anni, 
senza aver armate da opporre ad armate, e non 
contando per sola interna difesa, che una guar- 
nigione di otto mila uomini appena , mentre ve- 
niva attaccata da piU di cento m'da combattenti, 
che sembravano moltiplicarsi morendo ; guerra 
ìnfiae , che, a volerla circostanziare, empireb- 
be non pochi volumi. Diamo nondimeno qual- 
che idea sopra i mezzi adoperati per la difesct 
interna della Capitale di Candia. 

Di parte e d' altra fu immenso lo sforzo per 
acquiitare e sostenere questa Piazza , Qual la- 
voro inesausto per iscavare il terreno, gli uni per 
far giuocar le mine, gli altri per impedirne l' a- 
ziune, mediante le contro-mute ! I Turchi veni- 
vano sempre rtnjorzati ; ma inenarrabile fu la 
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vertu, de devouenient c-nvofs la mère jialrie, ta'jft 
de la par) des Vénitiens ^ue des Candiots, qur ne 
pouvaieilt recevoir que très-rarement de très-faibles 
secours ! Les dìfférefitas classes des citoyens, des 
sext's, des iges, tous étaient alors a(i mème niveau. 
Quel speCtacle to ciiant, que de voir )’ agriculteur 
abandonner la cbarrue et la faucllle, 1' artiste scs 
diCFérens tnstrumens, Its femines méme la quenouil- 
le et le fuseau, et jusqu’à 1’ évéque §a eresse pasto- 
rale, et le capitaine général san bàton de comman- 
dernent, ponr ne plus empoigner que la boue, et 
baìgner le térrein d’une sueur inusitéc. De là déri- 
vèrent précisemenl ccs terribies combats scuter- 
rains, dans lesquels, cunrnie le dit notre dignre ci- 
toyen Charles Marini, dans sa savante Ilìsloire du 
Commerce l'éniiien , f on vit concourir à 1’ envie 
pour la destruction des liomnies, le canon,' le fer, et 
encore plus la boue. Dans la seule première atla- 
que des Turcs, les nótres Hrent jouer les mines avec 
tant d’ babileté, que l’ennemi y perdit plus de vingt 
mille bummes; les autres prirent la fuité. On renuu- 
vella les atlaques cent et cent fois, et toujours avec 
un ègal succès; et telle fut enfìn la fureur des assai!- 
lans, (elle la valeur des défenseurs que malgré l’ex- 
trème diversité de leur nombre, on puuvait croire, 
que ce terrible siège ne fìnirait jamais- 

Après ce que je viens de dire rapidement, il se- 
rait bien doux pour mui, de pouvoir rapporter ici 
toutes les batailles navales, et les actions magnani- 
mes, qui durant ce long siège, illusirèrent d’ uno 
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pitrseveratiiti, la virtù, l'abbantìono totale di sé me- 
desimi alla madre-patria, così de erteti, conte de’ 
Cartdioui, che pur non potevano ricevere se non 
rarissimi e debolissimi soccorsi ! Tutte le classi, 
le età. i sessi, erano ad un sol livello. Miserando 
Spettacolo era il vedere l' agricoltore abbandonar 
r aratro e la falce, t artista i suoi strumenti, le don- 
ne stesse la coaiicchia ed il fuso, e perfino il V e- 
scovo il suo pastorale, ed il generai comandante 
lo stocco, per impugnar la zappa, e bagnar il terre- 
no di inusitati sudori ! Da ciò appunto derivarci^ 
que' terribili combattimenti sotterranei, ne quali, 
come dice il nostro benemerito concittadino Car- 
lo Marini nella sua eruditissima Storia del Com- 
mercio Veneto, concorsero a gara, perla distruzio- 
ne degli uomini, il campale, il ferro, ed ancor più 
la zappa. Nel solo primo attacco de’ Turchi, i no- 
stri fecero con tanta certezza agir le mine, che il 
nemico vi perdette più di venti mila uomini i gli al- 
tri fuggirono. Ri nuove llaronsi gli attacchi ben cenr 
to e cento volte, sempre con eguale riuscita ; e ta- 
le si fu il furor degli assalitori, tale il valor dé 
difensori, che malgrado la grandissima disparità 
del numero, potevasi credere, che questo spavenr 
tevoltì assedio non avrebbe avuto fine giammai. 

Detto ciò alla sfuggita, sarebbe assai dolce 
cosa per me il poter qui narrare tutte le battaglie 
navali, e le magnanime imprese, che, durante que- 
sto lunghissimo assedio, illustrarono di nuova 
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nomeilf j,ioire ma patrie aJorée; inai» il faiiilrait bl«*ri 
ilu cDura^c pnur relracer avec tous ies distai!» né- 
cetiiaires un si grand événemtnl. Ce qui rendrait la 
cimsc encore plus Jifllcile, c’est, qiie les liaiits faits 
de no» conciioyens, parliculièrement dans la guerre 
de Candic, soni déerits par un si grand nombre d'é- 
eri vaili,”, et d'une manière si dilTérenle, qu’il vau- 
drait btaiicoiip niiuix Ics clierolier dans les docii- 
meris, et dans les pareliemins lionordiqiie» Jes fa- 
rnilles; car à Veni.se ce devoiiement eniier à ia |>a- 
frie, élalt si exactcìTiciit iniité par les )i!s et le.» ne- 
veiix, que c'éiait le principal nioyen de perpéfucr 
à jninais la renomniée de leurs exploit», et le re.ipect 
envers ces noms illuStrcs. M.iis [iiiisque cel aJinir.i- 
ble devnneinent de soi-niéme ne peni plus -»e rennu- 
veller, puisqu' il n’ _v a plus à se slgnaler pnur la 
gioire de la , atrie, puis/ju il y régno à (nésent un 
mélange de noms tei qu’on ne peut jdus distinguer 
les un» des autres, j’ aurais au moins dé;iré de con- 
«acrer quelques pages à rappeler les aelions les plus 
luminciiSi.’S de nos ancètres, alin qu'on ne les oubliàt 
pas comme si elles n’eussonl jamais eu lieii, et que 
CCS noms respeclables ne demeurasseiit pas ensevelis 
dans les arcliives poudreux, ou ne fussent pas pro- 
fanés dans les liistoires moderne», souveiii iausses el 
passionnéos. Mais aus«i pour cela, la piume me trem- 
b!e dans la main en réflochissant qu’ il a élé puLlid 
dernièrement un poème dans Icquel on célèbre pré- 
ciseinent ces méme» aclions et ces mèmes béros dans 
de» vers sublime», p.itoéliqucs, toueban», arJons 
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glorili la mia patria; ri'u ri vorrebbe il gran co- 
raggio a scrivere con tutte le circostanze necessa- 
rie ijttPsto granile avvenimento E ciò tanto più 
d'f'ficile sarebbe, ijuanto che le valorose azioni de 
nostri concittadini , particolarmente nella guer- 
ra di Candia, si trovano da tanti e s) variamen- 
te desi'ritte, che per ritrarne il vero, converreb- 
be cercarle ne' documenti , e nelle onorifiche 
p-’rgamene delle famiglie ; poiché in Venezia que- 
sta dedizione totale alla patria, così esattamente 
ì aitava si dui figli e dai nipoti, eh' essa era il mez- 
zo, con cui più particolarmente si perpetuava la 
fama delle imprese loro, e la venerazione inverso 
que nomi illustri. Ora poiché non v è più luogo a 
rinnovarsi quest' ammirabile abbandono, poiché non 
v'è più da segnalarsi a gloria di essa, poiché re- 
gna un tale miscuglio dì nomi da non poter più di- 
scernere gli uni dagli altri, avrei almeno amato 
di consecrar qualche pagina a porre in luce alcu- 
ne delle più nmniirande gesto degli antenati no- 
stri, onde tutto non venisse postergato, come se 
mai stato non Josse, e que' rispettabili nomi non 
rimanessero sepolti ne' polverosi archivit, o profa- 
nati nelle moderne storie spesso fallaci ed appas- 
sionate. Se non che anche per questo, la penna 
trema nella mia mano, riflettendo essere stata pre- 
ceduta da un Poema, non ha molto pubblicato, nel 
quale, vi si celebrano precisamente queste medesi- 
me azioni, questi medesimi eroi con versi sublimi, 
patetici, Gommoventi, e caldi d'amar patrio, p'i 
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d’ amour lie la pairie, pour Jesfpiels le noni Iràs-rare 
et très-difficile de Poi?le, n’ira jamaia séparé de ce- 
lui de 8on jeune auteur. Et qui pourrait ne pas com- 
prendre aussildt de quel livre, et de quel poéte j’en- 
tends parler ? Oh ! ma Marine Benzon ! oh ! la plus 
tendre de tuutes le» mère»; ce fut pour épargner ton 
extréme sensibilité, que je n’ ài pas voulu nommer 
ce fìls unique, qui devait étre ta joie, ta cnnsulation ; 
mais puisque tu as été certainement la première à 
le reconnaltre, pardunne-moi ce peu de mot» qui 
comme par inspiration ont échappés à mes lèvres; ac- 
cepte-!es avec ton coeurangéiique comme une preuve 
de celte amitié bien sincère qui me lie à toi, et comme 
un li.ommage à cette ombre illustre ; accorde-moi à 
sa place , la permission de prendre de sa palette, 
quelques unes de ses couleurs, pour pouvoir au moin» 
ébaucher les traits de nos plus iàmeux concitoyens. 

On ne saurait passer sous silence un trait vrai- 
ment patriotique du Doge Francois Frizzo. Le Se- 
na! ayant soiipgnnné qu’une espèce de rivalité entro 
les commandans avait été funeste à la première cam- 
pagne, reconnut la nécessilé d’ élire un nouveau ca- 
pitaine generai qui eùt un pouvoir presque absolu, 
afin de détruire le germe de cette ambìtion mal en- 
tendue, qui met plus de gioire à obtenir par intrigue 
un commandement, sans avoir le talent de le soute- 
nir, que de bien servir la patrie dans quelque poste 
que ce soit. Mais accorder une autorité aussi vaste, 
mérifait le plus sevère examen sur le choix de la 
personne qui devait en ètre investie. On en vint aux 
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quali il rarissimo e diffidi nome di Poeta non 
andrà mai disgiunto da quello del suo giocane au~ 
tore. Chi v'ha, che non intenda subito di qual li- 
bro e di qual uomo io parli ? O la mia Marina 
Benton I o la pili tenera delle madri I fu solo per 
risparmiare la tua squisita sensibilità, che non 
volli nominare quest' unico figlio, che dovca essere 
la tua gioja, la tua consolazione } ma poiché tu 
certamente prima di tutti gli altri t’hai riconosciu- 
to, perdona le poche parole, che quasi inspirate da 
un genio mi uscirono dalle labbra ; accettale col 
tuo angelico cuore come una prova di quelt ami- 
cizia sincerissima che a te mi lega, e come un o- 
maggio a quelt ombra illustre ; accordami tu in 
sua vece, la permissione di prendere dalla sua ta- 
volozza alcuni colori, per poter almeno abbozzare 
i lineamenti de' nostri piU famosi concittadini. 

Non si potrebbe passar sotto silenzio un trat- 
to veramente patriotico del Doge Francesco Friz- 
zo. Insospettito il Senato, che una specie di riva- 
lità fra’ comandanti, avesse apportato danno alta 
prima campagna, riconobbe la necessità di elegge- 
re un nuovo Capitano generale che avesse un pote- 
re quasi assoluto, onde togliere i semi di quell'am- 
bizione mal intesa, che ripone la gloria più, nel- 
f ottenere co’ maneggi un comando senza avere 
attitudine per sostenerlo, che nel ben servire la pa- 
tria in qual si sia posto. Ma raccordare un' auto- 
rità così estesa, meritava il più grave esame sopra 
la scelta da farsi. Si venne alle ballottazioni. 
Voi. V. 4 



So 

sufFrages. Tous les voeliX se réunirent en faveur du 
Doge Francois Frizzo, quoiqu’ii eùt élé un des plus 
grands partisans du sysiéme de désarmement ; mais 
à ce moment jl n'y avait plus à délibérer ; il fal- 
lali faire tous les efForls pour ne pas tomber dans 
la dernière ruine. On cnnnaissait son zèle patrioti- 
que.‘ Il était parvenu à la suprème dignité après a- 
voir passè par tous les grades éminens de la Répu- 
bliqiie, et avait aussi donne des preuves de son ha- 
bilité dans le commandement des armécs. On le 
conjura de ne pas refusar son assistance dans un si 
grand besoin, et de vouloir bien acconsentir à se 
rendre à Candie à la lète des armées. Le véiiérable 
oclogénaire fut extrémement touché de cette invi- 
tation unanime, et son ardent amour pour sa patrie 
rajeunit son grand àge. Dés ce moment il s’ oublia 
entièrement pour se consacrer tout entier au succès 
de l’ entreprise. Mais les forces de son corps ne ré- 
pondirent pas à celles de son ame. L’étude, les soins, 
les fatigues pour soìliciter le départ, l’ épuisèrent au 
point, qu’ il soccomba au moment qu’ il allait met- 
tre à la voile. Toutefois son nom n’ en merita pas 
moins d’éire louè, et de passer avechonneur jusqu’à 
la postérité la plus reculée. 

C! est d’Erizzo qu’ on peut dire que commence 
la longue liste' des Commandans, et des OfHciers 
de tout grade qui se sont signalés dans celle guerre. 
Il faut meltre au premier rang Thomas Morosini, 
doni les exploits éclatans furent célébrés par tous 
les bistoriens, les orateurs, les poétes, et qui de nos 
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Pressoché tutti i voti si unirono in favore del Do- 
ge Francesco Frizzo, bendi egli fosse stato uno de' 
piu grandi sostenitori del doversi tenere disarmati. 
Ma a quel momento non eravi piU a deliberare, e 
conveniva fare ogni sforzo per non sottostare al- 
r ultimo eccidio. Conosr.evasi il suo zelo patrioti- 
co. Salito alla suprema dignità per ogni grado co- 
spicuo della Repubblica, avea dato prove di mol- 
ta sapienza anche nel comando delle armi. Una- 
nimamente venne egli pregato di non voler ricu- 
sare la sua opera in tanto bisogno , e di condi- 
scendere a portarsi in Candia alla testa delle ar- 
mate . Il venerabile ottuagenario fu vivamente 
commosso a tanto invito, e Cardenie amor di pa- 
tria ringiovanì la sua canizie. Da quelC istante 
dimenticò sè stesso per dedicarsi interamente al- 
la buona riuscita delC impresa. Ma le forze del 
corpo mal corrisposero a quelle delC animo ; i pen- 
sieri, le cure, le fatiche per la partenza lo affie- 
volirono in modo, ch'egli dovette soccombere quan- 
do appunto era per porsi alla vela. Non è per ciò 
men degno, che il suo nome passi onorato alla 
più tarda posterità. 

Date Frizzo si può dir che comincia la lun- 
ga lista dei tanti comandanti ed ufficiali di ogni 
grado, che si sono distinti in questa guerra. Tra 
loro eonvien mettere in principalità quel Tom- 
maso Morosini , le cui imprese luminose furono 
celebrate da tutti gli storici, oratori e poeti, e che 



juurs cncore se cbanlaient dans »us carrefuurs par 
un peuple qui savait apprécier la vertu. Lors méme 
qu’il n’était que simple ofKcier, il donna de gran- 
des preuves de courqge et de valeur. EIu Capitaine 
des vaisseaux, il forma le bardi projet d’ aller, avec 
sa division de a4 vaisseaux, fermer le Détroit des 
Dardanelles, espérant en outre, s’il lui arrivait des 
renforts, de pouvoir non seulement intercepter la 
fiortie de la flotte Ottomane, mais encure de rendre 
les Véniliens maitre de TArchipel, d’empécher aux 
Turcs de portcr des secours àia Canèe, et méme de - 
la recouvrer tant par la force des attaques extdrieures, 
que par le manque des vivrcs au dedans. Ce dessein 
approiivé, il se mit tout de suite à la voile ; arrivò 
aux Dardanelles, il dispose ses forces à bien fermer 
le Ddtroit, et rdussit si bien, que méme les menaces 
d’ibrabim ne furent pas capables de faire sortir sa 
flotte. Malbeureusement les renforts promis ayant 
manqud, Morosini fut force de dc'tacber quelques uns 
de ses vaisseaux pour se procurer de nouvelles prò* 
visions. Le Capitaine Bacha proflte du moment, et 
à la faveur du courant et du vent, il sort du canal 
accompagnò de 76 galéres et 5 mabonnes. Morosini 
avec ses petites forces ne put faire pour lors autre 
chose qu’une dòobarge gònérale de toute son artil- 
leries'ur l’ennemi à son passage. Ensuite avec ses six 
vaisseaux il se fourra au milieu de la flotte ennemie, 
et pendant sept lieures de suite la foudroya de ma- 
nière, qu’elle fut forcée d’entrer dans le Pori d’Im- 
brcs au lieu de se rendre à Tònòdos, cumrnc avait 
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furono anche, a ricordanza nostra, cantate ne' tri- 
vii da un popolo, che sapeva apprezzare la vir- 
tù. Sin da quando era semplice ufficiale diede, 
grandi prove di coraggio e di valore. Eletto capi^ 
tana delle Navi, formò C ardito disegno di andare, 
colla sua divisione di a4 vele, a chiudere lo Stret- 
to de’ Dardanelli, sperando, se gli venivano rin- 
forzi, non solo J inte/'cettare Cuscita della flotta 
ottomana, ma di rendere i V tneziani padroni del- 
r .Arcipelago, dt impedire ai Turchi di recar soc- 
corsi alla Canea, e prohabilmente di ricuperarla, 
sia per la forza degli esterni assalti, sia per la 
mancanza di viveri al di dentro. Questo piano ap- 
provato , si mise egli tosto alla vela; giunse ai 
Dardanelli, dispose le sue forze per ben chiude- 
re lo Stretto; ed in questo ei riuscì per modo, che 
nemmen le rninaccie d'Ibraimo valsero a far sì, 
che la sua fiotta uscisse. Ma, mancante il Moro- 
sini dei soccorsi promessi, fu costretto a distac- 
care alcune navi per procacciare nuove provvigio- 
ni. Il capitan Bassà colse il punto, e col favor 
della correntia e del vento, uscì dal canale ac- 
compagnato da settantasei galere e cinque mao- 
ne. Il Morosini altro far non potè colle sue pic- 
cole forze, che cannonar il nemico nel passag- 
gio; anzi con sei navi si cacciò nel piU Jolto dei- 
tannata nemica, e per sette ore continue tanto la 
fulminò da costringerla a portarsi alt isola {Tim- 
bro, invece che a Tenedo come voleva, e quivi por- 
si a riparare gt immensi danni sofferti. Ma ciò 
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t^lé son projet, et méme de s’y arrèier pouf repur 
rer aux dutnmages qu’ elle avait souffert. Mais ce 
qui bonore sa ménioire eocore plus que tout le re-, 
ste, ce fut qu’ ayant appris qu’ une flotte Turque a- 
vait fui pouf éviter la rencontre de la Vénitienne, il 
la poursuivit, la for^a de se rendre à discrétion, et 
fìt un grand nombre de prisonniers, parmi lesquels 
se trouvait Mehemet Agà fière du vice roi. Ensuite 
un coup de vent separa son vaisseau du reste de son 
escadre, et le jella vera les cAtes de Négrepont. Le 
Capilaiiie Bassa, qui se trouvait dans ces mèmes caux 
avec 4^ galéres, eut la bassesse d'ordonner à loute cel- 
le division de cerner le vaisseau de Morusini. Celui- 
ci ne se décourage pas pour cela ; il se prépare au 
combat, et encourage par son exeinple tout l’équipa- 
ge. L’ennemi vient à l’attaque; Murosini y répond 
avec un feu si terrible des deux borda, qu’ il fait un 
grand carnage des Turcs. Plusieurs galères soni 
coulèes à fund ; presque loutes commencent à se re- 
tirer. Le Capitaine Bacba, écumant de honte et de 
colere, menace ses matelots, met à mort les plus re- 
tifa , et ordonne de monter à l’abordage du vaisseau 
Vènitien. Plus de deux cents Turcs sautent dedans ; 
mais la plupart y trouvent la mort t d’ autres immé- 
diatement les remplacent. Morosini est par tout où 
le danger est plus grand ; en vaio on le prie de se 
retìrer, au moins jusqu’à 1’ arrivèe des renforts que 
l’on voyait s’approcber. Il est sourd à tuute prière, à 
tout conseil. Avec la bonne nouvelle qu’ on lui avait 
annoneée, il ranime les sìens qui font des prodiges 
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che piu del resto onora la sua memoria j7 fu, che 
avendo saputo essere fuggita una flotta turca per 
evitar l' incontro della veneta, egli si diè ad in- 
seguirla, e la costrinse a rendersi a discrezione, 
facendovi molti prigionieri fra' quali Mehemet A gà, 
fratello del vice-re. Poscia un colpo di vento se- 
parò il suo vascello dagli altri, e lo gettò sulle 
coste di Negroponte. Il capitan Bassà che trova- 
vasi in quelle acque, forte di 4-5 galere, ebbe la 
bassezza di ordinare a tutta la sua divisione di 
circuire il Morosini. Questi non si disanima; si 
appresta al combattimento, ed incoraggia col suo 
esempio tutto C equipaggio. Il nemico lo attacca; 
ed egli risponde da tutt' i lati con un gran fuoco 
di artiglieria, che fa strage de' Turchi Molte ga- 
lere affondansi, e già tutte cominciano a ripiega- 
re. Il capitano Bassà, fremente per vergogna e 
per rabbia, minaccia terribilmente i suoi mari- 
nai, punisce colla morte i piU restii, ed ordina, 
che si abbordi il legno veneto. Immediatamente 
piu di duecento Turchi vi saltan dentro, ma la 
maggior parte vi trova la morte . Altri li rim- 
piazzano subito. Dove il pericolo è maggiore, ivi 
è il Morosini. Invano viene scongiurato a ritirar- 
si, almeno sino a tanto che giungano i rinforzi 
che già vedevansi avvicinare. Egli è sordo ad 
ogni preghiera, ad ogni consiglio. Alla buona 
nuova recatagli, rianima i suoi, che fanno pro- 
di gii di valore. Pure nulla v'ha che resister possa 
al destino; un colpo di moschetto lo distende a 
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du valeur. Ccpendant il n’ y a rien qui puisSe rési" 
sier au destiti ; un coup de fusil étend mori cet illu* 
stie commandant. La vue d’une Ielle victime, loin 
d’ avilir l’équipage, réveille dans tous les coeurs le 
plus ardent désir de vengeance. Le combat devient 
to'.ijours plus acliarné. Les Turcs qui sont à 1’ abor- 
dage, font jouer de toute part leurs sabres aflìlées; 
les Vénilìens les repoussent courageusemeni, et en 
funt un massacre terrible, tandis que l’ artillerie con- 
tinue ù faine un feu mortel. Elie emporte la téte au 
Capilaine Oacba, et à d’ autres cbefii aussi ; elle bril- 
le une galère, en coule deux à fond ; les autres, per- 
cées de toute pari, soni dans la plus grande confu- 
sion. Arrivent enBn les quatre galères Vénitiennes 
qu’ on avait vu de loìn ; elles délivrent le vaisseau 
de ÌMorosini, et font prisonnìers tous les Turcs qui 
vivaient eAcore. L’ ennemi ne pense dèsormais plus 
qu’à s’ éloigner prècipitamment, et cberche moyen- 
nant la remorque d’ entrainer le reste de ses galères 
à Négrepont ; mais la plupart sont tellement endom- 
magées qu’clles périssent ciiemin faisant. Ce combat 
à jamais mémorable dura six heures. Tous s’accor- 
dent à donner le mérite de la victoire à Thomas 
Morosini. Aussiiòt que possible, on ordonna les fu- 
nérailles les plus magniiìques, auxqueiles voulurent 
assister tous les ofHciers, ceux niéme qui dans les 
occasions précédentes avaient servi sous son com- 
mandement: tant ctaient grandes la vènération et 
l’amour envers cet bomme illustre. Lorsque la nou vel- 
ie de celle action merveilleuse arriva àConstantinople, 
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tetra inorto. La l’ista di si illustré vìttima, lungi 
dnir avvilire i soldati, risveglia in tutti la più. ar- 
dente brama di vendetta ; il combattimento di- 
vien più accanito che mai. I Turchi sul bordo 
fanno giuocar da ogni parte le loro affilate scia- 
ble ; ed i nostri tuttavia li sostengono, ami ne fan- 
no un orribile macello ; ed intanto V artiglieria 
prosegue sempre il suo fuoco infernale ; essa slan- 
cia via la testa del capitan Bassà, e di varii al- 
tri capi ; abbrucia Una galera, ne getta a fon- 
do due ; le altre, perforate da ogni parte» sono 
nella massima confusione. Giungono finalmente le 
quattro galere venete, che si erano vedute da lun- 
gi ; liberano il vascello del Morosini, e fanno 
prigionieri tutti que di erano ancor vivi. Il ne- 
mico ad altro ormai più non pensa, che ad al- 
lontanarsi precipitosamente, e tenta, col mezzo de 
rimarchi, di strascinar il rimasuglio delle Galere 
a Negroponle ; ma la maggior parte sono cosi 
danneggiate, che si affondano per viaggio. Questo 
memorabile combattimento durò per sei ore. Tut- 
ti concorsero unanimi ad accordar il merito del- 
la vittoria a Tommaso Morosini. Tosto che si po- 
tè, si pensò a celebrargli magnfici funerali, (C 
quali vollero assistere quanti ufficiali nelle occa- 
sioni passate avevano servito sotto di lui: tanta 
era grande V amore e la venerazione verso que- 
st insigne uomo. Allorché la nuova dell azione 
sorprendente del Morosini giunse a Costantino- 
poli , nessuno sapeva persuadersi , che un sol 
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personne nc pouvait se persuader ,qu* un seuI vais* 
seau eùt pu demeurer viclorieux eontre quarantecinq. 
On criait à la Irahison, on médisait du Divari pour 
l’injustice de cette guerre, et l’on comrnen^ait ausai 
à y répandre quelque germe de soulévement. A Ve- 
nìse on songea aussiiòt à décréter les récompenses 
bien méritées, tant à la famille Morosini, qu’à celles 
de ses compagnons d’ infortune et de gioire. Mais 
lorsqii’on re^ut ses d«^pouilles mortelles, toute la vil- 
le fut en deuil; et toutes les classes des citoyens 
voulurent assister à ses obsèques. Un de nos pre- 
mie rs urateurs iìt son oraison funèbre , dans la- 
quelle on exposa tous ses nobles exploits. On ne man- 
qua méme pas de le comparer au romain Horaiius 
Cuclès, qui n’est peut-étre pas plus cèlebre que no- 
tte héros, que par les fameux auteurs qui l'ont exal- 
té, et par le succès plus important du courage per- 
sonnei commun à tous les deux ; car Horatius Co- 
clès sauva sa patrie qui était menacée d’ étre prise 
de force, tandis que Morosini n’influa que sur une 
grande vicloire , qui fut ensuite pour ainsì dire 
confondue avec tant d’autres remportèes par nos con- 
ciloyens. Horatius ayant survecu à ses exploits regut 
les èloges, les récompenses et l’ honneur méone d’une 
statue dans le tempie de Vulcain; Morosini mori 
dans r action, eut les larmes de ses concitoyens, et 
le désir de tous les coeurs d’ étendre universelle-. 
ment sa renommée : renommée qui ajoute des siè- 
cles à ceux qui abrégent leurs années pour servir la 
patrie. Il fut enterré dans l’ église de l’ Ile de saint , 
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vascello avesse potuto riuscir vittorioso contro l\h 
galere. Gridavasi al tradimento, sparluvasi del 
Divano per f ingiustizia di questa guerra, e qual- 
che principio spiega vasi di sollevazione. A Ir euc. 
zia si pensò subito a ricompensare la famiglia 
Morosini , non che quelle de’ suoi compagni di 
sventura e di gloria. Ma allora quando vi giun- 
sero le mortali sue spoglie, tutta la città fu in 
lutto , ed ogni classe di cittadini volle assistere 
alle sue esequie. Uno de’ nostri principali ora- 
tori compose f orazione funebre , nella quale 
si esposero le sue gesta gloriose ; nè si lasciò di 
paragonarlo al romano Orazio Coclite ; forse so- 
lo del nostro eroe più famoso, per le penne illu- 
stri che lo esaltarono, e per t esito ben più. im- 
portante derivato dal personal coraggio, comune 
ad entrambi; poich’ egli ottenne di salvare la pa- 
tria minacciata di esser presa a viva forza, lad- 
dove il Morosini infittì soltanto ad una gran vit- 
toria, che si confuse poscia, per così dire, colle 
tante altre riportate dai nostri concittadini. Ora- 
zio sopravvivendo ricevè lodi, ricompense, e per- 
fino r onore di una statua nel tempio di Vulcano ; 
il Morosini, estinto nelt azione, ebbe il compianto 
di tutti i cittadini, e la brama in tutti di divul- 
gar la sua ben meritata fama : quella fama , 
che muta in secoli gli anni accorciati per ser- 
vire la patria. Venne poscia sepolto nella chie- 
sa deir isola di san Clemente ; e sopra la sua 
sepoltura vi fu posta un' inscrizione latina , che 
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Cl^mcnt, et l’ on tnit sur son loniLeau une Inserì 
ption qu’ on peut lire encore. Je la reinplatee ioi par 
la traduclion littérale de quelques vers du jeune poé- 
te dont )' ai déjà fait mention : 

TI Pourquoi ne puis-ja pas descendre parmi les 
ombresTTiysterieusc8detontombeau,et toueberavee 
n une saìnte main.dans tonnoble cràne la plaie de tes 
V tempes brisées par une dèche infernale, lursqu’avec 
n une hardiesse inouie tu combattis sur les burds de 
T) r Eubée avec un seul navire contre cinquante, et 
» que tu as, non seulement resistè, mais encore rem* 
TT porte une glorieuse victoire, et causé la mort du 
TT capitaine ennemi, et celle de plusieurs milliers dea 
n siens, quoique la tienne y avait prècedée. Exemple 
n ètonnant de valeur, mais plus ètonnante encore 
T* est la race de ceux ebes qui ces rares expluits ne 
T> sont pas rares 

Le capitaine général Jeanbaptiste G rimani fut 
celui qui ayant entendu le bruit du canon, èlait ac- 
couru avec son vaisseau et quatre galères au se* 
cours de Morosini. Après le combat, il réunit toute 
la flotte pour la separer ensuite en plusieurs corps, 
en assignant à chacun sa portiun, et retenant pour 
lui galeres, vaisseaux et trois galèaces. Il diri- 
gea sa course vers Négrepont, où se trouvait le nou* 
veau capitaine Bacba avec 5o galères, la vaisseaux 
barbaresques et plusieurs saì'ques. A peine vint-il à 
savoir l’arrivée de Grimani, qu’ il s’ enfuit à voi . 
Grimani le poursuit et lui prend quelques salques; 
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puossì leggere anche oggidì. Io ad essa sostitui- 
sco pochi versi del nostro giovane poeta sopra 
citato : 

,, Perchè non posso 

Scender con santa man nell ombra arcana 
Del tuo sepolcro, e nel tuo nobil teschio 
Toccar la piaga delle tempie infrante 
Da saetta infernal, quando recasti 
Sotto il Udo d' Eubea guerra a cinquanta 
Con un solo naviglio, estrema ardire! 

Nè di resister sol, ma del conflitto 
ha palma avesti, e del nemico duce^ 

Che precorse la tua calla sua morte, 

E di mille de' suoi. MeravigUoso 
Esempio di valor, ma più. stupenda 
La stirpe di coloro, appo cui rare 
(Queste rare non son stupende gesta 

Il capitan generale Giambattista Grimani fu que- 
gli, che avendo inteso il rimbombo del cannone, 
crasi staccato dalla flotta col suo vascello e quat- 
tro galere in soccorso del Morosini. Dopo il fat- 
to riordinò la sua flotta , e dividendola in più 
corpi, assegnò a ciascuno la sua porzione, e ri- 
tenne per sè ventiquattro galere, quattordici va- 
scelli e tre galeazze. Diresse il suo viaggio ver- 
so Negroponte, dove trovavasi il nuovo capitan 
Basciù con cinquanta galere, dodici vascelli bar- 
bareschi e molte saiche . Appena questi seppe 
C arrivo del Grimani, che se ne fugge a volo. Il 
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r autre se relire vers Tlle de Scio. Grimani le réjoinl 
au moment où il aliait entree dans le port; il lui I&- 
che tonte son artillerie, et il ^pnuvante tellemcnt les 
Turcs, qu’aussildt ils font baisser tous les mats de 
leurs vaìsseaux, et se cachent derrière le Mole, poiir 
empécher les V'énitiens de pouvoir leur nuire. En 
elFet, Grimani en ayant reconnu l’ impossibilitò, de- 
siste pour le moment, mais dès qu’ il apprit que le 
Bacha aliait entree dans le port de Cismé, avec 4o 
galères et 3o sa’iques, il le devance, 1’ attaque, lui 
prend d'assaut un fori nouvellement bàli, et au mi- 
lieu d’une grèle de boulets de canon, il s’empare de 
2 Ò saTques remplies de grains et de provisions de 
toutes espèces. Le Bacha honteux, enragé de cette 
perte, jure une pieine vengeance, et delie les nAtres 
au combat. Grimani répond par une décbarge gene- 
rale de toute son artillerie, et force ce présomplueux 
à prendre la fuite, laissant en proie aux Véniliens 
plusieurs autres saTques, dunt ils s’ emparent. TVotre 
Commandant sans perdre du tems, poursuit l’enne- 
mi qui s’ enfìiit encore. Bref, chaque fois que Gri- 
mani, quoique toujours avec des forces iniiniment 
inférieures, tenta d’en venir à un combat décisif avec 
le Bacha, celui*ci l’évita toujours; tant était grande 
la renommée de notre commandant, et tant étaient 
les pertes qu’ il causait aux ennemis dans toutes les 
rencontreji. L’hiver étant arrivò, les Turcs rentrèrent 
dans Constanlinople. Grimani parcourut les iles de 
r .\rchipel, y mit à contribulion la plupart de celles 
qui appartenaient aux Turcs, et se rendi! à Candie. 
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Grimani lo ìnsegue , e gli ptende varie saiche ; 
t altro si ritira verso t isola di Scio ,• il nostro 
lo raggiunge al momento eh' era per entrare nel 
porto, e fa sopra la fiotta turca un fuoco terri- 
bile, onde il nemico spaventato, abbassa tutti gli 
alberi delle navi, si nasconde dietro il molo, ed 
impedisce così ai nostri di potergli nuocere. Di fat- 
ti, conosciutane f impossibilità, il Grimani desiste 
Sul momento / ma come seppe, che il Bassà erasi 
avviato con quaranta galere e trenta saiche ver- 
so il porto di Cismè, lo insegué, lo attacca, gli 
prende d’assalto un forte appena appena costrui- 
to, ed in mezzo ad una tempesta di palle di can- 
none s' impadronisce di aó saiche cariche di gra- 
ni, e di ogni genere di provvisioni. Il Bassà vergo- 
gnoso, arrabbiato di questa perdita, giura ven- 
detta, e sfida i nostri a battaglia . Il Grimani 
r accetta, e con una scarica generale della sua ar- 
tiglierìa, costringe sul momento stesso quel millan- 
tatore alla fuga, il quale perdè molte altre saiche 
che i nostri acquistarono. Il Grimani, senza frap- 
par dimora, incalza il Bassà, che sen fugge di nuo- 
vo. Alla breve; tutte le volle, che il Grimani, ben- 
ché con forze tanto inferiori, tentò di venire ad 
un combattimento decisivo, il capitan Bassà C evitò 
sempre; sì gran fama godeva il nostro comandan- 
te, e tanto erano gravi i danni che recava ai ne- 
mici in ogni incontro! Arrivato f inverno, i Tur- 
chi rientrarono in Costantinopoli. Il Grimani per- 
corse le isole delf Arcipelago, mise a contribuzione 
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Pendant la saison rigide ii s’ ap^jliqua à Taire raduu* 
ber les vaisseaux, et à préparer ime armée capable 
de bien répondre à ses vasles desseins. Il ne se prò* 
posait rien muins que de se reridre aux Dardanelles, 
d’emp^cber la sorde des flolles Oltomanes, landis quo 
Candie pourraìt éire secourue par les nouveaux reu' 
forts qu’il attendali de Venìse. Et dans le cas, quo 
les Turca eussent pu sortir, il méditait de les Torcer 
au combat. Etsachantcombien il pouvait compier sur 
la valeur des siens, il se promettait de remporter une 
victuire capable d’ humilier 1’ orgueil insultant de 
l’ennemi, et peut-étre méme de finir une guerre a- 
vec un éclat toujours plus glorieux de la patrie. A* 
vec des projets si élevés, et pour une ame aussi ai*' 
dente, comment pouvaitrii tolérer l’inaction pendant 
un biver entier ? En efiPet, à peine le moia de Mara 
Tut-il arrivò, qu’’il aortit en mer avec toute sun esca* 
drc. Il en assigna une portion pour la garde de Can- 
die, une aulre pour empécher qu’on ne portdt dea 
secours à la Canòe, et lui avec 27 vaisseaux, 2.4 ga- 
lères et .5 galéaccs s’ avanza vers les Dardanelles. 
Mais dans la nuit du 17 Mai s, il s’éléva un orage aT* 
freux, accompagnò de toutes les horreurs des tònè- 
bres, des vents dòchalnòs et des ondes òcumantcs. 
BientAt tous les gouvernails Turent déclouòs, les an* 
tennes cassòes, les ancres brisòes, de sorte que tous 
les navires pivoitaient sur la mer s’entrecboquant en- 
tr’eux; les uns jetòs sur les òcueils se rompaient, 
d’autres restaient à sec sur les inarais. L’obscuritò 
et le bruii coqTondaìent la voix des commandaus 
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la maggior parte di quelle che appartenevano ai 
Turchi, indi recossi in Candia, Durante la rigida 
stagione, applicassi a racconciar i bastimenti e ad 
allestire un armata capace a ben corrispondere ai 
suoi vasti disegni. Pensava egli di portarsi ai Dar- 
danelli, ed impedir T uscita ai nemici, mentre Can- 
dia potrebbe da V enezia venir soccorsa, come a- 
spettavasi, con nuovi rinforzi. Che se poi fosse av- 
venuto ai Turchi di uscire, egli meditava di co- 
stringerli a battaglia ; e conoscitor compera del va- 
lore de' suoi, promettevasi una vittoria atta ad ab- 
bassar V altrui orgoglio, e terminar forse una guer- 
ra con sempre maggior lustro della patria. Con 
pensieri così elevati, e con un'anima ardentissima, 
come poteva egli tollerare T inazione per un intero 
inverno ? Di fatti, appena giunse il mese di mar- 
zo, che uscì in mare con tutta la sua squadra. Una 
parte ne assegnò per assister Candia, un'altra per 
togliere i soccorsi alla Canea, ed egli con zq va- 
scelli, a4 galere e cinque galeazze, s'avviò verso i 
Dardanelli. Ma nella notte dei 17 marzo, scoppiò 
una ferissima burrasca accompagnata da tutti gli 
orrori delle tenebre, de' venti e delC onde infuria- 
te. Ben presto sconficcati ì timoni, rotte le funi, 
spezzate le ancore, andavano vaganti sulf onde e 
navi e galee, urtandosi fra loro, rompendonsi ne- 
gli scogli, ed investendo nelle maremme. NelC oscu- 
rità e nel rumore confondevansi le voci del coman- 
do colle strida della disperazione. Soldati e mari- 
nai cercavano scampo fra i maggiori pericoli ; chi 
Voi. V. 
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;jvec les cris du désespoir. Malelois et soldats, tou$ 
<;hercliaient leur salut parmi les plus grands dan- 
geis ; les uns se jetlaient dans la tner, d’àutres dans 
des chaloupes déjà chargées de monde; les plus mal- 
heureux étaienl ceux qui jeltés à (erre par leS on- 
des, élaient écrasés entre les cailloux et les vaisseaux. 
La galère du commandant était réduite à la méme 
conditiun que le» autres. Elle erra quelque tems sur 
la mer ; tantót le vent la poussait contre la terre, 
tanidl il la répoussait dans la mer ; enKn un terrible 
coup de vent l’ouvrit entièrement, et tousfurent sub- 
inergés. Quelle scène tragique se presenta lorsque 
le jour parut ! La mer était couverte des débris des 
vaisseaux et de cadavres; la plage rempliede murts, 
ou de mourans, les uns d’èpouvante, d’autres de faiin 
et de soif, d’autres engourdis par le fruid. lls ver* 
saient des larmes sur leur sort, sans plus songer à 
leurs parents, à leurs amis, àleurs biens submergès... 
Dix-huit galéres et neuf vaisseaux avaienf pèris, l.e 
reste de l’escadre avait grand besoin d’étre radou- 
bée. Les Turcs à Constantinople ne rougirent pas, 
tant ils étaient avilis, de cèlébrer avec une joie ef- 
frénée , cet èvénenrent, comme s^ ils eussent rem- 
porte une victoire. A' Venise on s’en affligea beau* 
coup, pariiculiérement à cause de la perle d’ ua ca* 
pitaine d’ un courage insigne, d' une imagination 
ardente, d’une éxècution prumpte, et méme d’une 
dloquence séduisante. Quant au reste, le veritable 
patriutisme répara bicnidt tous les domnriages causds 
par les élémcns auxquels on ne commande pas. 
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gettavasi in mart;, chi nc palischermi già zeppi di 
gente ,■ i piit infelici eran quelli che dalle onde 
battuti a terra, venivano fracassati fra i sassi e 
le navi. La galera del comandante, ridotta an- 
eh' essa come le altre, errò per qualche tempo 
sulfonde, talor gettata a terra, indi respinta in 
mare ; ma poi un colpo di vento la squarciò , e 
tutti si sommersero. Al comparir del giorno, qua- 
le tragica scena si aperse ! Il mare coperto era di 
cadaveri e di legni infranti ; la spiaggia piena di 
morti o semivivi, quali spaventati dal pericolo, qua- 
li ansanti dalla fame e dalla sete, quali inliriz» 
ziti dal freddo. Tutti lagrimavano per sè stes- 
si, scordandosi affatto de' loro parenti ed ami- 
ci , e delle loro sostanze naufragate . é . > Die- 
ciotto galere e nove Vascelli si erano sommersi ,* 
il piccolo rimasuglio aVea gran bisogno di rac- 
concio. I Turchi in Costantinopoli non arrossiro- 
no, tanto erano avviliti, di Celebrare con Una sfre- 
nata gioja quest' avvenimento, come se riportato 
avessero una gran vittoria. V enezia se ne ufflis* 
se, particolarmente per avervi perduto un capita- 
no di coraggio insigrtè, d' immaginazione fervidis- 
sima, di prontissima esecuzione, ed anche di elo- 
quenza seducentissima. Quanto al resto, il vero 
patriotismo ben presto riparò a tati' i danni ca- 
gionati dagli elementi, a' quoti non si comanda. 
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Louis Léonard Mocénigo renipla9a le malbeu- 
reux Gi'imani. Il élait alors d’un àge mùr, d'un a- 
spect vénérable ; irréprocbable dans ses exploits pu- 
blics, et d’ un talcnt si singulier, que tuut ce que son 
esprit imaginait possìble, il le savait faire exacte- 
ment cxécutcr. Il fut pour tout cela regardé cumme 
tiès-babile, et on le jugea digne de passer rapide- 
nient de la charge de provéditeur d’ armée, à celle 
de général des iles, ensuile à celle de generai de 
iner, pois à celle de général de Candie, ensuile au 
commandeinent suprème des amiées. Arrivé à Can- 
die, il y trouva les tnisérables restes de la flotte sub- 
inergée, que I’ on raduubait, et quelques vaisseaux 
nouvellement arrivés. Tandis qu’ il lui fallai! atten- 
dre, il meilleura les fortilicalions extérieures, renfor- 
ga celles qui élaient faites, et en ajouta d’auires. Le 
capitaine Badia ne cessai! de troubler de toutes les 
manières ces ouvrages; cheque jour il y avait des 
escarmouches. Il arriva que ce iiièine Badia tomba 
nialade- Ke se fiant pas à ses propres médecins, il 
fit prier le commandant Vénitien de lui envoyer le 
sien. Mocénigo n’ hésite pas un moment ; il le lui 
accorde aussilòl, et méme le recomroande au méde- 
cin qui prend le plus grand soin de lasanlé du Ture, 
qui en eflet a le bonbeur de se rétablir parfaitement. 
Ce Irait de philantropie bonore l’esprit militaire ; les 
verlus aimables ne devraient èlre ]amais séparées 
de la valeur militaire ; ce soni elles qui caracléri- 
sent le verilable liéros ; que tei fùt Mocénigo il n’ y 
a pas à en douler. 'V'oici un grand trail de courage. 
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Litìgi Leonardo Mocenigo fu sostituito al- 
C infelice Grimani. Era e^li allora di età matu- 
ra, di aspetto venerabile, integerrimo negV impie- 
ghi, e ili tal talento, che ciò che la sua mente 
immaginava , sapea col comando far a puntino 
eseguire. Fu egli per ciò riputato abile e degno 
di passare in brevissimo tempo dal carico di 
provveditor di' armata a quello di generai delle 
isole, indi a quello di mare , e senza intervallo 
al comando supremo di tutte le armate. Giunto 
in Candia, vi trovò i miseri avanzi della flotta 
sommersa, che stavano ad acconciarsi, ed anche 
alcune navi venule di fresco. Mentre gli conve- 
niva fermarsi, migliorò le fortificazioni esteriori, 
rassettò le già fatte, e ne aggiunse altre ancora. 
Il capitan Bassà non cessava di disturbare in 
tutt' i modi questi lavori ; ogni giorno v' erano 
scaramuccie. Avvenne, che colui cadde ammala- 
to ; non fidandosi de' proprii medici, fec egli 
pregare il nostro comandante di mandargli il 
suo. Mocenigo non esita punto; glielo accorda 
in sul fatto, ed anzi raccomanda al medico, che 
si prenda ogni cura della salute del Turco, il 
quale in fatti risana. Questo tratto di filantropia 
onora lo spirito militare ; le virtà amabili non 
dovrebbero andar giammai disgiunte dal valor 
marziale; esse sono quelle che caratterizzano i 
veri eroi. Che tale si fosse il Mocepigo non v' ha 
dubbio. Ecco un gran tratto di coraggio. Mal- 
grado tutti gli sforzi de' Veneziani, era riuscito 
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jMalgri? lous les eflforls des Vénititns, les Turcs 
taient parvenus à ouvrir une tranchée, et les atta- 
qties sur Candie se succédaient sans relàclie. Mocé- 
nigo avait l’oeil à touf, et paraissait 5tre en méme 
fems et sur terre, et sur mer. Dans un attaque ge- 
nerai, il arriva, que le feu prit à quelques tonneau! 
do poudre dans la ville. L’explosiun en fut si gran- 
de, que tous crurent que c’ ^tait 1’ effet de quelque 
mine, et que d’ autres encore allaient éclater. L’épou- 
vante devient generale, /^ssiégeants et assiógés, toua 
piennent la fuite. Un oHìcier de la place, rencontrant 
jiotre commandant, le conjure, tout efifrayé, de se 
rembarquer au pluttil, car, dit il, tout est perdu- A 
ces mots, Mocénigo, s’enflanime de colere, lui repro- 
clie tiéremenl sa bassesse, et se tournant vers ses 
soldats, il leur crie : mourons, mourons pour la pa- 
trie ; qui a du coeur me suwe ; et sans tarder, il 
sauté sur le bastion. A' son exemple,soldats, cifoyens, 
tout le peuple enfin, et mAine les femmes avec des 
cailloux, le suivent avec une ardeur extraordinaire, 
et font un tei carnage des Turcs, que le terrein et 
les fossés sont joncbés de morts. Le Dacha ayant per- 
du plus de vingt mille bommes, se retira de la place, 
aprés l’avoir tenue assiégée pendant six mois de sui- 
te. L’ année d’après, il voulut renouveller la méme 
entreprìse, qui ne lui reussit pas mieux. Il tenta a- 
Inrs une autre voie; celle de la seduction, invitant 
par des lettres et des promesses le peuple et les soU 
dats à se rendre ; mais il n’obtint rien. Il essaya un 
^Utre moyen eneore. Il écriyit un capitaine géncral 
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ai Turchi di aprire una trincierà, e gli attacchi 
sopra Candia si succedevano senza posa. Il il/o- 
cenigo avea I occhio a tutto, e pareva essere nel 
tempo stesso e in terra e in mare. In un assalto 
generale accadde, che pigliò fuoco ad alcuni ba- 
rili di polvere nella città. Lo scoppio fu s) grande 
che tutti credettero essere t effetto di qualche mi- 
na, e che altre ne dovessero scoppiare. Lo spa- 
vento diviene sì generale, che a.^sedianti ed asse- 
diati prendono la fuga. Un officiale della piazza 
incontrando il nostro capitan generale, lo scon- 
giura (rimbarcarsi subito ; poicliè, diceva, tutto è 
perduto. Il Mocenigo avvampante di collera, lo 
rimprovera fieramente di viltà, indi volto verso i 
suoi soldati, disse loro con altissima voce t moria- 
mo, moriamo per la patria ; ehi ha cuore mi segua 
ciò detto, balza sul bastione. Da tanto esempio, e 
soldati, e marina), il popolo tutto, le donne stesse 
co' sassi, lo seguono con arder passionato, e fan- 
no sì gran macello de'- Turchi, che 7 terreno e le 
fosse sono piene zeppe di cadaveri. Il capitan Bas- 
sà, dopo avervi perduto piii di venti mila uomini, 
si ritira da quella piazza, che aveva fermamente 
assediata per fei mesi continui. Hanno dopo rin- 
novò egli i ntedesimi tentativi j ma riusciti egual- 
mente pani, ricorse alla seduzione, invitando con 
lettere e promesse que' popoli e soldati alla re- 
sa e neppur così nulla ottenne. V olle da ultimo 
provare altro mezzo ancora ; e fu di scrivere al 
papitan generale offrendogli il Bassallaggio di 
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IVIocénìgo lui ofFrant le Bassallage de JérUsaletn, a- 
' vec d’auires grandes r^compenses, s’ il voulail lui 
rendre la place. Mocénigo lui répondit, que ce serait 
plutAt à lui d’acquerir une grande gioire, si embras- 
sant la veritable Réligion, il voulait rendre à leurs 
légitimes possesscurs ce qu’ il leur avait enievé, et 
cesser les usurpalions. De cette manière lìnirent les 
compliniens. Les att^ques furent toujours plus terri- 
bles, et la déf'ense toujours plus vigoureuse. 

Lorsque le capitaine gènéral crut ne pas compro- 
mettre la silretè de Candie en s’éloignant, il alla avec 
vingtsept vaisseaux, vingtquatre galères, et six galèa- 
ces vers Cèrigo, poste très-important pour aller à la 
rencontre des secours qu’il attendait deVenise. Cbe- 
iTiin faisant il découvrit une voile ennemie, ensuite il 
lui pai-ut de voir une fluite entière. Aussitòt il ordonne 
à Jerdme Battaglia d’ aller avec quatre vaisseaux re- 
connaìire les forces de 1’ ennemi. Battaglia le voit, 
8* approcbe de lui; court à sa rencontre, et pdnètre, 
avec une bardiesse inoufe, au milieu des lignes tur- 
ques. Ceux ci viennent le cerner avec un grand noin- 
bre de vaisseaux. Battaglia, loin de s’enfuir, fait un 
feu neurtrier de sex deux bords, passe et repasse 
plusieurs fois au milieu d’eux, les foudroie avec son 
arlillerie, dèmàte plusieurs vaisseaux, tue quantité 
de soldais, d’ofliciers, et méme le Bacha de Natolie. 
Après cette course glorieuse, il revient auprès du 
génèral commandant, et lui rapporto, que la flotte 
Oltomanne est inlìnìment supérieure à la Vénitien- 
ne, étant composte de 64 galères, 24 vaisseaux, 6 
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Gerusalemme con premìì, se volesse consegnargli 
la piazza. Il Mocenigo gli rispose, ck'esso piuttosto 
acquisterebbe somma gloria, se abbracciando la 
vera Religione, rimettesse ai legittimi possessori le 
cose prese, e si ritirasse dal volerne usurpar di nuo- 
ve. Cessarono i complimenti, e piti che mai feroci 
divennero gli attacchi, e validissime le difese. 

• Allorché al capitan generale parve di non 
compromettere la sicurezza di Candia colT al- 
lontanarsene , andò con ventisette navi , venti- 
quattro galere e sei galeazze verso Cerigo, si- 
to opportuno per incontrare i soccorsi , che da 
V enczia attendeva. Ben presto scoperse una nave 
nemica, indi gli parve di vedere un intera arma- 
ta. Ordina tosto a Girolamo Battaglia di andare 
con quattro navi a riconoscere le forze del nemi- 
co. Il Battaglia lo vede da lungi, gli si fa incon- 
tro, e penetra col massimo ardire fra le linee de' 
'Turchi. Questi lo circondano con un gran nume- 
ro di vascelli. Il Battaglia, lungi dal fuggire, fa 
un fuoco infernale JCambi i suoi bordi, passa e ri- 
passa più volte in mezzo ai nemici , li fulmina 
colla sua artiglieria , disalbera molti de' lor va- 
scelli, uccide un gran numero di soldati ed uffi- 
ciali, e lo stesso Bassà di Natòlia. Dopo questa 
corsa gloriosa, ritornò presso il comandante, e gli 
riferì, essere la flotta nemica assai supcriore al-' 
la V eneta , mentre quella era composta di 64 
galere, navi, 6 maone, e moltissime saiche, con 
altre iQ navi barbaresche ; però tutte comandate 



mahonet et un gran^ noiuhre de saTques; qu' elle a 
en outre i6 autres vaisseaux barbaresques, le tout 
command(! par des homnies sans coeur. Qu’ il s’ j 
troiivaif, cependant, un perfide rénégat Vénifien, qui 
ayant appris aiix Ture* l’art de consiruire de» vais- 
seaux de 4® * 6o canons, avait rc 9 u pour r^compen- 
?e le comrnandement dp tous ceux qu’il avait fait 
construire; et que ne pouvanl trouver son salut que 
dans la vicloire, il de tonte prubabilité qn’ il se 
battrait en désespére. Moc»5nigo, qui était bien sùr 
d’atre parfaitenrient secondi par les siens, résoliit snr- 
|e-champ d’ aller aussiiAt attaquer 1’ en^emi. Les 
deux flotte» se trouvent de front à Trio sur Paro. 
L’attaque fui terrible, le carnage horrible, le coura- 
ge indicible, et la vicloire pour quelqiie tems incor- 
faine. Si les nAires d^ployèrent une valeur extraor-* 
dinaire, on ne pouvaii pas non plus s’empécher d’ad- 
rnirer la bravoure des soldats Ture», et l’babilelti de 
leurs officiers qui secondèrent parfailement les or- 
dres du capilaine Badia, Enfin, le feu très-bien diri- 
gi de» Vénitiens contee la royale ottomanne, lui ep- 
leva la poupe, tua une partie de réquipage, en bles- 
sa une plus grande encore où se trouvaìt le capitaine 
Bacba, qui par la douleur et 1’ épouvante, criait au 
secours; et ce ne fut qu’ à grande peine qu’ il fut li- 
ré de la mélée par la remurque de ses galère». 
cette yue, toute la flotte turque tourna le do», et s’en- 
fuit. Les Vénitiens la poursqivent, la réjoignent, et 
s’ emparent de quelques galère». Le commandant 
Mocénigo s’ élance avec une telle fureur contee ut^ 
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uomini senza cuore. Esservi nondimeno un 
perjìdo Veneziano rinnegato, il quale, avendo in- 
segnato ai Turchi f arte di costruir vascelli da 

a 6o cannoni, ottenuto uvea in premio di co- 
mandar tutti quelli eh' erano stati /abbrivati sot- 
to la sua direzione ; e che non potendo egli spci 
rare nè salvezza, nò scampo che dalla vittoria , 
era ben presumibile , che si sarebbe battuto da 
disperato. Il Mocenigo, certissimo di essere secon- 
dato da' suoi, volle andar immediatamente ad in- 
contrar il nemico. Le due armate si trovarono a 
froqtc a Trio sopra Paro. Terribile fu il com- 
battimento, orrenda la Strage, Inaudito il corag- 
gio, ed incerta per qualche tempo la vittoria. Se 
i nostri fecero mostra di un valor prodigioso, 
non si portarono meri bene le trupfse agguerrite 
ed i scelti ufficiali turchi nel secondare il capi- 
tan Passà, Finalmente il fuoco benissimo diretto 
dai Veneti contro la reale de' nemici , le fece 
balzar in aria la poppa, ammazzò parte dell e- 
quipaggio, ne ferì una parte maggiore, ed in es- 
sa lo stesso Bassà, che addolorato ed atterrito gri- 
dava soccorso, ed a grande stento fu tratto fuor 
della mischia co' remurchi delle sue galee. A tal 
vista tutta la flotta turca volge le prore e sea 
/ugge. I V eaeti la inseguono ,• raggiungono al- 
cune galee, se ne impadruniscono, e frattanto il co- 
mandante Veneto si slancia con tal furore con- 
tro uno de' principali vascelli, che in poco d'ora 
lo sottomette ; taglia a pezzi ottanta combattenti, 
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des principales vaisseaux, qu’il le soumet aussìtòt, 
taille en pièces quatte vingt de ces lualheureux com- 
baltants, et tous les autres, avec le capìlaitie, soni 
faits prisonniers. Les Turcs au désespuir, mettent le 
feu à plusieurs de leurs vaisseaux pour ne pas les 
vuir tumber dans les mains des ennemis ; ncanmoins 
les V^éniliens s'empai'cnt de plusieurs d’entr’eux, par- 
tili lesquels, celui de l’ Amirai, qui appartenait au 
Grand Visir, et mettent le feu à d’autres. Ccpendant 
la bataille ne lìnit pas là ; elle devient mòme plus 
terrible, et acliarnée, car il restait encore le rénégat 
Véniiien, qui avait pris le noni de Mustaplia. L’un 
ne saurait asscz dire avec quelle fermeté il se bat- 
tali. Les V'énitiens oppusaient une force égale à tous 
ses efforis, jusqu’à ce qu’enHn ils réussirent de inon- 
ler à l'aboi dage de sun vaisseau. lls iirent un grand 
massacre des Turcs, et ils furent assez heureux pour 
faire prisonnicr le perfide Mustapha, auquel on lais- 
sa pour lors la vie, parceque les traitres ne méritent 
pas qu’ une muri Lonorable couvre 1’ infamie de 
leurs crinies. La plus grande partie de la dotte fut 
conquise; le rlste prit la fuite tàchant de se sauver 
dans l’ile de Nixia. Elle fut poursuivie par Joseph 
l\Iorosini qui s’ empara d’ un grand nonabre de 
vaisseaux, et obligea le reste à capituler. Le capi- 
faine général amena dans Candie toutes ces diffé- 
rentes proies. Il distribua, selon I’ usage, tout le bu- 
tin, qui fut immense, car les Turcs avaient coutume 
d’enibarquer avec eux toutes leurs richesses. Ensuite 
il envoya à Venise, comme des monumens de la 
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e tutti gli altri col loro capitano sono Jatti pri- 
gionieri. I Turchi, datisi alla disperazione, incen- 
diano alcuni legni, perchè non vengano presi ; 
pure i Veneti ne acquistano alcuni, fra quali 
quello dell Almirante, vascello proprio del Gran 
Visir; ad altri danno fuoco. Ma non con ciò fi- 
nì il cornhaltimento, che anzi divenne ancora più 
duro e terribile, rimanendovi il rinnegato veneto, 
che preso aveva il nome di Mustafà. Non è a 
dirsi con qual ardimento egli si battesse; ma con 
altrettanto furore i nostri gli si opposero, finché 
giunsero ad abbordar la sua nave. Fra F ucci- 
sione di molti Turchi, ebbero il piacere di far pri- 
gioniero il perfido Mustafà, a cui fu in allora 
lasciata la vita, perchè i traditori non meritano 
che una morte onorevole copra V infamia del loro 
delitto. La maggior parte anche di questa flotta 
venne conquistata ; il restante prese la fuga, cer- 
cando di salvarsi neW isola di Nixia. Giuseppe 
Morosini la insegua; ne prende una porzione , 
f altra è costretta a capitolare. Il capitan gene- 
rale condusse a Candia tutte queste diverse pre- 
de; fece, secondo Fuso, la distribuzione del bot- 
tino, che fu immenso, perchè i 'Turchi solevano 
portar seco tutte le loro ricchezze ; indi mandò a 
V cnezia, come monumenti della sua vittoria, tra 
de' migliori vascelli ottomani, con sessanta can. 
stoni di bronzo ciascuno, che poscia armati ser- 
virono ai nostri con molto maggior frutto, che 
non avean fatto a chi li avea fabbricati. Spedì 
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victoire, trois des meilleurs vaisseauX ottumans, avco 
6o canons de bronze cbacuiij qui bicn armés, reti- 
direni ensuite aux Vénitiens, bien plus de Services 
que n* en n’ avait su tirer celui qui les avait con- 
struits. Il envoya aussi plusieurs enSeignes ennemies^ 
panni lesqiielles on voyail la queuc de cbeval qui 
cn (iiait la principale. Il y embarqua plus de dcuX 
mille pi'isoriniers, ainsi que le perfide Muslaplia, qui 
chargé de chaìnes arriva à Veuise, où il subii le 
cliàtiment de son infame trahison. — > Le Senal avait 
bien raison d’ enfrcindre la Lai qui ne permeltait 
pas à un citoyen d’ exercer un mi^me ofGce au dclà 
du terme prescrit. Mocénigo avait été plusieurs fois 
conlìrmé dans le cominandement des (lultes, quoi- 
qu’ il eùt souvent detnandé lui-méme sa dimissiurt. 
Enfia la crainte de donner un exeinple trop dangé* 
reux, lìt sacrifier l’int*$rèt du moment, et on lui doti'* 
na un successeur. Cependant, le plulòt pussible, un 
le remit à la léte des flottes. Arrivi dans l’Archipel, 
il fut re^u par'toute 1’ armée, avec les plus vifs trans- 
porls de joie. On l’ informa que le projet de l’enne* 
ini était d’aller a Rhodes. Aussilòt il prend la réso* 
lution d* alter le réjoindre, et de lui livree bataille. 
Il s’ avance jusqu’ à ]\'ió, mais les Turcs par de 
lausses manoeuvres avaient trompé tout le motide. 
Après avoir porte des secours considérables aux ar* 
mées qui étaient deVant Candie, ils étaient rentrés à 
Constantinople. A' I’ annonce de ces nouVelles, Mo- 
cénigo s’aflligea au uoint que ses forces s’affaiblirent, 
et il tomba malad.e. Il fut transporté à Candie, oìi 
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pur anche molte insegne de? comandanti nemici, 
fra le quali la coda di cavallo, che nera la pria- 
cip de. imbarcò più. prigionieri, ed anche il per- 
fido Mustafà, che incatenato giunse a ì^enezia 
ad espiare la giusta pena del suo infame tradi- 
mento. — Il Senato acca ben ragione d? infran- 
ger la Legge, che non permetteva ad un cittadi- 
no di esercitare uno stessa ufficio, oltre il ter- 
mine prescritto. Il Mocenigo era stato più volte 
confermato n:l comando delle flotte, benché a-‘ 
vesse egli chiesto sovente il congedo. Finalmente 
il timore di dare un esempio troppo pericoloso, 
fece sacrificare T interesse del momento, e gli fu 
dato un successore. Ma subito che fu possibile, 
venne rimesso nel comando. Giunta nelCArcipe- 
lago, fu ricevuto da tutta V armata col maggior 
trasporto di gioja. Venne egli informato, che il 
disegno del nemico era di andar a Rodi, e su- 
bito risolve di raggiungerla e combatterlo. Si a- 
vanza sino a Nio{ ma i Turchi con false mosse 
avevano tutti ingannati. Dopo aver recati impor* 
tanti soccorsi alle armate sotto Co ridia, erano 
rientrati in Costantinopoli. A tali notizie, il Mo- 
eenigo si afflisse a segno che s' indebolirono le 
sue forze, e cadde ammalato- Venne trasporta- 
to in Caadia, dove fin} di vivere più di dolore, 
che di vecchiezza . Le sue virtù, i suoi talend 
Superarono C invidia stessa, e perfino ogni sen- 
timento di vendetta ; poiché si videro gli stessi 
barbari dar segni di venerazione per lui alltc 
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|[ mouiut plus dti douleur quc du viiiìllesse. Ses ver* 
tus, ses lalens lìrent (aire l’envie méme, et tout seri- 
timent de vengeance; car on vit les barbares mé- 
mes donner à sa mort des signes éclatans de venera- 
tiun pour lui. ’l'ous Ics Oeys amenèrent leurs navires 
devant Candie pavillunués en deuil, et trainant sur Ics 
eaux les drapeaux noirs. Les troupes de terre, éiévè- 
lent égaleinent leurs enseignes de deuil. Et quelle 
lut la duuieur des V'éniliens, quand ils regurent la 
triste nouvelle de sa mort, et ensuite ses vénérables 
drlpuuilles! La seule consulation qu’ ils se pennirent 
fut de penser, qu' il avait l'aissé sur les lluttes un de 
ses neveux, Louis Mocénigo, qui avec une valeur 
prudigieuse avait déjà empurté un furt très-considó- 
rable, et fait un grand carnage des erinemis. C' est 
bien avec raison, que notte poète dit de cette famil- 
le : » Que le nom Mocénigo retentit par tout où l’on 
n bollore le sang verse pour la patrie, et que ce seul 
n noni compreiid un grand noinbre de preu.x . . . . ” 
Ses neveu.x et héritiers voalurent unanimement lui 
(Eriger un monument qui bonaràt un si grand hoin- 
me, et qui servit cn méme tems de nouveau lustre à 
cette ville. .\^ant été un des dignes gouverneurs de 
r hòpital des Mendianls, ils eboisirent à cet objet 
cette Èglise, et après avoir obtenu 1’ entier consen- 
tement de la Gongrégalion qui présidait à cet bospi* 
ce, un en vint aux consultations, au concours des 
desseins, et des modèles. Le monument réussit tei 
que devraient étre toujours ceux des béros, c’ est à 
dire, sans rien de tout ce qui peut réveiller des irpag'4 
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nuova della sua morte. Tutti i ììcy condussero 
le loro navi sotto Candia, paviglionandole a lut- 
to, e strascinando sulf acque le bandiere nere; e 
parimente le truppe terrestri spiegarono le inse- 
gne di lutto. E qual dolor non fu quello de' Ve- 
neziani , ricevendo in 'prima la nuova della sua 
morte, indi le sue triste spoglie ! Il solo con- 
forto si fu, eh' egli aveva lasciato sulla flotta uno 
de' suoi nipoti. Luigi Mocenigo, che avea ormai, 
con valor sorprendente, superato un forte consi- 
derabilissimo, e fatto gran macello de' nemici , 
Ben a ragione il nostro poeta disse di questa 
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famiglia: 

„ Nome famoso e conto ovunque il sangue 
Per la patria versato onor riceve, 

Mocenigo ! Risuona in questo il nome 
Di molti prodi ” 

I suoi nipoti ed eredi vollero unanimi inalzare 
un monumento, che onorasse si grandi uomo , e 
che insieme fosse di nuovo lustro alla città. Es- 
sendo egli stato uno de' benemeriti governatori 
delt ospitale de' Mendicanti, scelsero a tal uopo 
quella Chiesa, ed ottenutone un assenso pienis- 
simo dalla congregazione che presiedea al pio 
luogo, si venne alle consultazioni, al concorso de' 
disegni e de' modelli. Il monumento riuscì qua- 
le dovrebbero sempre essere quelli degli eroi, cioè 
scevri da tutto ciò che risveglia immagini sinistre 
ed atte ad incuter terrore della morte , e fin 
Voi. V. 6 
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sinistres capables de laire redauter le trépas ; ni de 
CCS figures en marbré, qui semblent avoir élé char- 
gées par les parens, de pleurer à leur place le tré- 
pìssé. Ils doivent offrir des objets qui excitent l’idée 
douce et consolante de l’ immortalité, qui inspirent 
dcs sentiments patriuliques, des exemples d’ une sa- 
pesse sublime, d’une valeur singulière, et qui exci- 
tnnt la plus grande venération envers ces mànes il- 
lustres , servent en méme tems pour garantir que 
leurs lionorables restes seront toujours avec soin 
gardés et conservés. Partout oh les tombeaux rap- 
pdlent le souvenir de célèbres ancétres, on a plus 
de respect pour les lois, on conserve plus réligieuse- 
mcnt les traditions nationales, on aime plus ardem- 
ment la patrie, car quand méme elle serait détruite 
par la colère du ciel, ou par la violence des hommes, 
on la retrouve toujours dans ses illustres aieux. La 
vue du Dépòt majestueux de Louis Léonard Mocé* 
nigo, ne peut pas certainement manquer d’obtenir 
son effet. Il occupe lant en bauteur qu’en longueur les 
deux fa9ades extérieure et intéi ieure de I’ Lglise. 
Tout est en marbré precieux, et particulièrement les 
Golonnes soni magnilìques. L’architecture est de piu- 
sieurs ordres. Dans la fa^ade extérieure, outre les ni- 
clies qui contiennent de belles statues en marbré, on 
y lit dans quelques compartimens des Inscriptions la- 
tines, qui expriment les exploìts les plus mémorables 
du général, lesquelles furent, dit-on, transportées de 
plusieurs endroits de Candie (i). Dans la fa^ade 
(>} Ou trouvera la 2iutc à la fin de la Lète. 


Digitized by Google 



ò5 

anco da cerio figure marmoree, che sembrino com- 
missionate dai parenti a piangere in lor voce i 
trapassati . Essi devono offrire oggetti eh ; pre- 
sentino T idea dell' immortalità tanto a noi dol- 
ce e lusinghiera, che inspirino sentimenti pairio- 
tici, esempli di senno sublime, di raro valore, e 
che, destando somma venerazione verso rjuegt il- 
lustri defunti, servano al tempo stesso di mal- 
levadori, che le loro onorate reliquie saranno 
sempre gelosamente custodite e preservate . Da 
per tutto dove i monumenti richiamano la rimem- 
branza di celebri antenati, bassi pili rispetto ùl- 
le leggi, conservansi piU religiosamente le tradi- 
zioni nazionali , ed amasi più ardentemente la 
patria; poiché quando pur questa venisse distrut- 
ta o dalt ira celeste, o dalla prepotenza degli 
uomini, la si trova ancora ne' suoi avoli rinoma- 
ti. Jl deposito di Luigi Leonardo Mocenigo non 
può al certo mancare di ottenere il suo effetto. 
Egli occupa così in altezza, che in larghezza le 
due facciate esterna ed interna della Chiesa . 
Tutto è di marmi pregevolissimi, ed in partico- 
lare le colonne sono magnifiche. U architettura 
è di diversi ordini. Nella facciata esterna , ol- 
tre le nicchie, contenenti belle statue di marmo, 
si leggono in alcuni comparti molte latine in- 
scrizioni, esprimenti le imprese più memorabili 
del generale, e che furono, o diconsi, trasportate 
da parecchi luoghi di Candia (i). Nell’ interna 
(i) Veduti hi Nula alla fine della Festa. 



iniérieure, on voit au milieu la statue du béros, de 
grandeur naturclle. A droite et à gauche, on a ré- 
présenié en deux grands bas-i-eliefs, deux de ses a- 
ctions les plus lumineuses ; l’une est celle de Candie 
aprés l’explosion de la poudre ; l’autre la grande vi- 
ctoirc remportée à Paris. En comparant 1’ histoire 
avec la scuipture on les reconnalt aussitòt. La gran- 
deur de ceMonument, et les dépenses immenses qu’il 
doit avoir coùlé, sont une nouvelle preuve de la ma- 
gnificence des Vtinitìens, et une aussi bien particu- 
lière des richesscs de la maison Mocénigo, ainsi que 
de la grandeur, de la générosité et de l’amour de fa- 
mille qui sont en elle des qualités héréditaires. L'un 
ne saurait s’arréter devant ce superbe Mausolée, sans 
réfléchir sur les vicissitudes des choses humaines. Si 
cet illustre trépassd revenait au monde à présent, il 
se sentirait aussilAt saisi de la plus vive joie en vo- 
yant de nouveau ouvert aux divins ufEces, et au 
culle public ce tempie où sa tombe fut long-tems 
laissee sans aucun lionneur; mais aussi combien son 
coeur ne serait-il pas aflligé ne retruuvant presque 
plus rien dans son pays de ce qu’ il avait laissé, pas 
niéme les moeurs, les usages et presque son langa- 
ge. Cependant il trouverait quelque cunsolation , 
aussi bien que ses neveux, en considérant, qu’un 
heureux concuurs d’ étoiles a amend dans cetle il- 
lustre famille une dame également noble , Lucie 
Memmo, doni les qualités adorables, et le maintien 
vraiment matrona!, forment un des preniiers orne- 
mens de la sociélé, et commandent le respect cnvera 
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facciata sta nel mezzo la statua dell' eroe di gran- 
dezza naturale; e di parte e d" altra in due gran 
bassi-rilievi rappresentansi le due sue azioni pili 
luminose. 1' una è quella di Candia dopo lo 
scoppio della polvere; P altra la gran vittoria di 
Paris. Confrontando là storia colla scoltura si 
riconoscono tosto, lì ampiezza della mole, e le im- 
mense somme che deve aver costato, sono una no- 
vella prova della magnificenza de’ Veneziani, ed 
in particolare della ricchezza della casa Moccni- 
go, e di quella grandezza, generosità, e amor 
di famiglia, che sono in essa qualità ereditarie. 
Non è possibile arrestarsi innanzi al suntuoso 
mausoleo , senza riflettere alle vicissitudini delle 
cose umane. Se il celebre defunto ritornasse ades- 
so al mondo, proverebbe al certo un vivo senso 
di gioja nel rivedere dischiuso ai divini uffizii ed 
al pubblico culto quel Tempio, ove restò lungamen- 
te inonorata la sua tomba; ma da qual rammari- 
co non sarebbe poscia amareggiato il suo cuore 
non ritrovando quasi piU nulla nel suo paese , 
di quanto un dì vi lasciò, nemmeno gli usi, i 
costumi , e direi quasi il linguaggio ! Pur egli 
ed i nepoti suoi qualche conforto avrebbero in 
veggendo, che un felice accozzamento di stelle, 
condusse nella nobilissima loro famiglia la c- 
gualmente nobilissima dama Lucietta Memmo, 
le cui adorabili qualità, ed il contegno veramen- 
te matronale , formano uno dei primi ornamenti 
della società, a comandano il rispetto anche verso 



n.t'-mc ce nom, ijui (jai' le chan^tineiil des circon- 
ptances aurait pu de nos jours voir son éclat di- 
minué. 

J’aurai dù peul-itre commencer cet illustre ca- 
talogue de nos héros, par le cèlebre Jacques Riva, 
qui métne dès l’année i64^, c’ est à dire, deux ans 
avant le commencement de cette guerre, avait don- 
ne des preuves èclatantes de son grand courage. EIu 
])rovédiieur extraordinaire à Tine, il s’ y rendait a- 
vec deux raisseaux ciiargés de ricbes marchandisos, 
lorsqii’ il rcncontra plusieurs vaisscaux basbaresques 
qui rallaquèrent tous à la fois. Il se défendit de ma- 
nière à sauver fous ses effets, et à meltre en fuile 
los agresseurs. Deux ans après, au milieu de milles 
dangers, il porta dans Candie des sccours fort-consi- 
dcrables. Une aulre fois, avec deux galères et deux 
vaisseaux, il déconcerta grandement les travaux des 
Turcs dans le siège de la ville. Mais ce qui le rendit 
vraiment celebre, ce furent ses actions comme pro- 
védileur des armèes. En l’année 1648, il fut chargé 
de bloquer avec 19 vaisseaux le Detroit des Darda- 
nelles . Pendant tout 1 ’ hiver il tint ferme, luttant 
foujours conire la fureur des vents, l’ intemperie de 
la saison, 1’ ardcur de la soif, les aiguillons de la 
faim, et sut empécber la sortie des ennemis, et 1’ en- 
trée des vivres et des marcbandises, au grand détri- 
ment de la ville. Ensuite il fut forcé de détacber 
plusieurs vaisseaux pour les besoins pressansde toute 
son escadre. Les capilaine Bacba s’ en appercut, et 
sut profiter de cette heureuse opportunité pour sortir 
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questo nome, che pel cangiamento delle circostan- 
ze avrebbe potuto ai nostri giorni scemar di 
splendore. 

Averei forse dovuto cominciar quesf illustre 
catalogo dei f^eneti eroi, dal celebre Jacopo Ri- 
va, che sin dal 1643 , cioè due anni prima di que- 
sta guerra, avea dato prove luminose di sommo 
coraggio. Eletto provveditore straordinario a 'Fine, 
vi si recava con due vascelli carichi di ricche mer- 
ci, allorché s' incontrò con molte navi barbare- 
sche, che lo attaccarono; ed egli si difese per mo- 
do da salvar il suo carico, e porre in fuga gli as- 
salitori. Due anni dopo, in mezzo a mille pericoli, 
recò in Canàio poderosi soccorsi. Un' altra volta, 
con due galere e due vascelli, cagionò grandissima 
rovina ai lavori de' Turchi nell' assedio di Can- 
àio. Ma ciò che lo rendette veramente famoso, fu- 
rono le azioni come provveditor armata. Nel 
1648 » venne egli spedito con 19 vascelli a bloccare 
lo stretto de' Dardanelli. Vi si tenne fermo tut- 
to l' inverno, lottando sempre contro il furor de' 
venti, r intemperie della stagione, tardor dalla se- 
te, gli stimoli della fame; e giunse ad impedire t u- 
scita ai nemici, e C entrata a’ viveri, e alle merci 
con grave incomodo della città. Ma poscia fu ne- 
cessitato di staccare alcune navi per gt imperiosi 
bisogni della squadra. Il capitan Bassà avveduto- 
sene, coglie il punto, ed esce dallo stretto con una 
flotta di trentotto vascelli, di venti a trenta gale- 
re, ed altri bastimenti, che portavano dieci nula 
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des Dardanelles avec une flotte de 58 vaisseaus, ao 
ou 5o galéres, et d’autres batimens, qui portaient dix 
mille soldats, et la caisse militaire. Riva fut au dé- 
sespoir de se voir ravir tout*à coup l’espoir du com- 
bai et de la gioire. Néanmoins il rtiunit aussitòt le re- 
ste de scs vaisseaux, et malgrc l’ immense infériori- 
té de ses forces, il donne 1’ ordre de couper les ca- 
ble», de Taire une décharge générale sur I’ ennemi, 
et de le poursuivre autant que possible. Le bruii du 
canon cappelle ses vaisseaux éloignés, et tous réu- 
nis, arrivent à la rade des Focbies, sur les cdles de 
la Natolie. L’ennemi élait déjà entré dans le pori 
avec loute sa (lotte. Riva rassemble ses capilaines, 
leur propose de Torcer le pori, et d’incendier la flot- 
te turque. Quelle grandeur dans ce projet J Quel 
courage dans tous les cheTs et dans la troupe aussì, 
pour y concourir avec loute l’ardeur possible à son 
succès ! Si Témistocle I’ eùt imaginé égal, Aristide 
l'aurait approuvé. Celai de Riva est fondé sur la va- 
leur; celui de Temistocle sur le secret. L’un est une 
action sublime, 1’ autre une basse trabison. Le peu- 
pie ancien la reTiisa Termement inalgré son utililé la 
connaissant injuste; le peuple moderne y concourut 
spontanéament, malgr<i tous les dangers, puisqu’ il 
élait sùr d’ y ti-ouver la gioire. L’ un admire dans 
l’un et dans l’auire cas ces Iraits héroìques des deux 
nations. Immédiatement les Vénitiens à voiles de- 
ployées s' avancent dans le pori, passent au milieu 
des files ennemies, les Toudroyent avec l’artillerie de 
leurs deux bords. Les Turcs y répo-ndent, et les- 
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soldati, e la cassa militare. Il Riva, dolentissimo 
che gli fosse sfuggito ad un tratto il cimento e la 
gloria, unisce quante pià navi può, e, benché con 
enorme disavvantaggio di forze, si risolve di tagliar 
immediatamente le gomene, di fare Una scarica 
generale sopra il nemico e vivamente incalzarlo. 
Il rimbombo del cannone richiama anche gli altri 
suoi bastimenti, e uniti giungono alla rada delle 
Focchie sulle coste della Natòlia. Il nemico era già 
entrato nel porto con tutta la sua flotta. Il Riva 
raccoglie tutt' i suoi capitani, proponé di forzar il 
porto, e d' incendiare la flotta turca. Quale gran~ 
dezza in questo piano ! Qual coraggio in ognuno 
de capi, e nella truppa per concorrere col pià vi- 
vo ardore a tale impresa ! Se Temistocle lo aves- 
se immaginato eguale, Aristide lo avrebbe certo 
approvato. Quello del Riva era fondato sul valore; 
quello di Temistocle sul secreto. V uno è azione 
sublime, t altro un vile tradimento. Il popolo antico 
lo ricusò fermamente, conoscendolo ingiusto ; il 
popolo moderno vi concorre spontaneo malgrado 
tutt’ i pericoli, perchè è sicuro di trovarvi la gloria. 
Ammirasi nel! uno e nell altro caso questi tratti 
eroici delle due nazioni. Immediatamente a vele 
gonfie s’ inoltrano nel porto, passano in mezzo al- 
le file nemiche, e da ambi i lati scaricano sovra 
esse una tempesta di palle ; quelli rispondono, ed 
i castelli pure fanno un fuoco terribile sulla squa- 
dra V eneta; questa smonta tutte quelle batterìe, e 
passa cannonando fra le navi ottomane. Dal fumo 
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cliateauK aii^«ì funt un feu terrible «ur 1’ escadro 
Vénìiienne. Celle ci démunte avec 8on canon toutes 
les batteries de terre, et pepasse au milieu des vais- 
seaux oltomans. La fumèe obscurcie le jour, le bruit 
rompi l’air, le craquement des vaisseaux brisés, les 
cris d% la terreur, la vue du sang et du carnage em- 
péchent toule délibération. Les Turcs veulent s’en* 
fuir, mais en reculant, leurs vaisseaux s’ entrecho* 
qiient et se brìsent. Tout est désordre, confusion, 
épouvante. Le capitaine Bacha se mentre plein de 
courage parmi les siens, et tàche par des prmnesses 
et des menaces, de les pousser à l’abordage des vais- 
seaux Vénitiens; mais le feu de ceux-ci est si for- 
midable, qu’ outre un grand nombre de vaisseaux 
turcs incendiés, le Dacha méine a grande peine à se 
sauver. Matelots et soldats ne pensent plus dèsormaU 
qu’ à leur salut. La proximilè de la terre leur fut 
d’un grand secours. La condition des esclaves, qui 
chargès de fers ne pouvaient s’enfuir, était bien plus 
mallieureuse. Les Turcs ne pensaìent certainement 
pas alors à les en dèlivrer. Plusieurs cherebèrent de 
s’ emparer des galéres pour les livrer aux Vénitiens; 
mais confus dans I’ èpaisse fumèe de ce grand incen- 
die ils ètaient brùlès avant d’étre reconnus. Toule la 
flotte ottomarine aurait ètè brùlée, si le vent, qui a- 
vait changè de direction, n’eùt fait craindre, que 
les flammes ne se fussent communiquèes à la flotte 
Vénitienne ; c’est pourquoi Riva fut obligè de sor- 
tir du pnrt. Il put nèanmoins amener avec lui neuf 
vaisseaux ennemis, une galère et troia mahones, dunt 
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si oscura il giorno ; pel rimbonilo squarciasi C a- 
ria; il crepito de' legni infranti, le grida del ter- 
rore, la vista del sangue e della strage, tolgono ogni 
consiglio. I Turchi vogliono fuggire, ma rinculan- 
do le navi si fracassano le urie colle altre ; tutfo 
è confusione e terrore. Il capitan Bassa si mostra - 
pien di coraggio in mezza à suoi, e cerca colle 
minacele c co prernii di forzarli ad andare al- 
t abbordo de' legai Veneti ; ma il fuoco di questi 
è s) formidabile, che, oltre i molti vascelli che 
vanno in fiamme, il Bassà stesso può a grande 
stento salvarsi. Marinai e soldati ad altro più non 
pensano che alla loro salvezza. La prossima terra 
fu ad essi di ajuto. Ben più miserabile fu la con- 
dizione degli schiavi, che cinti di catene non po- 
tevano fuggire, nè i Turchi certo si curavano al- 
lora di salvarli. Varii fra quelli cercarono di con- 
dur via le galere, e rendersi ai Veneziani , ma 
confusi nel fumo densissimo di quel grande in- 
cendio, erano prima arsi che conosciuti. Tutta la 
flotta ottomana sarebbe stata incenerita, se, can- 
giato il vento, non fosse insorto il pericolo, che le 
fiamme invadessero i nostri legni, onde il Riva 
fu costretto di ritirarsi dal porto. Recò nondi- 
meno con sè nove vascelli, una galera e tre mao-. 
ne nemiche, fra le quali quella che conteneva il 
danaro. Quindici navi furono incendiate, molte 
fracassate, e le altre quasi tutte mal concie. Il 
mare ed il lido erano coperti di cadaveri, e di 
frantumi di legni. In una zuffa di due ore appenq. 



9 » 

une contenait la caisse de guerre. Quinze vaisseaux 
furent incendila, plusieurg brisé.s, les autres rt^duits 
en trés-mauvais dtat. La mer et le rivage furent cou- 
verfs de cadavres, et de débris des tiavires. On pre- 
tcnd que plus de sept nnìlle Turcs pdrirent dans cet- 
te acliun qui ne dura que deux heures. Les prison- 
niers et les esclaves delivrés furent en plus grand 
nonibre. Uevons nous croire à tout ce que disenl les 
histoi'iens ? Ils nous assurent que de la pari des Ve- 
nitiens, il n’y éut que quinze morts, et quatre vingt- 
dix de blessés. Ce grand évcnement eut lieu le la 
Mai i644' Ce monde entier fut étonné d’ une telle 
entreprise, car en ces tems-Ià il n’ y avait que les 
seuls Vénitiens qui eussent le courage de passer et 
repasser à travers les flottes ennemies. Les Turcs 
méines n’ osèrent jamais le tenter, quoique si foris, 
et malgrti les menaces des punitions terribles de la 
part de leurs empereurs, s’ ils ne for^aient pas le 
détroit lursqu’ il élait bloqué par les escadres enne* 
niies. Ce ne fut que de nos juurs, qu'on a vu renou- 
veller une entreprise si hardie et si admirable. La 
nation qui 1’ a executée est trop généreuse pour ne 
pas accurdcr aux Vénitiens la gioire de 1’ ancienne- 
té. La République célébra celle insigne victoire par 
des actes de piélé, et par des féles sulennelles. Elle 
envoya des récompenses propurlionnées à tous ces 
preux. Riva fut fait chevalier, avec un superbe col- 
lier d’or. Il en fut tiès-reconnaissant ; mais il a^ait 
préféré qu’on eùt accepié son projet de gueri'e, qui 
l'ut préseuté au Senat par l’ intervention de iacqiies 
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p!à dì sette mila Turchi perirono. I prigionieri e 
gli schiavi liberati furono in grandissimo nume- 
ro. Dobbiamo noi creder tutto agli storici ? Ci as- 
sicurano essi che dalla parte de' Teneti non vi 
furono che quindici morti e novanta feriti. Que- 
sto grande avvenimento ebbe luogo li la Alaggio 
iC'l-g. Il mondo rima.ie stupefatto di una tale im- 
presa, perchè a que tempi non v' erano che i Ve- 
neziani, che avessero C ardire di passare e ripas- 
sare in mezzo alle flotte nemiche. I Turchi stes- 
si noi tentarono mai, ancorché cosi forti, e dai 
loro imperatori minacciati di gravi punizioni se 
non isfarzavano lo stretto , quandi era bloccato 
dalle altrui squadre. Non fu, che a' nostri tem- 
pi, che si vide ripetere un impresa si ardita e 
ammirabile. La nazione che /’ ha eseguita è trop- 
po generosa per non accordare ai Veneziani la 
gloria deir anzianità. La Repubblica celebrò qucr 
st' insigne vittoria con atti religiosi e pubbliche 
feste. Essa mandò a que' prodi ricompense pro- 
porzionate. Decorò il Riva del titolo di cavaliere, 
e gli mandò in dono una superba collana d' oro. 
Ne fu egli riconoscentissimo ,• pure avrebbe piut- 
tosto preferito, che fosse stato accettato un suo 
piano di guerra proposto al Senato calla voce di 
Jacopo Badoer. Consisteva questo in unire tutte 
le forze marittime per abbattere il centro delf im- 
pero nemico. Già tutta la marinerìa conosceva be- 
nissimo quelle acque, nelle quali aveva le tante 
e tante volta impedito ai Turchi F uscita. Con un 
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Badoer. Il s’agissail Je ri?unir toufes nos forces ma» 
ritimes, pour aller balfre le centre de l’empire otto- 
man. Toiis les marins connaissaient déjà très-bien 
ces eaux dans lesquelles ils avaictil tant de fois em- 
pt'clii' la sorlie des Turcs. .\vec un vent favorable 
on pniivaif à toutes voiles passer le Détroit, parcou- 
rir rapidemcnt la mer de Marmora, bombarder la 
ville, incendier TAraénal et tous les vaisseaux qui se 
troll vaicìit à 1 ’ ancre dans le port. Il n'y avait rien 
d’impossible dans ce pian ; tous les capilaines en é- 
taient passionnés, et soupiraient après à la permis- 
sion du Senat. Oadner ne manqiia pas de 1 ’ appnyer 
avec sa màle éloquence. Il peint I’ épouvante du Sé- 
rail, du Divan, de la populalion eniière en voyanl 
parajire ce,s nu'mes vaisseaux, qui n’a guère avaient 
déiruit .sa ronnidablc flotte. Il lit aussi remarquer, 
qiie la conquèle de rette grande Capitale procure- 
rait à la République bien plus de gioire et d’ utililé, 
qu’ à l’époque fameuse, dans laquelle la valeur des 
Vénitiens avait rcndu ce móme empire 1 ’ béiitage 
des Latins et particulièrement de la République ; il 
dii . . . Mais enfin 1 ’ année i6.*)0 n’était plus l’année 
120.4. epoque des grandes enfreprises. La plupart 
donc des Senateurs, réfiéchissant, que ce seiait trop 
risquer pour un succès incertain, et qu’un seul acci- 
dent qu’on n’aurait pas pu prévoir, pourrait causer 
un dommage terrible, résolurent d’ordonner à Riva 
d’employer ses soins, seulement à empèclier aux Ot- 
tomane de sortir de Constanlinople avec une nou- 
velle flotte. Pendant que Riva attendait la résolution 
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venio favorevole potevdsi ù tutte vele passar lo 
stretto, scorrere velocemente il mare di Marmo- 
ra, bombardar la città , incendiar t Arsenale e 
tutta la flotta ancorata nel porto, Non v' era nien- 
te d" impossibile in questo piano ; tutt' i capi vie- 
tano appassionatissimi ed anelavano di ottener- 
ne la permissione. Il Badoer non lasciò già di 
appoggiarlo con maschia eloquenza. Dipinse lo 
spavento del serraglio, del divano, della popola- 
zione tutta, vedendo comparire que' medesimi va- 
scelli , che poco prima distrutto avevano la loro 
formidabile armata. Fece anche vedere, che la 
conquista di quella gran capitale apporterebbe 
alla Repubblica assai piti gloria ed utile, che non 
fu aie epoca famosa in cui il valore de’ enetl 
aveva reso questo medesimo impero retaggio de' 
Latini, e particolarmente della Repubblica. Disr 
se . .. ma t anno i65o non era già più. F anno 
12o4, epoca questa delle grandi imprese . La 
maggior parte de’ Senatori , riflettendo eh' era 
un arrischiar troppo con riuscita incerta, e che 
un accidente solo impreveduto poteva cagionar 
immenso danno, risolsero di ordinare al Riva, che 
impiegasse soltanto tutte le sue cure per vietare 
ai Turchi di uscire con nuova flotta da Costanti- 
nopoli. Egli in quel frattempo non erasi allonta- 
nato dalla fortezza delle Pacchie, senza averla 
voluta sottomettere. Avendo poi risaputo, che <s 
Smirne stavano in pronto per la partenza sedici 
vascelli inglesi carichi di munizioni di guerra, js 



(iu Senat , il ne s’ éiait pas éluignc de la forte' 
resse des Fochies , sans 1’ avoir soumise. Ensuite 
ayrinf appris qiie sei/e vaisseaux anglais, chargés des 
munitions de guerre, et de recrues pour les Turcs, 
se trouvaient à Smirne, préts à mctlre à la voile, 
il lésolut de se rendre lui-méme, et sut faire en sor- 
te, qu’ il dissuada ces capitaines d’une entreprise qui 
deshonorait leur natiun. Nous devons admirer en ce- 
la, la noblesse d’anie des uns, et le pouvoir de 1’ élo- 
quence de notre chef. De là Riva se rendit à Volo, 
oh il causa de très grands dommages aux Turcs, rui- 
iiant leurs fours, et les dcpòts de biscuit, et s* cmpa- 
rant aussi de cinq vaisseaux qu’ ils chargeaient pour 
la Canèe. Dans ces entrefaites, il rerul l’urdre d’al- 
ler bluquer les Dardanelles. Il obéit immédiatemeiit, 
mais tandis qu’ il se disposai! à bien piacer son esca- 
dre, un coup de canon le Ht lotnber mort sur 1’ in- 
stant. La douleur s’empara de lous les coeurs, et la 
confusion se mit dans toute la flotte. Nèanmoins on 
ne nègligea pas de rassembler ses dèpouilles che- 
ries, qui envoyèes à Venise furent re^ues avec la 
plus vive affliction. On lui rendit tous les honneurs 
funèbres avec la plus grande pompe. Il fut enterrè 
dans l'èglise des saints Gervais et Protais ; on grava 
sur sa sépulture une inscription latine qui rappelìe 
ses actions bèroìques. 

Le capitaine génèral Foscolo mériterait bien 
d’avnir aussi un article tout particulier, si nous ne 
craignions de l^s trop muliiplier, et si, durant cette 
guerre, il eùt ètè également heureux dans l’Archipei 
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varie reclute per soccorrere i Turchi, risolse di 
recarsi egli stesso colà, e fece in modo da dissua- 
dere que' capitani ad una impresa, che disonora- 
va la loro nazione. Noi dobbiamo in ciò ammira- 
re, e la nobiltà {[animo negli uni, ed il potere del- 
r eloquenza del nostro, duce. Di là il Riva si av- 
viò a V olo, dove apportò notabili danni ai Tur- 
chi, rovinando i forni e i loro magazzini di bi- 
scotto ; e predò anche cinque vascelli, che ne ca- 
ricavano per la Canea. In quello, gli giunse V or- 
dine di serrare i Dardanelli. Obbedì. immedia- 
tamente ; ma mentre faceva le sue disposizioni 
per il collocamento della squadra , un colpo di 
cannone lo stese morto sul momento. Il dolore 
s' impadronì di tutt' i cuori, e la confusione en- 
trò in tutta la flotta. Pure non si neglesse di rac- 
cogliere quelle amate spoglie , che mandate a 
V enezia fyrono ricevute col più vivo senso di af- 
flizione. V ennero celebrati i funerali colla mas- 
sima pompa. Fu sepolto nella Chiesa de' Santi 
Gervasio e Protasio, e sopra la sua tomba fu- 
rono incisi alcuni versi latini , che rammentano 
le eroiche sue gesto. 


Meriterebbe un apposito articolo , anche il 
capitan generale Foscolo, se non temessimo di 
allungarci di troppo , ed anche [egli, duran- 
te questa guerra, avesse provata eguale fortuna 
Voi. V. 7 
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cornine en Dalmalie. Mais je ne saurais pas paraer 
suus silence la valeur extraordinarie, que le capitai- 
ne Joseph Dolfìn montra dans une commission qui 
lui fut confile par ce méme Foscolo. Celuì>ci, ayant 
àppris qu’ une flotte turque se trouvait prète à sor* 
tir des Dardanelles, et ne pouvant pas espérer de lui 
fermer le passage sans 1’ arrivée du capitaine géné- 
ral Louis Léonard Mocénigo, qu’on y attendait avec 
un renfort, il imagina pour l’inquieter au moios, et 
en retarder l’effet, d’ envoyer Dolfìn avec i6 vais- 
seaux, 8 galères et 12 galéaces aux Dardanelles. 
Dolfìn y trouva dans la rade 3 a vaisseaux barbare* 
.sques qui attendaìent le moment de s’ unir à la flotte 
turque, et aussitòt il prend la résolutìon de 1’ atta* 
quer. Il dispose sa dìvisìon ; ordonne que cbaque 
vaìsseau se lie à une galère afìn de pouvoir, en cas 
de besoin, étre remorqué. Il ordonne aussi, que lors* 
que l’avant-garde turque voudrait passer, chacun se 
jetterait sur elle. Le matin du 16 Juìllet i 654 , le 
capitaine Bacha favorisé par le vent et le couranf, 
se présenta à l’embouchure du Détroit avec y .5 vaia* 
•eaux, tous en bel nrdre, et prolégés par les troupe» 
rangées à terre, pour faire feu sur qui oseraìt s’op* 
poser à leur passage. Dolfìn reconnut aussitòt 1 ’ im- 
mense supériorité des forces ennemies, néanmoìns 
ne désespère pas du succés, connaissant la valeur 
des sìens, et comptant aussi sur la disposition don* 
née à sa flotte. Malheureusement douze de ses vai»* 
seaux, l’on ignore par quelle méprise, prévenant le 
sìgnal convenu, quìttent leur ligne, et sont entrainé» 
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neir Arcipelago come in Dalmazia. Non posso però 
tacere dello straordinario valore dimostrato dal 
Capitano Giuseppe Doljin, in una commissione af- 
fidatagli appunto dal soprannominato Foscolo. In- 
formato questi, che una flotta turca stava per u- 
scir dallo stretto, nè potendo sperare di chiuder- 
le il passo, se non venia il capitan generale Lui- 
gi Leonardo Mocenigo che aspettavasi con un 
rinforzo, a fine di disturbarla almeno e di ritar- 
darne I effetto, spedì il Dolfin con i 6 vascelli, 
otto galere eia galeazze ai Dardanelli. Il Dol- 
fin vi trovò in rada Sa navi barbaresche , che 
aspettavano di unirsi alla gran flotta turca, e to- 
sto il pensiero gli nacque di attaccarla. Dispone 
la sua divisione, ordina che ogni vascello si le- 
^hi ad una galera , onde poter in' caso di biso- - 
gno essere rimurchiato , ed intima , che quando 
la vanguardia turca si accingeva a passare, ognu- 
no dovesse gettarvisi sopra. La mattina de' i 6 
Luglio 1654, il capitan Dassà, favorito dal ven- 
to e dalla correntia , presentassi alla bocca dello 
stretto con q 5 vascelli, tutti in bella ordinanza e 
protetti dalle truppe schierate in terra per far 
fuoco sopra chi osasse opporsi al loro passaggio. 

Il Dolfin ben conobbe t immensa superiorità del- 
le forze nemiche ,- pure tutto spera dal valore 
de' suoi, e dalla disposizione del! armata. Sven- 
turatamente dodici de' suoi vascelli, per non so 
qual equivoco, prevenendo il segnale convenuto, ab- 
bandonarono il loro posto, e furono dall impeto 
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par ]e courant avec leurs galères à une grande di- 
stance des autres. Le reste tìent encore fernne. Mais 
que pouvait Taire quaire vaisseaux contre un si grand 
nombre ? Cependant chaque capitaine se battit avec 
un courage étonnant. Mais le combat plus terrible 
fui celui que Dolbn eut àsoutenir. Son vaisseau n’é- 
tait soutenu que de sa seule galère. Il est attaqué 
par quatre vaisseaux et deux sultanes. Il est cernè 
de tous còlés ; nèanmoins il fait un feu si fort et si 
continue!, que malgré tous les efforts des Turcs, ils 
ne peuveni jamais venir à l’abordage. Mais sa galè- 
re est tellennent endommagèe qu’ elle ne peut plus 
tenir la mer. Il en fait retirer tous les équìpages et 
la livre aux flammes. Réduit à son seul vaisseau, 
loin de se dècourager, il continue son feu, de ma- 
nière, que l’ennemi, pour ne pas succomber, est for- 
cé de se retirer. Il aurait bien voulu le poursuivre ; 
mais comment Taire ? Son navire est dèjà percé de 
toutes parts, le gouvernail est decloué, les antennes 
brisèes, les voiles dècbirèes, et le feu, qui avait pria 
en plusieurs endroits, le met tout en flammes. En 
cet état il vaguait sur les ondes, ayant toujours la 
mort devant les yeux, ou par l’ incendie, ou par le 
naufrago. Le destin lui fut propice. Il est poussé par 
le courant jusqu’ à terre; il jeUe a]ors la seule ancre 
qui lui restait encore; et au lieu de's’occuper du 
bonheur d’ avoir écbappè a tant de dangers, il ne 
sunge qu’ à Taire radouber à la hdte son vaisseau 
pour courir de nouveau sur l’ennemi. Il n’apas besoia 
de le cbercber ; il 1’ apper^oit de loin qui s’approche. 
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della corrente trascinati colle loro galee ben lun- 
gi dagli altri. Il rimanente tenne fermo. Ma che 
mai potevano quattro vascelli contro tanti ? Ogni 
capitano si battè con segnalata bravura. Ma il 
combattimento più terribile fu quello eh' ebbe 
a sostenere il Dolfin. Il suo vascello non avea 
che la galera che 'I proteggesse. V enne attacca- 
to da quattro vascelli e due sultane, e fu cir- 
condato da ogni parte. Egli fa un fuoco sì tre- 
mendo e continuo sopra tutti, che per quanto il 
tentino, non possono mai venir all abbordaggio. 
Ma la sua galera è danneggiata a segno di non 
poter piu sostenersi sul mare. Egli riceve al suo 
bordo tutto t equipaggio, indi la fa abbruciare. 
Ridotto al solo suo vascello, lungi dallo scorag- 
giarsi, incalza il fuoco a segno , che il nemico 
per non perire affatto , si ritira . Egli avrebbe 
voluto inseguirlo, ma come poteva , se i fianchi 
del vascello erano tutti forati, sconficcato il ti- 
mone, le antenne infrante, le vele lacerate , ed 
• il fuoco appreso in molte parti e divampante ? 
frugava dunque per C onde colla morte dinanzi 
o per incendio o per naufragio. Ma la sorte gli 
fu propizia , venendo spinto dalla corrente ver- 
so terra . Egli vi getta F unica ancora , che gli 
rimaneva ; ed invece di consolarsi della sua sal- 
vezza, ad altro non pensa, che a riconciare al- 
la meglio il suo legno , per affrontar di nuovo 
il nemico. Non fa duopo il cercarlo. Lo vede 
già da lungi che si avvicina . Raccoglie allora 
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Il rassemble alors tout son équipage, et lui fai t pré- 
ter serment de plutdt mourir que de se rendre. Tous 
jurent, et ils ajoutent méme, que dans un cas dése- 
speré, ils aimeraient mieux mettre le feu à la pou- 
dre que de se laisser prendre par les ennemis. DoIGn 
fait aussitAt lever l’ancre; et comme s’ il eùt eu une 
grande flotte au lieu d’ un seul vaisseau délabré , 
il court attaquer avec une ardeur surnaturèlle la ca- 
pitaine des Turcs, ordonne I’ abordage, fait un mas- 
sacre terrible de ces barbares, la soumet, et y ar- 
bore le drapeau de saint Marc. Aussitdt quatre vais- 
seaux ottumans accourent pour la -ddlivrer ; ils font 
une décbarge générale de leur arlillerie sur le vais- 
seau Vénitien ; néanmoins, Dollìn réussit, avant de 
rendre le vaisseau qu’ il avait pris, à le démàter, et 
à eniever le drapeau Vénitien. Ensuite il l’abandun- 
ne; et avec une intrépidilé étonnante, il passe au 
milieu des ennemis, les foudroie avec son canon, 
et va rejoindre sa division. Lorsque les siens le vi- 
rent de loin, ils ne pouvaient en croire à leurs prò- 
pres yeux. Tous l’ayant vu environné de flammee, 
l’ avaient cru perdo. Il arrivo enfin ; mais dans quel 
état arrive-t il I Ses voiles n’ dtaient que des draps 
et des morceaux de toile ; I’ eau entrait et sortait de 
toutes parte du vaisseau ; cependant quoique réduit 
ainsi, il avait incendié deux vaisseaux ennemis, sub- 
mergé une maiione, mis hors de Service cinq galé- 
res, percd de toutes parts le vaisseau royal, blessé le 
capitaìne Badia, tué plus de 5ooo Turcs, et après 
tout, il avait traversi toute la flotte ottomane sans 
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tutto il suo etjuipag^io, e lo fa giurare di morir 
prima, che arrendersi. Tutti giurano, ed in oltre 
protestano, che in caso disperato darebbero fuo- 
co alla polvere, prima che venir presi da' nemi- 
ci. Allora il Dolfin fa levar C ancora , e come 
avesse una gran flotta, anziché un solo e sdru- 
scito vascello, attacca con arder sovrumano la 
capitana de' Turchi , ordina F abbordaggio, fa 
un macello terribile di que' barbari , la sotto- 
mette, e v' innalza lo stendardo di san Marco , 
Quattro navi Ottomane accorrono per liberarla / 
scaricano tutta la loro artiglieria sopra il va- 
scello veneto; nondimeno riesce al Do^fn, pri- 
ma di abbandonarlo, di disalberare il predato 
legno, e di levarvi T insegna Veneta; poscia 
trascurato quella, con una intrepidezza sorpren- 
dente passa in mezzo ai nemici, li fulmina col 
cannone , e va a raggiungere la sua divisio- 
ne. Allorché i suoi lo videro da lungi, non po- 
tevano credere agli occhi proprii ; tutti avendo- 
lo veduto in fiamme, lo avevano giudicato per- 
duto. Li raggiunse al fine. Ma in quale stato li 
raggiunse mai? Le sue vele erano lenzuola e 
cenci; F acqua da ogni parte del vascello si fa- 
cea strada. Pure egli così ridotto, bruciati avea 
due vascelli nemici, mandato a fondo una mao- 
na, messe fuor di servigio cinque galere, trafora- 
to da parte a parte il vascello reale, ferito il 
tapitan Bassà, uccisi pià di tre mila Turchi, e 
■ dopo tutto ciò, osato avea di passar incolume in 
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avoir été blessé en auciine pari. Comment peindre 
la joie avec laqueile il fot re^u par loute sa division, 
et l’adiTiiraiion excitée dans tous les coeurs par un 
courage qui ne s' afFaiblit jamais dans aucune de ces 
différenles occasiona, - quoique cbacune eùt é(é bien 
dangéreuse. A Venise on regarda toutes les pertes 
faites, conime légères, en comparaison de tant de 
gioire ajoutée à la Hépubitque. Un historien fran- 
9ais proclama que l’aclion de Dolfin était sans exem- 
ple. C’est bien le plus grand éloge. 

Laurent Marcello, senateur très-éclair^, et dont 
la valeur martiale avait été reconnue mème dans 
cette guerre, ayant joutenu plusieurs combals avec 
honneur, et avec l’approbation générale, fut éìu, en 
l’année i6ó6, commandant général. Arrivé à Candie, 
il apprit que la flotte nttomanne, forte de 168 voiles, 
allait sortir des Dardanelles. La sienne n’ était que 
de 66 voiles ; cependant il n’ ésite pas un moment 
à vouloir se mesurer avec l’ennemi, comptani par* 
ticulièrement sur l’intrépidité et la valeur des siensw 
Telle était en eflFet l’ardeur de chacun pour se bat- 
tre, que Lazare Mocénigo, qui avait fini le tems de 
sa charge de capitaine, et l’avait mème renoncée à 
son successeur, pria le commandant général de le 
laisser servir comme simple volontaire. Marcello y 
consentit, et mème avec beancoup de satisfaclion, sa- 
chant qu’il avait beaucoup contribué à la cèlebre vi- 
ctoire de Nichsia, où malgré une blessure qu’il avait 
rc9ue au bras, et à la main, il avait continué à se 
battre avec ce génie intrèpide et martial, qui le 
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metto alla squadra ottomana. Non è esprimibile 
la gioja con cui fu ricevuto da tutta la sua divi- 
sione, e C ammirazione eccitata in tutti i cuori per 
un coraggio che non venne meno in veruna di que- 
ste differenti occasioni, ognuna delle quali era sta- 
ta pericolosissima. A V tnezia si consilerarono co- 
me leggiere le perdite sofferte in paragone di tan- 
ta gloria aggiunta alla Repubblica. Uno storico 
francese dichiarò, che f azion del Dolfin fu sen- 
za esempio ; ed è questo il maggior degli elogi 
Lorenzo Marcello, senatore illuminato, e di 
specchiato valor marziale , dopo molte prodi a- 
zioni operate in questa guerra, fu eletto nel i6i6 
capitan generale. Giunto in Candia, seppe che la 
flotta turca, composta di i68 vele , stava per u- 
scir dallo Stretto. La sua non era che di 66 ve- 
le. Pure non esita punto di misurarsi col nemi- 
co, fidando particolarmente nelP intrepidezza e 
nel valore de' suoi Tale in fatti era V ardore di 
ognuno per battersi, che Lazzaro Mocenigo tut- 
toché avesse terminala la carica di capitano , 
ed anche rirtunziatala al successore, pregò il co- 
mandante generale , che lo lasciasse servire co- 
me semplice volontario. ,Il Marcello il compia- 
cque, e tanto più. volentieri, quanto che sapeva 
aver egli molto contribuito alla celebre vittoria 
diNichsia, dove, malgrado eh' egli fosse ferito in 
un braccio e in una mano, continuò a pugnare 
con quel genio intrepido e marziale che lo rese 
famoso . Gli diede dunque il comando di un 
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rendit ensuite fameu». Il lui donna le commande»' 
meni d’ un vaieseau, et tous se rendirent aux Dar- 
danellea. Le comnnaadant général rangea sa flotte 
tout le long du canal, et ordonna de se mettre à 
r ancre. Cependant le capitaine Bacba donne le si- 
gnal. Il se présente au délroit accompagné du bruit 
inrernal des tambours, des trompettes, du retentisse- 
ment du canon des cbàteaux, et de toutes les batte* 
ries qu’ il avait fait dresser tout recenanaent. Aidé 
d’ un vent favorable, il en sortii rapidennent. Auf 
sitAt les Vénitiens coupent leurs cables, fondent sur 
la flotte ottomanne, la foudroyent par un feu très vif 
et continuel, et mettent la confusion et 1* épouvan* 
te parmi les Turcs. Ceux-ci vonl errante sur les on- 
des , sans savoir où ni comment ; ils ne pensent 
qu’ à se sauver. Le général Marcello s’ était déjà 
epnparé de la capitaine de Rbodes, et se trouvait 
sur le point de soumettre un autre gros vaìsaeau, 
lorsqu’ un coup de canon le renversa naort. Son lieu* 
tenant et neveu, surnaonte tous les mouTemens du 
coeur et de la nature, et au lieu des larmes et dea 
plaintes, il jette son manteau sur cé corps inani- 
mé, afin que la vue de ce désastr# n’affaiblisse pas 
l’ardeur des soldats : n O Marcello , digne de ton 
n illustre nom ! Il te vit tomber mori pour la pa- 
ri trie ; il te vit tomber sur un épouvantable mon- 
» ceau d’ ennemis, et il )ura de vouloir t’ imiter 
*> dans la vertu et -daiis la mort Car on ne conte- 
n stait pas alors pour des décorations, ou pour dea 
r trésors, mais seulement pour la gioire, et d’ Atre 
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vascello, e tulli si recarono ai Dardanelli. Ivi 
il comandante schierò la flotta sulla lunghezza 
del canale, ed ordinò di porsi all ancora. Frat- 
tanto il capitan Bassà diede il segnale. Presen- 
tassi egli allo Stretto, accompagnate da un ru- 
mor infernale di tamburi e di trombe, e dal 
rimbombo del cannone de castelli, e delle nuo- 
vamente erette batterìe. Ajutato da un vento fa- 
vorevole, uscì rapidissimamente. Tosto i V eneti, 
tagliate le gomene, piombano sulla flotta turca, 
la fulminano con un fuoco vivissimo e continuo, 
« mettono la confusione e lo spavento fra i Tur- 
chi. Questi vanno erranti per V onde senza sa- 
per dove nè come ; ormai ad altro non pensano 
che a salvarsi. Il generale Marcello erosi già 
impadronito della capitana di Rodi, e stava sul 
punto di sottomettere un altro grosso vascellq, 
quando un colpo di cannone lo rovescia morto, 
Il suo tenente e nipote, sopprimendo ogni movi- 
mento del cuore e della natura, invece di geme- 
re sull' estinto, getta il suo mantello sul corpo 
inanimato, affinchè la vista di tanto infortunio 
non indebolisca V ardor de' soldati. 

n Oh del tuo nome 

Degno Marcello i Egli cader ti vide 
Per la patria, cader sovra un orrenda 
Ruina di nemici, ed imitarti , 

Giurò nella virtufe e nella, morte: 

. Che non di fregi o di tesar, ma sola 
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’> preux étuit alors un instinct dans lous les coeurs 
« Vénitiens 

Le combat continua donc dans toule sa fiireur. Les 
Turcs s’avìlissent ; le capitaine Bacha voyant sa flut* 
te presque détruite, prend la fuite avec 14 galères, 
faisant tous ses efforts pour rentrer dans le Détroit. Il 
ignorait son plus grand danger. Lazare Mocénigo, 
après avoir fait un grand carnage des Turcs, et dé- 
truit nombre de leiirs vaisseaux, s’ était plàcti de 
manière, qu’ aucun navire ne pouvait enirer dans 
le canal sans passer devant lui ; et pour causer 
plus de mal encore à l’ennemì, il avait fait cbarger 
ses canons à mitrailles. Que n’ aurait-il pas fait, si 
son vaisseau ne fùt pas resté à sec ? Quoique blessé 
à un oeil, il ne cessa jamais de foudroyer les enne- 
mis, et Ut un tei dégàt dans la galère du Bacba, 
ainsi que sur celles de sa suite, qu’ à grande peide 
purent ils entrer dans le Dètroit à la remorque. La 
retraile du Bacba dispersa tout ce qui restait de sa 
fluite. Cbaque vaisseau s’ enfuyait à toutes voìles ; 
les nòlres leur donnaient la cbasse de toule part. 
Les ténèbres seulement les arrélèrent. L’ on recon- 
nut au lendemain combien notre victoire avait été 
considérable. Un grand nombre de vaisseaux a- 
vaient èie engloiitis par les ondes, ou. brisès contre 
terre ; sur la mer flottaient des débris et des cada* 
vres. Les Vénitiens se trouvèrent en possessiun de 
84 navires ennemis de toute grandeur. Ils transpor* 
tèrent sur les leurs le reste des equipages Turcs, et 
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Si contendea di gloria, e tesser prode 
Era in Veneto petto istinto allora ”, 

Si proseguì dunque il combattimento con tutto il 
furore. I Turchi si avviliscono. Il capitan Bassà, 
vedendo la sua flotta quasi distrutta, si dà alla fu- 
ga con quattordici galee, facendo tutti gli sforzi 
per rientrare nello Stretto. Ignorava egli il mag- 
gior pericolo. Lazzaro Mocenigo, dopo una gran- 
de strage fatta de Turchi e de' lor vascelli, s'era 
appostato in guisa, che nessun bastimento poteva 
entrar nel canale senza passargli dinanzi ; e per 
poter piu danneggiare, i suoi cannoni erano cari- 
cali a mitraglia. Che non avrebbe mai fatto, se 
il suo vascello non fosse rimasto in secco ? Quan- 
tunque ferito in un occhio, non cessò mai di ful- 
minare il nemico, e fece tal rovina nella galera 
del capitan Bassà, ed in quelle del suo seguito, 
che a grande stento poterono rimarchiate rien- 
trare nello Stretto. La ritirata del Bassà disperse 
tutto il resto della flotta. Ogni vascello scappava 
a gonfie vele y i nostri davan loro la caccia da 
ogni parte, e solo il sopraggiunger delle tenebre 
li fece arrestare. Il giorno dopo ben si conobbe 
quanto fosse grande la nostra vittoria. Molli le- 
gni ottomani erano stati, o inghiottiti dall onde, 
o infranti contro terra. Sul mare galleggiavano i 
rottami ed i cadaveri. Ottantaquattro bastimenti 
caddero in mano de' Veneti. Essi trasportaro- 
no sui proprii l' avanzo de' loro equipaggi, e le 
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les muniiions de guerre. Quant aux vaisseaux pria, 
ils en conservérent les meitleurs, et mirent le feti 
à ceux qui n’ étaient plus en état de servir. Enfin 
d’ une armée si grande et si puissante, except^ le 
Bacha qui se sauva, comme nous l’avons dit ail- 
leurs, dans le Detroit avec ses quatorze galéres, 
tout le reste fut détruit ou pris. La plupart des hi» 
storiens assure, que dans les six heures que dura 
r action, plus de dix mille Turcs périrent, cinq mil* 
le furent faits prisonniers, et plus de cinq mille e* 
Bclaves recouvrérent leur lìberté. Ils ajoutent, que 
les Véiiitiens ne perdirent que deux vaisseaux, in* 
cendi^s dans le combat, et dont les ^quipages fu- 
rent méme sauvés. Celui de Lavare Mocénigo ne 
put plus étre tiré des bas fonds, parcequ* étant tout 
brise, il tombait en piéces dès qu’on le toucbait. On 
en tira tous les canons, et tous les utensils militai» 
res, ensuite on le livra aux flammes. 

Celui qui avait eu tant de parf à cette grande 
victoire. Lavare Mocénigo, fut choisi pour en porter 
la nouvelle à Venise. Cbemin faisant, il rencontra 
un vaisseau barbaresque, dont il s’ empara. Il était 
cbargé de fort-riches marcliandises, et d’ une som- 
me d’ argent qui surpassait la raleur de trois cent 
mille ducats. Le bruii du canon du còte du Canal 
Orfano ( canal que depuis tant de siécles était en 
possession de recévoir nos vaisseaux triompbateurs ) 
annon^a 1’ arrivée de quelques bonnes nouvelles. 
Tous à la fois accourent de ce còlè. Ils virent a» 
vancer majestueuseuient la Capitaine de Riiodes, 


Digilized by Google 


Ili 


tnUnìzìoni di guerra. Quanto ai vascelli presi ri- 
tennero i migliori e bruciarono gli altri, siccome 
non più atti al ristauro. Infine di sì grande e for- 
midabile armata puossi dire, che, tranne il capi» 
tan Bassà, che si salvò, come dicemmo, nello Stret- 
to con quattordici galere, tutto il resto rimase di- 
strutto o preso. La maggior parte degli storici assi- 
curano, che nelle sei ore che durò t azione, più di 
dieci mila Turchi perirono, cinque mila prigionie- 
ri si fecero, e più di cinque mila schiavi riebbero 
la libertà. Aggiungono, che i Veneziani non vi 
perdettero che due vascelli incendiati nel conflit- 
to, i cui equipaggi però si salvarono. Quello di Laz- 
zaro Mocenigo non potè più esser tratto dalla sec- 
ca, perchè sconquassato conC era, lajciavasi a 
brani. Gli furono quindi tolti tutf i cannoni, e ^i 
attrezzi militari, e poscia fu dato in preda alle 
fiamme. 

Quegli che tanta parte avea avuto in sì gran 
vittoria. Lazzaro Mocenigo, fu incaricato di re- 
carne a V enezia la nuova. Strada facendo si ab- 
battè in un vascello barbaresco, ed il fece sua 
preda. Lo trovò carico di ricchissime merci, e di 
una somma di danaro, che superava il valore di 
trecento mila ducati. Il rimbombo del cannone 
dalla parte del Canal ..Orfano ( canale che da 
tanti secoli era in possesso di ricevere i nostri va- 
scelli trionfatori ) fu annunziatore di fauste no- 
tizie. Già tutti a quella volta si addrizzano, e veg- 
gono avanzare maestosa la capitana di Rodi, 
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belle conquéte du digne Cummandant Marcello , 
pavillonnée solennellement, ornée des enseignes, et 
des dépouilles ennemies, suivie de deux gros navi- 
res, et méme du vaisseau pris en route, trainant 
sur les eaux les drapeaux ottomans en signe d’ une 
victoire conriplèle. Tous alors crièrent: Victoìre! 
Victoire! et la joie se répandit aussitòt dans toute 
la ville. Lursque Lasare Mocénigo descendit au 
mole, il (iit environné d’ une multitude ivre d’ a- 
légresse. Et si ses parents et amis s’ apper^urent 
qu’ il avait perdu un oeìl , ils regardèrent ce mal 
comme une marque glorieuse, et cela diminua leur 
afiliction. Le Doge et le Senat, après avuir enten- 
du les détails de ce grand événement, et rendu en 
public des actions de graces au Tout-puissant, ils 
voulurent distribuer les récompenses proportìon- 
nées au mérite de tous ces preux. Sur le moment 
méme, Lazare Mocénìgo fui créé chevalier, et le 
lendemain le Grand Cooseil I’ élut capitaine géné- 
ral des flottes ; place dans laquelle il se distingua 
cnsuite de manière à mériter le surnom de terreur 
des Turcs. Les fières et les neveux du forniidable 
et glorieux Laurent Marcello eurent d’ autres ré- 
compenses, ainsi que tous les oflìciers, suldats et 
matelots. On ordonna des processions, des aumònes 
aiix hdpitaux, et des fétes gviles furent permises a- 
prés que les fonetions dévotes seraient achevécs. 
Farmi ces derniéres , il y eut les obsèques les 
plus magniliques du commandant Marcello, dont 
les dépouilles morlelles avaient été portées à Venise. 
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bella conquista del benemerito comandante Mar- 
cello, tutta paviglionata a festa, ornata tT inse- 
gne e spoglie turchesche , seguita da due grossi 
navigli, non che da quello predato per viaggio, 
e strascinasse per V acqua gli stendardi ottoma- 
ni /it soglio di compiuta vinaria. Tutti allora ; 
Vittòria! Vittorìdi gridarono, e lagioja si diffuse 
per tutta la città. Quando Lazzaro Mocenigo sce- 
ie sul molo , venne accerchiato dalt esultante 
moltitudine., e se i suoi parenti ed amici s* ac- 
corsero aver lui perduto un occhio, riguardare, 
no quel danno come una marca gloriosa, e per 
ciò meno si rattristarono. Il Doge ed il Senato 
udàe ch'ebbero le particolarità del fattoi, e re- 
sone pubblico ringraziamento a Dio, pensarono a 
distribuire premii proporzionati al merito di tan- 
ti prodi. Sul momento stesso il Mocenigo fu crea- 
to cavaliere, ed il giorno dopo dal Maggior Con- 
sigilo eletto capitan generale delle flotte ; posto 
nel quale egli poscia si distinse in modo da me- 
ritarsi il soprannome di terrore de’ Turchi. I 
fratelli e nipoti del formidabile e glorioso Lo- 
renzo Marcello ricevettero essi pure altre ri- 
compense, e cosi gli ufficiali, soldati e marina}. 
V ennero ordinate processioni, soccorsi pecuniari 
ai luoghi pii, e permesse le feste civili dopo ter- 
minate le religiose. Tra queste vi ebbero gli splen- 
didi funerali del comandante Marcello, la cui 
(paglia mortale era stata portata a Venezia. Fu 
essa deppsta a san Vitale nel monumento avita 
Voi. V, 8 
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Klles fiirent dt'posées dans la st-pullure de ses ancé- 
tres dans 1 ’ église de saint Vital, après qu’on eut ré* 
cilé son Oraison funèbre, el exécuté les aulres cé* 
r^munies. 

Le nrioment enfin arriva de se livrer à la joje. 
Pendant plusieurs jours de suite, toutes les boutiques 
furent fermées, car on ne pensait qu’ à se réjouip. 
Farmi les divertissements, et les spectacles qui fu- 
rent ofFerts, il y eut dans les places et dans les rues 
des 'repr<^seniations dramaliques avec des decorai- 
tions vraiment superbes. Les fevx d’ artifices bril- 
laient de toutes parts, et leur lumière se rèfléchissant 
sur les eauxj produisait un elFet eniiérement magi- 
que. Il y eut eniin le spectacle national et unique de 
Venise, la Regala. Le (louvernemeni reconnut par 
toutes ces démonstrations spontanèes, que pour salis- 
faire pleinemeni les voeux du peuple, et conservor 
son ardeur pour la continualfon d’une guerre si pd- 
nible, il serait très-ulile de perpétuer la mémoire 
de celle insigne victoire; c’cst pourquoi il decreta 
que le 26 Juin, jour dédiè aux saints Jean et Paul, 
dans lequel eut lieu celle bataille, le Doge, la Sei- 
gneurie et les ainbassadeurs, montés dans les bar- 
ques dorées, se rendraient tous les ans dans 1’ église 
dediée à ces Saints, dans laquclle devait' concouiir 
le clergé avec les principales confrèries, pour y faire 
une belle Procession après la grande Messe. Il est 
aussi de toute probabililé qu’on répéta pendant quel- 
que tems, dans ce mème jour, quelques uns des spe- 
ctacles nalionaux ; et cela avec raison j, car un 
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dopo la recita d' una Orazione funebre, ed altre 
cerimonie. 


ùiunse finalmente il momento di abbando- 
narsi alla letizia. Per molti giorni di seguito tut- 
te le botteghe furono chiuse, ad altro non pensan- 
dosi che a gioire. Fra i varii dioertimenti e spet- 
tacoli, si videro per le piazze e per le strade rap- 
presentare certe azioni drammatiche con decora- * 
zioni ricchissime. I fuochi d' artificio scintillava- 
no per ogni dove, la cui luce riflettendosi sul- 
C acque produceva un effetto veramente magico. 
In fine v ebbe lo spettacolo nazionale, la Regala. 
Il Governo conobbe da tutte queste dimostrazioni 
spontanee, che per soddisfare pienamente ai desi- 
dera del popolo, e ccnser. ar il suo ardore per la 
continuazione di una guerra penosissiaia, sareb- 
be utile il perpetuare la memoria di questa insi- 
gne vittoria ; perciò veane alla deliberazione di 
decretare, che il dì ao giugno dedicato a' santi 
Giovanni e Paolo, nel quale seguì la battaglia, 
dovesse il Doge, la Signoria, c gli ambasciatori, 
montare nelle barche dorate, e recarsi ogni anno 
nella chiesa intitolata a que santi, dove avesse a 
concorrere il clero colle principali confraternite, 
a fine di farcì, do/io la iVlessa solenne, una bella 
processione. Egli è anche probabile, che da prin- 
cipio si ripetesse in tal giorno qualcuno degli spet- 
tacoli nazionali ; e a buon diritto ; giacché un. 
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peuple sou4ent amusé, et souvent excilé à la joie, 
est bi«n plus prompt à concourir au Service de la pa- 
trie quelle l’e&t celui qui est laissé en proie à la tri- 
stesse et à Tennui. 

Cette lécere ébauche des entreprìses mémora- 
bles, operées méii'.e dans cette seule guerre par nos 
illustres ancétrcs, animera, j’espère, quelque piume k 
faire conoaitre en détail non seulement ces actions, 
mais toutes les autres encore Soutenues par les Ve* 
nitiens avec la plus grande gioire, lesquelles n’ont 
é'é jusqu’ ici qiie faiblement indiquées par les bi- 
storiens, particulièrement par les étrangers et les 
modernes, comme si pour les batailles maritimes, 
la valeur était moins nécessaire que pour les ba- 
tailles terrestres, ou comme si les Vénitiens n’eus- 
eent pas dans les premières surpassé, au tout au 
moins égalé les Grecs, les Gartbaginois, et les Ro- 
mains. Le monde entier pourra alors étre plus as- 
suré, que les Vénitiens, bien loin de meriter les 
éloges froids, et méme l’ oubli de leurs noms dans 
les bistoires et les biograpbies modernes , pour- 
raient eux-seuls fournir autant de noms capables 
à composer une gallerie .complète et instructive ; 
et que ces hommes qui ont tout sacrifié à la pa- 
trie, ont un juste droit de vivre glorieusement dana 
la mémoire de toutes les nations civilisées. 
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popolo ricreato sovente, ed eccitato alt allegrìa, 
è piu pronto a concorrere ai servigi della patria, 
che non è quello che lasciasi in preda alla me- 
lanconia ed alla noja. 

Questo piccolo abbozzo delle imprese me- 
morabili operate , anche in questa sola guer- 
ra, dai nostri illustri antenati, animerà, spero, 
qualche penna a far conoscere per minuto, non 
solo queste azioni, ma tutte le altre sostenute 
con massima gloria dai Veneti, che furono toc- 
cate sin* ora leggermente dagli storici partico- 
larmente forastieri e moderni , come se per le 
battaglie marittime ci volesse minor valore, che 
per le terrestri, o come se i V eneziani non a- 
vesserò in quelle superato, od almeno eguagliato 
e Greci e Cartaginesi e Romanp Potrà allora 
il mondo tutto essere vie piU assicurato, che ben 
lungi i V eneti dal meritarsi fredde lodi ed an- 
che la dimenticanza de loro nomi nelle gior- 
naliere storie e biografie , essi soli porrebbero 
somministrare tanti nomi da comporre una gal- 
lerìa compiuta ed istruttiva ; e che uomini i qua- 
li tutto sacrificarono alla patria, hanno un giu- 
sto diritto di vivere gloriosamente nella memo- 
ria di tutte le incivilite nazioni. 
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Note de la page 82. 

Je me flaite de faire ime chose agréable à mes 
Lecteurs, et pai'ticulìèremeht au sexe aimable, au- 
quel j' oflFre icì ces Inscriptions traduites en langue 
viilgaire Italienne par la savante piume de 1 ’ ab. A- 
dolli, aui]iit‘l mon ouvrage doit cet ornement. De 
ma pari]’ ai fait tout mon possible pour les bien 
rendre en Frani;ai.s. Ceux qui desiréralent Jes lire 
dans le texte originai, pourront bientòt jouir de ret- 
te satisfaclion, gracos aux soins du jeune erudit Em- 
manuel Cicogna, qui après avoir rassemblé avec 
line diligence incroyable toutos les Inscriptions ré- 
pandues dans la ville et ses alentours, les a enrichis 
de notes très instructives, et a déjà commencé à pu- 
blier son ouvrage. 

A la droite du Mausolée Mocénigo, dans la 
fu cade extèrieure de F Eglise. 

I. Ne pense pas, ò spectateur, que cette masse 
que tu vois, soit un Mausolée. C’ est un trophée qui 
élevé en Créte à Louis Mocénigo procurateur de 
saint Marc, a été transporté ici parmi les larmes 
des citoyens. Le Sauveur saint Marc, qui ordonna 
à son Lion de guerroyer sous la race des Mocéni- 
go, rugit en Louis quoique mort, pour exciter, par 
son exemple, les citoyens à la gioire. Il fut Mars 
sur mer, terreur sur terre ; deux fois commandant 
de la flotte Vénitienne, toujours le conservateiir de 


Digitized by Google 


Nula della pagina 83. 




Mi lusingo che non riuscirà discaro a chi 
legge, ed in particolare al sesso gentile, di io 
offra qui queste Inscrizioni, esposte in lingua 
volgare dalla dotta penna del fu sig. ab. 'Car- 
lo Addìi, alla cui gentilezza è debitrice la mia 
opera di quest' ornamento . Chi bramasse leg- 
gerle nel suo originale rimarrà fra poco soddis- 
fatto mercè le cure delT erudito giovane Ema- 
nuele Cicogna, che dopo avere riunite, con dili- 
genza incredibile, le Inscrizioni tutte disperse per 
la città e contorni, le corredò di sue belle an- 
notazioni, ed ha già cominciato a render di pub- 
blica ragione il suo lavoro. 


Alia deatra del Mauaoleo ]\|ocenigo nell'esteriore 
facciata della Cliiesa. 

I. Questa mole che vedi , o spettatore , non 
crederla un Mausoleo. E' questo un trofeo, che 
innalzato in Creta a Luigi Mocenigo procurator 
di san Marco , fu qua trasportato fra il com- 
pianto de cittadini. Il Salvatore san Marco, che 
impose al suo Leone di militare sotto la Moce- 
niga prosapia, rugge in Luigi anche estinto per 
eccitare col di lui esempio alla gloria i cittadi- 
ni Egli Marte in piare , terrore in terra , due 
volte comandante della V eaeta flotta, sen\.pre fa 
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sa patrie. Il se distingua par sa réligion, par sa pru< 
dcnce, par sa piété, par sa valeur martiale. Tu as kien 
des documens de toul cela. Il défendit les forts Je- 
sus , Bétbéléem, Martinengo, Vitturi, Saint Dénné- 
trius presque subjugués par les Turcs. Il arracba de 
vive force des serres ennemies les fortifications de 
saint Théodore et de Turluli. Il acco&tuma aux de- 
iiaites les flottes turques. lìères dans les faveurs de 
leurs succès, emportées dans l’adversité, il les accoù- 
tuma au carnage ; et avec un petit nomkre de vais- 
seauz, il les battit, et les cbassa erranles dans toute 
la mer Egèe. 

Au còti gauche du Mausolèo. 

n. Il mit à mort Assan Bacba vainqueur de 
Babylone. Cbargea de fers Nadalin Friulano, ca* 
piiaine des vaisseaux ottomans, déserteur du Cbrist 
et des Vénitiens. Créte étant ruinée par les nnines 
des Turca, et l’ennenii y étant entré par les brécbes, 
il ranima les capitaines effrayés, les citoyens éplorés, 
les soldats fugitife, et punii de verge celui qui avait 
conseillé la fuile. Seul et vieux, il s’ opposa lui mé- 
me, tei qu’un mur de fer, aux ennemis, les lailla 
en pièces, les mit en fuite, et avec une seule ville, il 
rendit, au domaine Vénitien, le royaume de toute 
l’ Ile. J’ ignore lequel des deux, ou le Romain Me- 
lellus, ou le Vénitien Louis ait plus le droit d’ étre 
honoré du nom de Crélois. Celui-li subjugua le 
royaume, celui ci le préserva; ce fut pour cela 
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la sàlutt delia patria } chiarissimo per religione, 
per prudenza, per pietà, per guerresco valore. 
Ne hai tanti documenti Egli difese i forti Ge- 
sti, Betlemme, Martinengo , Pitturi, san Dimitri, 
quasi espug/Mti dai Turchi t ritolse a forza dal- 
le unghie d^nimici le fortificazioni di san Teo- 
doro e di Turluli Le fiotta dei Turchi gonfie 
del favore della vittoria , sdegnose della guer- 
ra, le assuefece alle stragi , e con poca gente 
sconfittele, le cacciò profughe per tutto t Egeo. 


Nella parte sinistra del Mausoleo. 

II. Mise a morte Assono Bassà soggiogatore 
di Babilonia. Caricò di catene Nadalino Friula- 
no, reggitore delle navi ottomane , disertore di 
Cristo e dei V eaeziani. Lacerata Creta dalle mi- 
ne de' Turchi, ed entrato per le breccie il nemico 
in città , egli rincorò gli atterriti capitani, i pian- 
genti cittadini, i soldati fuggitivi : punì di verga, 
chi consigliata avea la fuga. Sólo e vecchio op- 
ponendo se stesso qual muro di ferro ai nemi- 
ci, li tagliò a pezzi, li fugò, e in una sola cit- 
tà restituì al V eneto Dominio il ■ regno di tutta 
risola. Non so, se il Romano Metello, o il Ve- 
neto Luigi piu acconciamente onorare si debba 
del titolo di Cretese. Quegli soggiogò il regno , 
questi lo conservò ; quindi dal Senato e dal popolo 
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qii’il eul en don du Senat, et du peuple de , Créte, 
une médaille d’ or, et Une de cuivre. Tandis que 
cliargé de t^iomphes il allait en recevuir la palme, 
il mourut Tan i 554 le 7 Octobre. 

Louis et Pierre procurateurs de saini Marc, qui 
furent par gon testament nommés commissaires, clé- 
vérent en pleurant ce Monument à leur grand-onde. 

Sous la Statue réprésentant la Fortitude. 

Prise de la Foriificatian en demi-lune. 

Ili. Louis Mocénigo II. procurnteur de saint 
Marc, capitaìne invincible, et sauveur, renforra en 
demi-lune celle partic plusieurs fois perdue, et plu- 
sieurs fois recouvrée, et la couvrìt, comme sous un 
dais celeste, du notn Mocénigo, 1 ’ an du Seigneur 
1649, victoire n’ allàt plus se réfugier 

près de la lune des Turcs, mais elle, qui s’ était au- 
(refois éclipsée comme la lune, dùt se fìxer sous le 
méme del .Mocénigo dans 1’ ancienne sphére de sa 
propre félicité. 

L’Universilé de Créte. D. Fan du Seigneur 16 òo. 

Sous la Statue réprésentante la Prudence. 

Prise de la Fortijication Futuri. 

IV. Par la valeur aussi bien que par la pru- 
dence de Louis Mocénigo, veritable SQUtien de la 
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ili Creta ebbe in dono una medaglia d' oro ed 
una di rame. Mentre carico di trionfi stava per 
ricevere la palma, morì f anno i ai 7 di 
Ottobre. 

Luigi e Pietro procuratori di san Marco, fatti 
commissarìi nel di lui testamento, al grande loro 
zio piangenti posero. 

Solfo la Statua rappresentante la Fortezza. 

Fresa della Fortificazione a mezzaluna. 

III. Luigi Mocenigo II, procuratore di san 
Marco, invitto capitano e salvatore, rinforzò nel- 
la forma di mezzaluna questa parte perduta più 
volte, e più. volte ricuperata ; e del nome Moce- 
ntgo, quasi cielo, la ricoperse t anno del Signo- 
re 16.49, affinchè la vittoria non più rifuggisse 
presso la luna dé Turchi, ma desso, ch'erasi in 
addietro come la- luna ecelissata, si raccogliesse 
sotto il medesimo cielo Mocenigo, entro la primie- 
ra orbita della propria felicità. 

V Università di Creta. D. I anno del Signore 1 6 jo. 

Sotto la Statua rappresentante 1 % Prudenza, 
Presa della Forfificaziune Viiluri. 

Il . Pel valore non meno che per la pruden- 
za di Luigi Mocenigo sostenitore della bellica 
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gioire ttiilitaire, fut d^couverte et ouVerte une cà* 
aemate souterraine de pierre dans le baation Vilturi. 
Pouf surcrolt de gioire par elle, furent devinées et 
éventdes les inines dea ennemia, toua leura ouvrages 
détruita, et par cé moyen leura forcea affaiblìea fan 
1648 , Sa aavante maio l’ajant preaaentie par l’indi- 
ce du nom, il predit que cette fortereate aerait à 
l’abri de toua lea pi^gea dea ennemia, et la dedia à 
aaint Libéral. De cette manière l’ illuatre capitaine 
mit en aùreté toutes choses, et l’ennemi ayant aban- 
donné léa ramparla, fut coritraint de ae retirer à une 
grande distance. Avec ce peu de mola, les Cré^aia 
oonaacrèrent à l’éternitè aes trèa-vaatea et innombra- 
bles bienfaita qu’ ila en re^urent, et qui reatèront 
profondement gravèa dans leura coeura. 

L’ an du Seigneur i65o. 

Sous la Statue réprésentanté la Fortitude, dans 
la f acade intérieure de f Égli se. 

Inscription transportce du Bastion Martìnengo- 

V. Louia Mocènigo commandant en chef pour 
la Rèpublique Vènitienne aur terre et aur mer l’an 
i658, par la divine inapiration, et par la grandeur 
de aon gènie, dèlivra dea Turca dana un juate com- 
bat Créte, ville principale, le jour de aaint Jacquea, 
loraque lea nAtrea aaiaia de terreur, et au moment 
de plier, le auperbe ennemi avait déjà arborè le 
Groiaaant sur le bastion Martinengo. La ville fut 
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gloria, viene scoperta e dischiusa una sotterranea 
casamatta di pietra in questo baluardo Vitturi. 
Ad aggiunta della di lui gloria, Jurono per essa 
indovinate e sventate le mine del nemico, e distrut- 
tine tutt’ i lavori, e con ciò infievolite le di lui 
forze, t anno 1648. Ciò presentendo la di lui ma* 
no maestra per t indizio del nome, predisse che 
quella fortezza sarebbe sicurissima da ogni insidia 
nemica, e la dedicò a san Liberale. Così t inclito 
capitano ridusse a sicurezza ogni cosa, e il ne- 
mico, abbandonate le mura, fu costretto a ritirar^ 
si lontano. Con queste brevi note que’ di Creta 
eternarono gli amplissimi e innumerfvoli benefi- 
ca in copia da lui ricevuti, e profondamente im* 
pressi negli animi loro. 

L'anno del Signore i 65 o, 

Sotto la Statua rappresentante la Fortezza 

nella facciata interiore della Chiesa. 

Inscrizione qua trasportata dal Baluardo Martinengo, 

Luigi Mocenigo comandante in capo per 
la Repubblica Veneta in terra e in mare Fanno 
i6.ì8, per divina inspirazione, e per la grandez- 
za della sua mente , liberò in giusta battaglia 
dai Turchi Creta, città principale ì e specialmen- 
te nel dì di san Giacopo, quando i nostri compre- 
si da terrore, e nelC atto già di piegare, il super- 
bo nemico in questo stesso baluardo Martinengo 
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alors menac^e d’une enlière destruction, et tous les 
cituyens d’une mori inévilaLle. Aussilòf y accourt 
Mocénigo l’ép^e nue à la main ; il est suivi par une 
troupe de nubles, de citoyens, et par les nailices ra- 
nimties, qui font un grand camage des enneniis, les- 
qiiels sont mis en fuile par la présence de ce Léros ; 
et la lune ottomanne, comme si elle eùt soufferl une 
cclipse, fut par les nòlres prise de vive force avec 
les drapeaux. C’ est dune avec raison, que nous ac- 
complissoiis chaque annéa le voeu solenne! à saint 
Jacques pour la victoire remportée sous les ordres 
d'un si grand capitaìne. 

L’Universilé de Créte à mémoire perpétuelle 
du fait, a dedié cette Inscription l’an du Seigneur 
i65o. 

V 

Sous la Statue représentante la Prudence. 

Prise du Fort Jesus. 

VI- Les Turcs qui conire la nature du feu, a- 
vaient tourné du liaut en bas la force des mìnes, 
s’ éiaient emparés plus par basard que par leur va- * 
leur, des souterrains de cette forleresse. Le couraje 
inanque au point, que plusieurs proposent de céder 
la ville à la fortune des barbares, regardant comme 
chose impossible de la garder. L’illustre héros Louis 
Mocénigo II procurateur et dictateur Vénitien y 
accourt aussilót ; réprimande les auteurs de ce con- 
seil ; encourage les soJdats, et promet la dé'ivrance 
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spiegata aveà la luna. Sovrastava allora alla cit- 
tà tutta f eccidio , e a ciascheduno inevitabile 
morte- Colà accorre colla spada nuda il Moce- 
nigo: lo seguono drappelli di nobili, di cittadini, 
e le rincorate milizie-’ si fa grande strage; final- 
mente. il nemico è messo in fuga dalla presenza 
di quesi eroe, e la luna ottomana, come se aves- 
se sofferto un eclisse, fu dai nostri presa a forza 
insieme cogli stendardi Noi per ciò a buon dritto 
sciogliamo ogni anno un voto solenne a san Già- 
capo, per la vittoria riporiuta sotto il comando di 
tanto capitano. 

Jj Università di Creta a perpetua memoria 
del fatto questa Inscrizione dedica Vanno del Si- 
gnore i6')o. 

Sotto la Slattia rappresentante la Prudenza. 

Presa della Fortificazione di Gesù. 

VI. I Turchi, rivolta al bassa, contro la na- 
tura del fuoco, la forza delle min e, s' impadroni- 
rono piu per fortuna che per valore, del sotterra- 
nei di questa fortezza. Mznca il coraggio, e vha 
chi pensa cedere alla fortuna de barbari la cit- 
tà. quasi non piU sicura. Vi accorre V inclito eroe 
Luigi Mocenigo II, procuratore, e veneta dittato- 
re: rampogna V autor di tal consiglio , rincora 
tutti, e la città promette sicura. Da questa gran- 
dezza (V animo delVinclito capitano tutti ripigliano 
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de la ville. Par catte grandeur d'ame du valeureus 
capitaine, tous reprennent force et bardicMe. Enfin, 
après troia jours, une autre mine ayant éclaté, et sa 
force ayant été également dirigée vera le bas, les 
barbares perdent le baation de la méme manière 
qu’ils Tavaient gagné. Ainsi le Sauveur rendit cette 
raème forteresse , déjà proche à sa ruine, appelèe 
Jeaua de aon nom, aux citoyena, pour étre défendue 
par la valeur et la fermetè d’un ausai grand capitai' 
ne. Cependant Mocdnigo, loraque le tems le lui per^ 
mit, la recouvra quand elle était presque détruite, 
la rèpara, et défendit depuis si vigoureusement la 
ville, que les eonefqis furent contrainta de sonner la 
retraite ; et telle que vous la voyei, le preux chef la 
restaura avec une excellente construction à la gioire 
du Seìgneur Tan i643- 

L’Univeraitd de Créte fit élever ce témoignage 
de la valeur de Louis, et de sa propre afPection en- 
vera ce Due. L’ an du Seigneur i6ào, au moia de 
Janvief. 
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forza e ardimento. Dopo tre giorni alfine, scoppia- 
ta un'altra mina, e rivoltasene parimenti tutta la 
forza al basso, perdono i barbari il bastione, al- 
la maniera stessa che acquistato lo avevano. Co- 
si il Salvatore questa stessa fortificazione già 
prossima alla rovina, chiamata Gesù, dal suo no- 
me, la restituì ai cittadini da difendersi sotto il 
valore e la fermezza di un così gran capitano. 
Frattanto il Mocenigo, come il tempo glielo per- 
mise, la ricuperò, eh' era quasi distrutta, e di- 
fese quindi anzi con gagliardìa la città, e i ne- 
mici furono costretti a suonare a ritirata, e qua- 
le la vedete, il valoroso Duce la ristaurò con 
ottima costruzione a gloria del Salvatore F anno 
1646. 


L'Università di Creta, questo testimonio del 
valore di lui, e del proprio affetto verso del du- 
ce, fhee porre F anno del Signore i65o, nel mese 
di Gennajo. 


Voi. V. 
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FÈTE POUH LA CONQLÉTE 
DE LA MOHÉE. 


P eut étre que mes Lecleurs auront surpris, 
que dans la féte précédente, ayant offerì qnelques 
portraits dea homoies les plus illustres qui ont eu 
part dans la guerre de Candie, j’ aie omis celui du 
cèlebre Francois Morosini. Mais ouire que la narra- 
tion de cette guerre n’ a pas été acbevée, j’ai aussi 
jugé plus convénable d’ en parler dans cette derniè* 
re, o& sa valeur marliale brillerà de manière è ne 
pouvoir s’ occuper que de lui. Ses succés, ainsi que 
«es roalbeurs excitent le plus grand iniérét, et pour- 
raient, si }e ne me trompe, fournir le sujet d’un PoS> 
me epique. 

Faisons précéder quelques notions relatives à 
ce grand protagoniste. A !’ àge de ao ans, c’ est à 
dire, en l’année i 638 , lorsqu’ il n’était que simple 
onicier de galère, il eut beaucoup de part à un com> 
bat conire seìse galères barbaresques, qui furent tou- 
tes prises par les Véniliens. En memoire de ce triom- 
pbc on a voulu en conserver une dans l’ Arsénal. A 
proportion de ses grades mililaires, Morosini de* 
ploya ses talens. Eiu en 1641 gouverneur de galè* 
re, il se distingua de manière à porter toujnurs la 
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FESTA PER LA CONQUISTA 
DELLA MOREA. 


iji saranno forse i miei Lettori sorpresi che 
nella precedente Festa, avendo offerii alcuni ritrai- 
ti degli uomini illustri cK ebbero parte nella guer- ' 
ra di Candia, siasi per me ammesso quello del ce- 
lebratissimo Francesco Morosini; ma oltreché la 
narrazione delV accennata guerra ivi non è com- 
piuta, parvemi anche miglior consiglio il riserbarmi 
a parlare in quest' ultima, ove il suo valor militare 
spiccherà a segno, che non potrem occuparci che 
di lui. Tanto i suoi prosperi successi quanto le 
sue sventure destano il più. vivo interesse, e po- 
trebbero, s'io non rn inganno, porgere il soggetto 
ad un Poema epico. 

Precedano alcune nozioni intorno a questo 
grande protagonista. A IT età di veni anni , cioè 
nel i 658 , quando non era che semplice ufficia- 
le di galea, ebbe molta parte in un combattimento 
contro sedici galere barbaresche, che furono tutte 
conquistate dai V eneziani ; in memoria del qkal 
trionfo una di queste fu conservata neli Arsenale. 
Proporzionatamente ai suoi gradi militari spie- 
gò il Morosini i suoi talenti. Eletto nel 1641 gover- 
nator di galera, si distinse in modo, che gli fu 
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Uaquette et la Couronne, qui étaient Ics marques 
d’ lionneur accordées par Iqs généraux au gouver* 
neur qui s’ étaìt le plus distingue dans des occasiona 
perilleuses. Il s’ en présenta plusieurs à notre Moro- 
sini, puisque la guerre était déjà commencée, et il 
avaìt móme beaucoup contribué à la victuire de Cis- 
mé sous le generai Jean-Bapliste Grimani. Elu capi- 
taine de galère en i65i, il fut piace à la gauche du 
capitaine generai Louis Léonard Mocénigo dans la 
célébre bataille de Trio sur Paros. Il dispersa les 
galèr.es enncmies aprés Ics avoir couvertes de sang 
et de morts, et alla ensuite se battre avec le rebelle 
Mustapba, qui monté sur le vaisseau le plus Fort, 
rempli de soldats vigoureux et determinés, defendu 
par soixante canons de bronze, et soutenu par d’au- 
tres vaisseaux, paraissait défier une arnaée entiére ; 
nnais Morosini par son exemple anioia les siens de 
manière , que depouillés de toutes entraves, 1’ épée 
nue à la bouche, grimpant les uns sur les autres, ils 
se jetèrent dans la capilaine turque, s’en emparè- 
rent et fìrent prisonnier le renégat, corame nous l’a- 
vons dit ailleurs. Ce fut dans cetle occasion, que le 
Senat lui envoya un éloge tout particulier. A peine 
avait-ìl été nommé provéditeur d’ armée en i6óa, 
qu’il donna de nouvelles preuves de sa valeur ordi- 
naire; de sorte que, l’un résolut, lorsque le général 
Foscolo tomba malade, de remettre le commande- 
nnent de l’ armée à Morosini. L’on fit la méme cho* 
se à la mort du général Mocénigo en attendant son 
successeur JerAitie Fuscarini; et à la mqrt de eelui ci. 
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dato di portar sempre la Bacchetta e la Corona : 
onore che accordavano i generali a quel governa- 
tore, che si fosse segnalato più. degli altri in qual- 
che rischiosa occasione . Di queste il Morosini 
n ebbe molte, poiché la guerra era già cominciata, 
ed aveva avuto grande influenza nella vittoria di 
Cismè sotto il generale Giambatista Grimani. Elet- 
to capitano di galera nel i65i, fu collocato alla 
sinistra del generalissimo Luigi Leonardo Moce- 
nigo nella celebre battaglia di Trio verso Paro . 
Disperse le galere nemiche dopo averle coperte di 
sangue e di uccisi, e poscia andò a battersi col ri- 
belle Mustafà, che montato sopra un forte vascel- 
lo, pieno di soldati valorosi e risoluti, difeso da 
sessanta cannoni di bromo, e sostenuto da molti 
altri vascelli, sembrava sfidare un' armata intera ; 
ma il Morosini colf esempio suo proprio animò per 
tal modo i suoi, che spogliati dei loro vestiti, colla 
spada nuda fra' denti, arrampicandosi gli uni sugli 
altri, balzarono dentro la capitana turca, se ne im- 
padronirono, e vi fecero prigione il rinnegato, co- 
me abbiamo altrove veduto. Fu in quesi occasio- 
ne che il senato fece giungere al Morosini un elo- 
gio distinto. Non si tosto fu nominato provveditor 
tf armata nel i65a, che diede nuove prove delP u- 
sato valore ; né si ebbe difficoltà, allorché il gene- 
rale Foscolo cadde ammalato, di porre al comando 
delt armata il Morosini. Lo stesso avvenne alla 
morte del generai Mocenigo, finché ne venne il 
suo successore Girolamo Foscarini; e morto anche 
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'in donna encore par acclamation le commandement 
de r armée a Morosini. Il faut bien dire, qu’il avait 
un merite extraordinaire, puìsque ce cboix fut ap- 
plaudì par les auxiliaires mémes, c’est-à dire, par 
les Maltbaìs et les Pontifices, lesquels jusqu’ alora 
n’ avaient jamais voulu reconnaitre qu’ un général 
pour leur supérieur. Morosini n’ a iatnais dementi 
sa réputation, et méme il l’augmenta sans cesse dans 
les victoires remportées successivement par les Vé- 
nitiens soit à Tine, soità Egine, à Volo, aux Darda* 
nelles. Il Hnìt sa charge de provéditeur d’armée par 
la prise de Mégare, que tous les bistoriens exaltent 
comme une des actions les plus nnémorables. Il rem* 
plit avec un égal suocès la cbarge de provéditeur 
général, et de général de Candie; c’est pourquoi le 
Grand Conseil l’an i65j le nomma généralissime à 
la pluralità des suffrages. 

Mais comme mon objet n’est pas d’ écrire son 
histoire, je me contenterai donc de ne rapporter ici, 
de toutes ses actions mìlitaires, que celles qui ont 
quelque circonstance particulière, et présentent en 
méme tems quelques traits caractéristiques du gou* 
vernement Vénitien. En voici un Morosini qui ayant 
re^u de nouveauz renforts, forme le bardi projet de 
reprendre la Canèe. Des contretems empéchèrent 
d’en temer l’entreprise; il résolut donc d’aller atta* 
quer un corps ennemi qui était alors très-faible. A 
l'aide d’ un vent favorable, il arrivo, fait sa descen* 
te sans opposition, et ordonne l’ attaque. Le sue* 
cès ne répondit pas à P attente. Morosini enragé 
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questi, fu egualmente dato il comando per accla- 
mazione al Morosini. Dovett' essere trascendente 
il suo merito, se la scelta fu applaudita anche da- 
gli ausiliari Maltesi e Pontifici, che sin allora non 
avevano voluto riconoscere per superiore che un 
generale. Il Morosini non ismentì giammai la sua 
riputazione ,■ anzi la aumentò vieppiù nelle succes- 
sive vittorie riportate dai V eneti a Pine, ad Egina, 
a Volo, ai Dardanelli. Egli terminò la sua carioa 
di provveditor d" armata colla presa di Megara, 
che tutti gli storici esaltano come una delle più 
memorabili. Con pari riuscita disimpegnò poscia 
la carica di provveditor generale, e di generai di 
Candia f e per ciò appunto nel i65y venne eletto 
dal gran consiglio con pluralità di voti genera- 
lissimo. 

Ma il mio oggetto non essendo già quello di 
scrivere la sua storia, mi contenterò di riferire 
soltanto quelle tra le sue geste, che hanno qual- 
che circostanza particolare, e che offrono insieme 
alcuni tratti caratteristici del governo V eneto. Ec- 
cone uno. Il Morosini, avendo ricevuto qualche 
, rinforzo, formò F ardito disegno di riprendere la 
Canea. Ma ne lo impedirono alcune avverse cir- 
costanze. Risolve invece di attaccare un corpo ne- 
mico allora debolissimo f ed ajutato da un vento 
favorevole, approda, sbarca le sue truppe senza 
contrasto, ed ordina t attacco. La riuscita non cor- 
rispose all aspettativa. Irritato, anzi furente 
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furieux de voir le coup manqud, crie à la borite, au 
desbonneur des soldats, et rejette la faute principa- 
le sur le provéditeur d’ armée, pour aToir ordonné 
aux troupes une tnanoeuvre bors de saison ; et sans 
autre considération, il le condamne à un bannisse- 
ment perpétuel; on dit méme à la mort. Le prov^di- 
leur dedaigna toute justification ; mais sur le cbamp 
il s’ embarqua sur une félouque, se rendit à Veni- 
se, et s’ en appela à la Quaraotie. Il fut non seule- 
ment absous de toute innputation, mais il produisit 
contro Morosini des accusations si bien fondées, 
qu’ il fut rappelé à Venise, méme avant 1’ arrivée à 
Candie de son successeur qui fut aussitòt nommé. 
Morosini obéit; se demit de sa cbarge et vint à 
Venise. 

Si nous avons éié nous mémes teniés d’accuser 
Morosini de Irop de sevérité, si nous avons reconnu 
cn lui plus de passion que de justice, la réflexion 
et l’expérience duivent aussitòt nous avoir 'rappelés 
à cotte observation, que tout est excès chea les bom- 
mes destinés aux grandes entreprises ; et que leurs 
vertus ainsi que leurs vices, participent toujours de 
1’ energie de leur caractère. Tout derivaìt en lui de 
son grand amour pour la patrie ; toutes ses actions 
étaient dirigées par ce noble senliment. Si ce n’eùt 
pas été ainsi, aurait-il obéi immédiatement, comme 
il a fait, à r ordre du Senat de se demettre de sa 
cbarge lorsqu’ il avait en son pouvoir la force prin- 
cipale de la Riipublique, qu’ il jouissait de l’amour 
de toute I’ armée, et qu’ il n’ avait auprès de lui 
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thè sia andato a vuoto il colpo, egli grida contro i 
soldati per la vergogna e il disonore riportato, ed 
imputa al provveditor d'armata la causa del disor- 
dine coir avere ordinato alle truppe un movimento 
fuori di tempo. Senta più. lo condanna ad un ban- 
do perpetuo, ed ami vi ha chi dice, alla morte. Il 
provveditore sdegnò di fare qualsiasi giustifica- 
zione, ma nel punto stesso imbarcassi sopra una 
feluca, andò a f^enezia, e si'appellò alla Quaran- 
tia. V enne egli non solo assolto, ma produsse con- 
tro il Morosini accuse tali e così fondate, che que- 
sti venne richiamato a V tnexia prima ancora del- 
t arrivo in Candia del suo successore, che fu su- 
bito nominato. Il Morosini obbedì, si dimise dalla 
sua carica, e venne a V enetia. 

Se noi stessi fummo tentati di accusare il Mo- 
rosini di troppa severità, ed abbiamo in lui rico- 
nosciuto più passione che giustizia, la riflessione 
e I esperienza devono assai presto averci richia- 
mati alt osservazione, che tutto è eccesso presso 
uomini destinati a grandi imprese, e che tanto 
le loro virtù, come i loro vizj partecipano sempre 
delFenergia del loro carattere. Tutto in lui deri- 
vava dal grandi amor di patria ; tutte le sue azio- 
ni erano guidate da quésto nobile sentimento. Se 
ciò non fosse stato, avrebb' egli obbedito immedia- 
tamente, come fece, alt ordine del Senato di di- 
mettersi dalla carica, quando aveva in suo potere 
la forza principale della Repubblica, godeva t a- 
more di tutta t armata, e non aveva presso di sé 
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aucun supérieur qui pùt lui commander ? Ce trait 
seul pourrait immortalisei' le général d’ une mo- 
narchie. 

Le gouvernement envoja un inquisiteur à l’ar- 
mée pour prendre des connaisaances exactes sur ce 
fait. En attendant le Grand Conseil nomma Fran- 
cois Morosini podestà à Padotie: ce qui dtait une 
punition pour ces citoyens qui avaient servi dans des 
emplois supérieurs. Gependant, selon les maximes 
du gouvemement, il avait été asses puni, ayant élé 
rappelé à Venise quelques mois avant la fin de sa 
charge de mer, et avoir recu une reprimende pour 
sa trop grande sevdrité. 

Dans ces entrefaites, le Senat apprit qu’un grog 
corps de Turcs était descendu en Croatie ; ce qui 
fit craindre qu’ils ne voulussent tenter une irruption 
dans le Frìoul. Dans une circonslance si dangéreu- 
se, tous les suffrages concoururent à faire nommer 
provéditeur g^ndral de la province et de la terre-fer- 
me, Francois Morosini, en lui donnant le comman- 
dement suprème des armées. De sorte que, bien 
loin de quilter Venise avec humiliation, il en partit 
toujours plus honorè. Il s’acquitta de sa commission 
avec un plein succès, et avec l’ approbation univer- 
selle. Toutefois tandis qu’ il se trouvait absent on 
présenta au Senat un acte d’ accusation contre lui 
par quatre-vingt temoìgnages, qui n’ osérent pas 
pourtant signor leurs noms. L’acte fiit acceptd, mal- 
gré la loi qui ddfendait de recevoir des actes ano- 
nymes. Le Senat remit aux Inquisiteurs d’ £tat la 


Digitized by Googli 


C.”9 

alcun tuperiore che gli comandaste ? Ciò baste- 
rebbe ad immortalare un generale di una monar- 
chia. 

Il governo spedi un inquisitore alt armata per 
prendere cognizioni esatte sul fatto, ed intanto il 
Gran Consiglio nominò Francesco Morosini pode- 
stà in Padova t il che era una punizione per quel- 
li che avevano servito in cariche superiori Eppu- 
re, secondo le massime del governo, egli era stato 
punito abbastanza colt averlo richiamato a Vene- 
zia qualche mese prima che terminata fosse la 
sua carica di mare, e colt averlo rimproverato per 
la sua troppa severità. 

In questo mentre giunse notizia che un gros- 
so corpo di Turchi era disceso in Croazia, il che 
diede a temere non fossero tentati di fare un ir- 
ruzione nel Friuli. In tal frangente tutC i soffra^ 
concorsero ad eleggere per provveditor generale 
della provincia e terra-ferma Francesco Morosi- 
ni, dandogli il comando supremo delle armate ; 
dimodoché lungi dal lasciar V enezia con umi- 
liazione egli se ne partì onorato sempre pUi. A- 
dempì la sua commissione con esito felicissimo, e 
con universale approvazione. Nondimeno mentre 
era assente, fu presentato al Senato un atto di ac- 
cusa contro di lui con ottanta testimonj, che però 
non osarono di segnare il loro nome. L’atto fu ac- 
cettato, malgrado le leggi che non permettevano di 
riceverne nessuno che fosse anonimo. Il Senato ri- 
mise agC inquisitori di Stato la formazione 4el 
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formatiòh du procès, et il eti fluita line apologie 
très ample de sa vertii. Le Senat, indigné des ca- 
lonnnies alroces inventées contre un citoyen si respe- 
ctable, signa le So Janvier i665 un decret en me- 
moire perpetuelle de l’innocence de Fran9uis Moro- 
aini, et d’ infamie eternelle envers les calomniateurs. 
V oilà un veritable triomphe et pour Morosinì et pour 
la justice. 

La guerre de Candie attirait sur les Vénitiens 
les regards et 1’ admìration de tout le monde ; mais 
elle pesait sur le coeur de gouvernement, parcequ’il 
se voyait ubiigé d’aggraver le peuple pour la soute- 
nir, et de sacriHer la vie des citoyens sans utilità, 
connaissant trop bien, qii’après tout, ce n’élait qu’u- 
ne fiévre lente qui conduit à une triste fin, et qui en 
attendant fait dépérir. Mais que pouvait-on faire ? 
LesTurcs poursuivaient leur entreprise avec ferme- 
té et violence, soit par ostentation, soit par vues de 
réligion, ou par l’espérance qu’en fatiguant l’enne* 
mi, il pourrait enfin triompher. La République de 
son c6té croyait, qu’après tant de victoires, il y al- 
lait de son bonneur de ne pas renoncer à un royau* 
me d’ une si grande utililé. Une telle opiniàireté de 
part et d’ autre, fit échouer toutes les négociations 
renouvellées cent et cent foia pendant cette guerre. 
Elles furent ndanmoins reprises en l’année 1666. Le 
grand visir tenait méme à l’ambassadeur de Venise 
un certain langage qui faisait esperer que le sultan 
se rendrait enfin à la raison. Mais il ne le fit que 
pour mieux tromper les Vénitiens, et les Turca 
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processo, dal quale ne risultò un apologia amplis- 
.finta dqlle sue virlà. Sdegnato il Senato delle atro- 
ci calunnie inventate contro un cittadino sì rispet- 
tabile, segnò ai 3o Gennajo i665 un decreto in 
ìnemoria perpetua delC innocenza di Francesco ' 
Morosini, e ad infamia eterna degli accusatori. 
Ecco un vero trionfo e per il Morosini e per la 
giustizia. 

La guerra di Candia attraeva gli sguardi e 
r ammirazione di tutto il mondo sui Veneziani-, 
ma però pesava assai sul cuore del governo, per 
la necessità di aggravare il popolo a fine di soste- 
nerla, e di sacrificar le vite de' cittadini senza prò, 
conoscendo pur troppo esser dessa una febbre len- 
ta, che conduce a tristo esito, ed intanto consuma. 
Ma che far si poteva? I Turchi proseguivano t in- 
trapresa con fermezza e violenza, fosse puntiglio, 
fosse vista di religione, fosse speranza di stancare 
il nemico, e di una volta trionfare. Dal canto suo 
la Repubblica pensava, che dopo tante vittorie vi 
andava del suo onore rinunziando ad un regno 
.sì utile. Tanta ostinazione reciproca rese vane tut- 
te le trattative di pace rinnovate le cento e cento 
volte durante la guerra. Furono però riprese nel 
1666, ed il gran Visir teneva un certo linguaggio 
colf ambasciatore di Venezia da far sperare che 
finalmente il sultano si renderebbe alla ragione. 
Ma ciò egli non fece che per meglio ingannare i 
V eneziani, ed anche i Turchi stessi A Costanti- 
nopoli i grandi, la milizia, il popolo gridavano 
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ausai ; car à Constantinople les grands, la milice, le 
peuple criaient conlre celle guerre j ils accusaient de 
trahison tous les commandants, el le divan de là- 
cbeté. Le gran seigneur, exciié par ces murmures, 
et voyant l’ impossibilité d’ obtenir une pais ielle 
qu’ il aurail voulu, ordonna au grand visir, sous 
les peines les plus sevères, de se rendre sous Can- 
die, et de ne plus en partir qu’ après l’avoir sou- 
nnise. 

Ce fui un coup de foudre lorsque celle nou- 
velie parvinl à Venise. On reconnul aussitòl, que ce 
quel’on avait fait jusqu’alors, n’étail, pour ainsì 
dire, qu’ un jeu, en comparaison de ce que restait 
à faire. L’ on écrivit aussildl à loules les cours pour 
oblenir des seuours ; on fit de nouvelles levées, et 
de nouveaux appréls dans l’Arsénal. Le Senat se 
rassembla pour cboisir un commandant des armées. 
Personne ne doutait que le plus babile ne fùt Fran- 
cois Morosini, et que ses sentimens élevés, et son 
amour de la patrie, ne lui fissent oublier les amertu* 
mes qu’ il avait souffertes, en se devouanl au Servi- 
ce public avec celle générosité qui est propre d’ un 
républicain. Morosini fui donc élu à la pluralité des 
suffrages. Il partit de Venise le pluiAt possible. 

Arrivò à Candie, il y trouva la garnison de 
six mille hommes, ainsi que les babitans, tous bien 
disposés pour la cause publique. Il y fit dòbarquer 
deux mille bommes des siens pour la reiiforcer ; et 
afin de pouvoir mieux diriger les opératìons, il s’ y 
établit lui-mòme. Mais quel tableau elFroyable se 
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contro questa guerra; trattavano i comandanti da 
traditori, il divano da vile. Il gran signore ec- 
citato dalle mormorazioni, e dal' veder impossi- 
bile di ottener una pace qual egli la voleva, or- 
dinò al gran visir sotto pene severissime di an- 
dare sotto Candia, e di non partirsene seni’ a- 
verla sottomessa. 


La nuova giuntane a Venezia fu quasi un 
colpo di fulmine. Allora ben si conobbe che ciò 
eh’ era stato fatto, non era che un giuoco in con- 
fronto a ciò che restava a fare. Immediatamen- 
te fu scritto a tutte le corti per ottenere soccor- 
si ; si fecero reclute e nuovi apprestamenti al- 
T Arsenale. Il Senato si raccolse per eleggere il 
comandante delle sue forze. Ninno dubitava, che 
il più- atto non fosse Francesco NIorosini, e che 
i suoi nobili sentimenti, e la sua carità per la 
patria non gli facessero dimenticare ogni amarez- 
za sofferta, dedicandosi al pubblico servigio con 
quella generosità eh’ è propria di un repubblicano. 
Il Morosini venne dunque eletto colla pluralità de’ 
voti, e partì da V mezia il pià presto che potè. 

Giunto in Candia trovò una guarnigione di 
seimila uomini tutti ben disposti, come pure gli 
abitanti , per la pubblica causa. Sbarcovvi due 
mila de’ suoi in rinforzo, e per poter meglio di- 
rigere le operazioni vi si stabilì egli stesso. Ma 
quale quadro spaventevole gli si presentò, quando 
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pré.senta à «a vue, lorsque monte 5 ur une iiauteur, 
il vit tout le terrein couvert d’ un nombre immensé* 
d’ ennemis, tous empressés à ouvrir des trancbées, 
et à faire les plus grands efforts pour soumetire de 
toute manière cetre malheureuse ville ? Cependant, 
cet intrepide, ne se dèconcerte nullement ; il descend 
du lieu, il encourage, et ordonne de construire des 
revelins et d’ autres travaux militaìres. Le sifllement 
des balles, qui sortent des fusils ennemis, surpasse le 
fracas des travailleurs. Il ne l’entend pas, lant il est 
absorbd à bien regler toute cbose. Ndanmoins T on 
assure que ce sififlement meurtrier est plus capable 
de rdpandre 1’ effrui dans le coeur le plus intrepide, 
que le cliquetis des sabres, et le bruii du canon; 
dans celui ci, il y a quelque cbose qui élève 1’ àrae, 
qui inspire le courage ; mais ce sifllement léger of- 
fre r idèe de la trahison, et ressemble aux coups de 
r assassin nocturne : quiconque l’a enlendu n’a ja- 
tnais oublid son e£Fet. Le feu quoique continuel de 
la forteresse, ne pouvait assez empécber les opera- 
tions des Turcs, car leurs morls étaient aussitAt rem- 
placés par un plus grand nombre de soldais ; de sor- 
te qu’ ils reussirent le aa Mai, l’an 1667, d’ ouvrir 
une brècbe. Dès ce moment, il ne se passa pas un 
seul jour, qui ne fùt marquè par quelque action. II 
suflìra de dire, qu’en moina de six mois, il y eut treo- 
te-deuz assauts, dix-sept sorties, et 1’ on fit sauter les 
mines six-cent-dix-huit fois. La garnison y perdit 
troìs mille deux cents soldats, quatre cents ofBciers, 
parmi lesquels plusieurs volontaires de toutes les 
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salito sopra un forte vide tutto il terreno coperto 
di nemici che stavano aprendo trincee, e face- 
vano i maggiori sforzi per sottomettere ad ogni 
costo f infelice città ! Pure quelV intrepido nulla 
si sgomenta ; discende dal luogo, rianima i suoi, 
ordina parapetti e lavori militari di difesa . Il 
sibilo delle palle eh' escono da' fucili nemici su- 
pera il fracasso de' lavoratori. Egli non f ode, 
assorto coni è a regolar ogni cosa. V ìtolsi però, 
che quel sibilo micidiale sia piìi. atto a sparge- 
re il terrore ne’ cuori, che non è il crepito delle 
sciabole ed il rimbombo del cannone ; in questi 
v' è qualche cosa che innalza t anima, inspira 
il coraggio ; ma quel fischio leggero offre V idea 
del tradimento , e rassomiglia ai colpi dell as- 
sassino notturno. Chiunque lo ha sentito non ne 
ha mai dimenticato t effetto. Il fuoco tuttoché 
continuo della fortezza non impediva abbastanza 
le operazioni de' Turchi, perchè estinti gli uni 
sottentravano altri in maggior numero , talché 
nel giorno a a Maggia del 1667 giunsero ad a- 
prire una breccia. Da quel momento non vi fu 
giorno che non fosse segnato da qualche azio- 
ne. Basterà il dire , che in meno di sei mesi vi 
ebbero trentadue assalti, diciassette sortite, e si 
fecero scoppiar le mine seicento diciotto volte. 
La guarnigione vi perdette tre mila dugento sol- 
dati e quattrocento ufficiali , fra! quali alcuni 
volontarj di tutte le nazioni, che la fama di que- 
sto famoso assedio uvea fatto concorrervi I duo 
Voi. V. 
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naiions, que ht renommée de ce (kmeux siège arait 
atliré. Les deux Cbefs principaux, savoirMorosinì et 
Barbaro gouverneur de Candie, avaienl re^u plu- 
sìeurs bleuures. Cependant les Turca n’avan^aient 
pas autant qu’ils avaient espéré; la mortalité était 
bien grande parmi eux, et l’biver s’approchait. Le 
grand visir s’en affligeait vivement; il craìgnait mé> 
me un soulévement dans ses milices. Pour les appai- 
ser, il fit avertir le secrétaire de la République de 
se rendre auprès de lui pour trailer de la paix. Le 
ministre y alla, fut re^u avec tous les bonneurs, et 
vd par la troupe ottomanne avec la plus vive joie. 
Mais ce ne fut encore qu’un stratagème du visir, 
puisque les conditions proposées élaient les mémes 
qui avaient élé si souvent rejétées par les Vénitiens. 
Il tenta alors un nouveau moyen pour avoir la ville. 
Il y fit jeter des billets dans lesquels il mena^ait de 
la mort la plus cruelle ceux qui se refuseraient à 
l'ordre de lui rendre Candie. Les assiégésse moquA- 
rent de ces licbes bravades, et n’ en furent que plus 
decidés à n’ obéir qu* aux ordres de leurs com* 
mandane. 

Malgré la mauvaise saison, les Turca se tinrent 
toujours fermes à leurs postes , afìn d’ étre plus 
prompts au printems i recommencer les grandes 
opératìons du siège. Ils pouvaient en efiet se flatter 
du succès, puisqu’ il leur arrivai! continuellement de 
nouvelles escadres avec des renforts toujours plus 
grande et nouyeaux, tandis que les Vénitiens n’ en 
recevaient jamais. En outre notre commandant fut 
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principali capi, cioè il Morosini, ed il Barbaro 
governatore di Candia, erano ambodue molto fe- 
riti . Nondimeno i Turchi non avanzavano tanto 
guanto speravano; la mortalità fra loro era infi- 
nita, e r inverno era alle spalle . Il gran visir 
trovavasi in somma angustia, ed oltre tutto te- 
meva una sollevazione dalle milizie. Per tranquil- 
larle fece avvertire il segretario della Repubbli- 
ca , che a lui si recasse per trattar di pace . Il 
ministro vi andò; ricevette tutti gli onori , e fu 
veduto dalla truppa turchesca con gran giubilo. 
Ma- questo non fu che uno stratagemma del vi- 
sir, poiché le condizioni proposte furono quelle 
medesime tante volte ricusate dai V eneziani Ten- 
tò egli allora un altro mezzo per ottener la città. 
Fece gettarvi de' viglietti, ne' quali minacciava 
di morte la pià crudele quelli che ricusassero 
[ ordine di ceder Candia. Gli assediati si beffa- 
rono di queste vili bravate, sempre pià risoluti 
di non obbedire che agli ordini de' loro coman- 
danti. 

Malgrado la cattiva stagione i Turchi si 
tennero fermi ai loro posti per essere pià pronti 
in primavera a ricominciare le grandi operazio- 
ni delt assedio. Potevano di fatti lusingarsi della 
riuscita , poiché arrivavano loro continuamente 
nuove squadre con nuovi e sempre maggiori rin- 
forzi, mentre alcuno non ne veniva ai V eneziani . 
Per soprappià convenne al nostro comandante 
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inéme oblig^ de diviser en deux parties sa flotte ; 
1’ une pour garder Candie, 1’ autre poiir parcourir 
TArcbipel à la defense des iles, partìculièrement cel- 
le de la Standie, qui se trouvant vis-à-vis de Can- 
die, était un poste très-utile pour fournir I’ eau ne- 
cessaire, et pour faciliter 1’ entrée et la sortie des 
vaisseaux. Le grand visir avait formé le projet de 
s’ en emparer, se servant des baliéres qui se trou- 
vaient à la Canèe, renforcées de douse galères sur 
lesquelles il embarqua deux mille Janissaires. Il don- 
na le commandemcnt de cette expédition à Durac, 
corsaire très-fameux, auquel il ordonna d’ aller pen- 
dant la nuit battre premiérement la petite escadre 
Vénitienne qui parcourait la mer vers sainte Pela- 
gie, de se rendre ensuite à la Standie, d’occuper le 
port, de s ’ y fortifìer, d’ incendier et detruire tous 
les vaisseaux Vénitiens. Il y ajouta les prdtnesses les 
plus amples de récompenses, si la chose avait un 
bon succès. Morosini fiit à tenas averti du projet, et 
aussitAt il quitte Candie suivi par vingt galères, et 
vole s’unir à la petite escadre de rArchipel. Dans la 
méme nuit destinée par le visir pour l’attaque, les 
nòtres le commencent. Les Turcs ne pouvant rien 
distinguer dans l’obscurité, croyent n’avoirà combat- 
tre que la petite escadre, et se tiennent pour sùrs 
de la soumettre bientAt. Ils se jetent dessus avec 
toute Timpétuosité possible ; mais ilsy trouvent une 
resistance inattendue. Le combat devient feroce et 
encore plus épouvantable par les ténébres. Les Vé- 
nitiens s’emparent de cinq navires, et en coulent à 
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generale dividere in due la sua flotta ; una per 
guardia di Candia, f altra per iscorrere V Arci- 
pelago in difesa delle isole, particolarmente del- 
la Standia, la quale trovandosi in faccia a Can- 
dia era un posto utilissimo per aver V acqua 
necessaria, e facilitare t entrata e V uscita de' 
vascelli. Il gran visir uvea formato il disegno 
<T impadronirsene servendosi delle heliere che si 
trovavano in Candia, rinforzate da dodici galee 
sulle quali imbarcò due mila Gianizzeri. Il co- 
mando di questa spedizione era dato a Durac, 
famoso corsaro, con ordine di battere notte-tem- 
po, prima la piccola squadra veneta che percor- 
reva il mare verso santa Pelagia, poi di trasfe- 
rirsi a Standia, occuparvi il porto, fortiflcarvisi, 
incenerire e distruggere tutd i vascelli veneti, 
aggiuntevi le promesse piti ampie di ricompensa 
se la cosa riusciva a bene. Il Morosini avvertito 
a tempo di tutto, abbandona Candia immediata- 
mente, e seguito da venti galee, corre ad unirsi 
alla sua squadra dell' Arcipelago . Nella stessa 
notte, destinata dal visir per f attacco, i nostri 
già lo cominciano. I Turchi non potendo per I o- 
scurità distinguer nulla, credono di non aver a 
combattere che contro la piccola squadra , e si 
tengono già sicuri di sottometterla ; vi si getta- 
no sopra con tutto V impeto , ma vi trovano una 
resistenza inaspettata. Il combattimento diviene fe- 
roce, e reso piU terribile dalle tenebre. I Vene- 
ti s' impadroniscono di cinque bastimenti, ed un 
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fond un autre ; dans ces entrefaìtes, Morosini est 
attaqué par troia galères à la foia ; mais deux dea 
ndtres arrivent à tema pour le delivrer, et soumet 
ausai les troia dea ennerois. Durac vient en desespe- 
ré se battre contre une de nos galéres ; il avait déjà 
tué le capitaine, blessé le provéditeur d’armée, et il 
élait sur le point de s’emparer du navi re, lorsqu’ar* 
rive le commandant général qui delivre la galère 
inveatie, et ordonne à l’équipage d’ aller aussitòt à 
l’abordage de celle du Bacba. Et afin de pouvoir 
mieux faire les manoeuvres, il fait alluraer un grand 
nombre de torcbes . A cette clarlé extraordinaire, 
les Turca furent tellement éblouis et épouvantés 
croyant étre dea feux meurtriera, 'qu’ils se metteat 
tous au desespoir. Les Vénitiena s’emparent bientdt 
de la galère de Durac qui tombe mort d’ un coup 
de fusil ; presque toute la milice, ainsi qu’ un grand 
nombre des Janissairea soni passés au fil de 1’ épée. 
Ce combat terrible était déjà fini, et cependant l’ un 
voyait encore les planètes continuer leur lente cour' 
se ; l’on entendait encore le mugissement monotone 
des vaguM, et que tout était obscurité, et ailence 
dans les lles voisines. Quel contraste singulier ofiirait 
cette majestueuse tranquillité de la nature, avec ce 
que les bommes avaient jusqu’ alors opéré de plus 
borrible ! Dès que parut le jour, les Vénitiena se vi* 
rent maitres de plus que quatre Pept prisonniers par- 
mi lesquels cinq bays ; plus de mille esclaves furent 
delivrés, heureux de pouvoir servir dans les armées 
de la République. L’on assure que les Vénitiena 
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altro ne colano a fondo . In questo mentre il 
Morosini è. attaccato da tre galere in un punto ; 
ma due delle nostre giungono a tempo di libe- 
rarlo e di sottomettere h tre nemiche, Durac 
viene da disperato a battersi contro una delle 
nostre, aoea già ucciso il capitano, ferito il prov 
veditor armata, ed era sul punto d’ impadro- 
nirsi del naviglio, quandi ecco il capitan genera- 
le libera la galera investita, ordina V arrembag- 
gio su quella del bascià, e perchè meglio si possa 
manovrare, fa accendere un gran numero di tar- 
de. Allo straordinario splendore i Turchi abba- 
gliati si sgomentano credendo essere micidiali que 
fuochi, e si disperano, l V eneti prendono tosto la 
galera di Durac, ed egli cade morto da un col- 
po di fucile ; quasi tutta la milizia, ed un gran 
numero di Gianizzeri sono passati a fil di spa- 
da. Jl terribile combattimento era già terminato, 
e tuttavia i pianeti proseguivano a brillare nel lo- 
ro lento corso,- udivasi il muggito monotono deK on- 
de, e tutto era oscurità e sdendo nelle isole circo- 
stanti (fuale contrasto singolarissimo offriva que- 
sta maestosa tranquillità della natura con quan- 
to di piu terribile aveano operato sin allora gli 
uomini! Giunto il mattino, i Veneziani si trovaro- 
no in possesso di quattrocento prigionieri, fra' qua- 
li cinque bey, e di oltre mille schiavi che furono 
liberati f lieti di poter servire nelle armate della 
Repubblica, Si asserisce per certo, che i V eneti 
ebbero soltanto dugento morti e trecento feriti. 
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n’eurent q'ue deux cents morts, et à peu près troia 
cent blessés. On avait cependant à regretter la per* 
te de plusieura braves officierà ; mais ila avaient at- 
teint leur buf; car ils étaient morts couverts de gioi- 
re, ayant tant coopéré au succès de l’ entreprise. Ce 
fot en effet un très-grand avantage que d’avoir con- 
aervé la possession de 1 ’ ile de Standie. 

Morosini écrivit très modestement au gouver- 
nement, tout le détail de ce combat nocturne qui fut 
célébré par toin les historiens. Il envoja à Venise 
un vaisseau rempli des enaeignes, et dea depouilles 
ennemies ; parmi ces trophdea il y avait dea dra* 
peaux brodt^s en or, pria sur la capitaine imperiale. 
LeSenat par son decret du ai AvriI 1668, crea che* 
valier de saint Marc Francois Morosini, et enroya 
des éloges et des recompenses à ceux qui avaient 
survécu, ainsi qu’aux beritiers des morts. Il decreta 
en outre, que les objets conquis par Morosini en 
cette occasion, seraient placés dans la sale du Con* 
seil de X-, avec une inscription honorable et prò- 
pre à rappeler en tout tems celai qui les avait 
acquises, et qu'avec la gioire publique, on dàt con- 
server toujours le souvenir de ses Services signa- 
lés. Le gouvernement voulut aussi, en répondant à 
la depécbe de Morosini, ajouter: qu’ on lui accordai! 
l’bonneur trés*rare de lui dire: fious vous louons 
avec le Senat. C’ était en effet un honneur si rare, 
que bien peu de citnyens l’ont obtenu, et pour l’obte- 
nir il fallait avoir les quatres cinquièmes desauffrages 
du Senat. Une diatinction si siinple pour dea Services 
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Eravi però di che affliggersi per la pefdiid di mol- 
ti bravi ufficiali ; ma questi ottenuto avevano il 
loro scopo { erano morti coperti di gloria, avendo 
tanto cooperato a questo prospera avvenimento. 
Computassi di fatti un vantaggio grandissimo 
quello di averci preservato il possesso delT isola 
di Standin, 

Il Morosini sàrivendo modestamente di sè al 
governo, espose tutte le particolarità di questo 
combattimento hottumo che venne celebrato an- 
che da tutti gli storici. Spedi a V enezia un va- 
scello carico <r insegne e spoglie nemiche, tra le 
quali stendardi ricamati in oro presi dalla cajfb 
tana imperiale. Il Senato con un suo decreto de' 
ai Aprile 1668 il creò cavaliere di san Marco, e 
mandò lodi e ricompense a quelli cK erano soprav- 
vissuti, come pure agli eredi degli estinti. Decre- 
tò in oltre, che gli oggetti preziosi acquistati in 
questa occasione dal Morosini dovessero venir 
collocati nella sala del Consiglio di X, con un’iscri* 
sìone onorevole e degna di richiamar in ogni tempo 
quello che le avea conquistate, e che colia gloria 
pubblica debbasi conservar sempre la memoria de’ 
suoi segnalati servigii. In oltre il governo rispon- 
dendo al dispaccio del Morosini, aggiunse: che gli 
accordava il rarissimo onore di dirgli Noi vi lo- 
diamo col Senato. Quest' era veramente un onore 
così raro, che assai pochi cittadini F ottennero, e 
per ottenerlo bisognava avere quattro quinti del- 
Finterò Senato. Distinzione sì semplice per servigi 
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si grands, ne diffère nullement de celles qui ont été 
pratiqu^es par ies Grecs et |es Jlomains dans leurs 
heureux tem». Elles soot les recornpenses propres à 
encourager, et non pas à corrompre les moeurs et 
les sentimens. Heureux les États! beureux les Sou* 
verains, si aree de semblables dons ils pnuvaient 
satisfaire et rassasier l’ambition et l’ intérèt de leurs 
ministres ! . . On céldbra de n)ille maniéres à Venìse 
cette ménnorable vicloire. Elle fut aussi annoneée -4 
tuutes les cours, qui envoyèrent leurs feliciialions 
par le moyen de leurs ambassadeurs. 

On reprit de part et d’ autre les opérations du 
siège, et de la defense de Gandie. Morosini, quoìque 
blessé griéveinent, pensait à tout. Dans ces entrefaì- 
tes, le grand visir lui envoya une lettre pour l’ ex- 
citer de lui rendre la ville, lui offrant pour recom- 
pense les principaulés de la Yalacbie et de la Afol* 
davie. Morosini a’ y r^pondit qu’ avec mépris, Et 
vraimeot ce pe pouvait étre qu’ un barbare qui pdt 
oser faire une pareille proposition ; lui seul pou- 
vait ancore ignorer, qu’ il n’ y avait jamais eu d’e- 
xemple qu’ un patricien Vépitien edt accepté de de- 
venir prince ou roi , car cbacun se trouvait bien 
plus hopord d’étre citoyen d’une patrie libre et glo- 
rieuse, et de metlre en coatmun sa propre autorilé 
avec celle de tous les autres, que de porter le sce- 
ptre et le diadéme en pays étranger. 

La longueur de ce siège, }a forme terrible dea 
attaques, la valeur béroifque de ses defenseurs, atti- 
raient les regards de l’Europe entière, de sorte que, 
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grandi, non diversifica da (fucile praticate da' 
Greci e Romani a' loro tempi felici. Queste sono le 
ricompense atte ad animare e non a corrompere 
l costumi e i sentimenti. Felici gli stati, felici i 
principi, se con simili doni potessero saziare l'am- 
bizione e V interesse de' loro ministri! Celebrossi 
in V enezia in mille modi questa memorabile vit' 
toria. V enne partecipata a tutte le corti, ed ognu- 
na mandò congratulazioni col mezzo de' suoi arr\i 
basciatori. 

Si ripresero dtambe le parti le operazioni del- 
t assedio, e della difesa di Candia. Il Morosini, 
tuttoché ferito gravemente, attendeva ad ogni co- 
sa. In questo mentre U gran visir gli spedi una 
lettera per sollecitarlo a cedergli la città, offren- 
dogli in compenso i principati della Valacchia e 
della Moldavia; ma egli riftposegli <;on disprezzo. 
E veramente la proposizione era sol degna di un 
barbaro, a cui era ignoto non esservi mai stato e- 
sempio che un patrizio veneto avesse accettato di 
diventar principe o re ; chè piti bello parca a 
ciascuno t essere cittadino di Ubera e gloriosa 
patria, e V accomunare la propria autorità con 
quella di tutti, che portare scettro e diadema 
in paese straniero. 

La lunghezza deltassedio di Candia, Ut for- 
ma terribile degU attacchi , il valore eroico de' 
suoi difensori, attraevano I osservazione di tutta 
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tous les princes chrétieM honteux de leur insouciarh- 
ce, et excités par l’ exemple et les sollicìtations da 
pape, prirent unanimeinent la résolution de concou- 
rir au secours des assiégés. L’empereur fuurnit troia 
mille homraes ; 1 ’ Espagne equipa une escadre, les 
chevaliers de Malibe en armèrent ausai une, £n 
France une brillante troupe, l’élite de la jeunesse, 
s'offrit volontà! rement pour cette expédition. Le due 
de la Feuillade, peraonnage trés>connu par sa valeur 
personnelle, et par ses victoires remportées en Hon- 
grie, se mit à la téte de six-centa Fran9ais, qu’ il 
clioisit parmi les plus courageuX et les plus nobles, 
qui à l’envi s’etaient présentés pour cet objet. Le roi 
appi'ouva cette résolution, la soutint méoie avec des 
libéralités, et fournit des vaisseaux pour le voyage. 
lls partirent au moia de Juillet Fan 1668. MaUieu> 
reusement les venta furent si contraires, qu’au moia 
d’Octobre ils n’ étaient pas encore arrivés à Candie. 
Les galères auxiliaires d’ Italie, voyant s’approcber 
F biver, et ne voulant pas étre les seules exposées 
aux maux de la guerre et de la saison, se retirèrent, 
sans se laisser éinouvoir par les instances pressantes 
des assiégés. A leur depart, elles rencontrérent les 
galères d’ Espagne, qui furent bien aises de suivre 
un tei exemple. Voilà encore une preuve qui fait 
voir, combien on peut compter dans le malbeur, sur 
F empressement, et la perséverance des alliés; ce* 
pendant F on ne cesse d’ accuser ceux qui dans les 
cas pareils n’ ont pas recouru aux secours étran- 
gers de ces mémes puissances qui convoitaient leur 
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t Europa, talchi i principi cristiani arrossendo 
della loro non ouranxa, ed eccitati dalT esem- 
pio e dalle sollecitazioni del papa, presero unar 
nimi la risoluzione di concorrere in aiuto de- 
gli assediati. V imperatore offerse tremila uomi- 
ni, la Spagna equipaggiò una flotta ; i cavalie- 
ri di Malta un'altra. In Francia un drappello dì 
scelta gioventà si offerse volontario a questa spe- 
dizione; il duca de la Feu illude, personaggio co- 
nosciuóssimo pel suo valor personale e per le vit- 
torie riportate in Ungheria, si mise alla testa di 
seicento Francesi che scelse fra i pià coraggiosi 
ed i piu nobili, che a gara si sono presentati a 
quest' oggetto. Il re approvò tale risoluzione, la so- 
stenne con largizioni, e somministrò alcuni regii 
vascelli pel loro viaggio- La partenza si fece in Lu- 
glio del 1668, ma i venti furono sì contrarii, che 
in Ottobre non erano per anche arrivati in Can- 
tra. Le galere ausiliarie d' Italia vedendo appros- 
simarsi r inverno, e non volendo essere le sole e- 
sposte ai mali della guerra e della stagione, si ri- 
tirarono senza lasciarsi punto commuovere dalle 
pressantissime istanze degli assediati. Nella loro 
partenza incontrarono le galere di Spagna, che 
furono assai contente di seguir queir esempio. Ec- 
co una nuova prova quanto nelle sciagure possa- 
si contare sulla premura e sulla perseveranza degli 
alleati. Eppure non si cessa mai di condannare 
taluni che in casi simili non abbiano ricorso 
agli esterni ajuti, anche di quelle potenze stesse, 
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pays. C’ est le succés qui delermirte le jugement gé- 
néral, et non pas l’examen profond des circoostances. 
Quoiqu’ il en soit, cet éloignemedt fatai des auxiliai- 
res remplit le coeur du commandant Morosini d’une 
amertume cruelle, et affaiblit toujours plus l’ espoir 
d’une resìstance prolongée. Néanmoins la nouvelle 
de l’arrivée des Fran^aìs dans le port de Standie, 
servii à le r^animer. Aussitòt il la cotnmuniqua à la 
garnison, et l’exhorta à se montrer valeureuse au- 
près de ces hommes trés-valeureux, afìn de pouvoir 
par un accord unanime defendre vigoureusement la 
place, puisque le jour de sa delivrance dtait arrivdk 
Tous jurérent de vouloìr resister jusqu’à la dernìé* 
re goùte de leur sang. On envoya aussitòt à Standie 
des barques legères, aiìn que les Fran^ais pussent 
plus facilement se rendre à Candie. La joie fut uni- 
verselle, en voyant arriver ce secours bienfaisant 
Tous à l’ envi accoururent à la renconlre des guer- 
riers frangais, avec les plus vives acclamatìons. Od 
les applaudissait, on les benissait cornine des verità- 
bles libérateurs. Leur seul aspect inspirait le plaisir 
et la confiance. Des lìgures où étaient empreintes le 
courage et la resolution ; un maintien noble et gra- 
cieux ; des habits fort-ricbes, des armes resplendis- 
santes ; et si leur taille n’dtait pas gigantesque, elle 
paraissait encore plus propre aux exercices qu’exi- 
geait la circonstance. Le commandant Morosini leur 
assigna aussitòt leur poste, en leur donnant la defen- 
se des ouvrages exterieurs de la place. Il fallait pour 
cela commencer par se tralner ventre à terre, atin 
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che vagheggiavano il possesso del loro paese. 
La riuscita è quella che determina il giudizio ge- 
nerale, non già Tesarne profondo delle circostanze. 
Questo fatale allontanamento degli ausiliarii em- 
pi il cuore del comandante Morosini di grande 
amarezza, e indebolì sempre piU le sue speranze 
di lunga resistenza» Se non che a ravvisarle val- 
se T arrivo de* Francesi nel porto di Standia. Co- 
municò egli tosto alla guarnigione la nuova, e la 
esortò a mostrarsi valorosa pressa uomini valo^ 
rasissimi, onde poter con unanime sforzo difen- 
dere vigorosamente la piazza, giacché giunto era 
il giorno della sua liberazione. Tutti giurarono 
di resistere sino alt ultimo sangue. Vennero Spe- 
dite a Standia quantità di barche leggiere per- 
chè i Francesi potessero pUt facilmente trasferir- 
si in Candia. La gioja fu universale in veder 
giungere questo benefico soccorso. Tutti a gara 
corsero ad incontrare i guerrieri francesi colle 
più vive acclamazioni di applauso e di benedi- 
zioni quai veri liberatori Lo stesso loro aspetto 
infondeva piacere e fiducia. Fisonomie su cui era 
improntato il coraggio e la risoluzione; portamen- 
to nobile e gentile; abiti ricchissimi; armi luci- 
dissime; e se la loro statura non era gigantesca, 
sembrava ancora più atta a quegli esercizii, che 
la circostanza richiedeva. Il comandante Morosi- 
ni assegnò subito ad essi il loro posto, dando la 
difesa di una delle opere esterne della piazza. Bi- 
sognava per ciò cominciar dallo strisciarsi col 
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de pouvoir arriver sani étre viìs au réduit, et se te- 
nir ainsi fermes, siiencieux, immobiles jusqu’à ce 
que ies Turca vinaent le* premierà altaquer. Com- 
ment cela aurait il été possible à dea Fran^ais, auMÌ 
valeureux qu’intolerana, et qui dans ce caa cber- 
ehaient une gioire éclatante ? lU refusèreot dono un 
poste où il n’y avait que du danger, et proposèrent 
plutAt de monter la garde sur d’ une brécbe qu’ ila 
aauraienl defendre; mais Moroaini, qui voulait lea 
réaerver pour dea opérationa plua utilea, usa de éon 
aulorité pour lesen dissuader. Ila proposèrent alors de 
conatruirc un reduit en face à rennemi, Ilsy reussi- 
rent en e£Fet, mais avec beaueoup de perte. Peu à 
près ila le perdi rent, et ce ne fìit qu’ aveo beau* 
coup de sang, qu’ ila le reconquirent. Cette réai- 
atance si opiniàtre des Turca, surprit infìniment les 
Frangala, car ils se tenaiejit poursùrs, qu’à leur seu- 
le arrivèe, les affaires auraient changè d’ aspect. Ila 
ne doutèrent plus au moins, qu’en faisant une sorlie 
génèrale, l’ennemi ne fdt contraint de lever le siége. 
Le due de la Feuillade alla dono la proposer au 
commandant génèral, l’aaaurant du plein succès. Mo* 
rosini, qui méme dans cette aeule campagne en a- 
vait fait plus de cinquanta, et qu’en six moia avait 
perdu sept mille hommes, parmi leaquels plus de sia 
cents braves officierà, ne pouvait pas certaioement 
exposer le reste à un pareil hasard. II reprèsenta 
donc au due, qu'ayant si peu de troupe dans la pia* 
ce, pour peu qu’ il en perdit encore dans la sorde, 
les bréebes resteraient sana defense, et l’ on perdrqit 
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ventre a terra per poter giungere inosservati al 
ridotto, e tenersi fermi, silenziosi, immobili sino 
a che i Turchi venissero ad attaccare i primi. Co- 
ni era ciò possibile d Francesi non men valoro- 
si che intolleranti, e che in questo caso cerca- 
vano una gloria abbagliante ? Ricusarono essi un 
posto che non avea che pericoli, e proposero in- 
vece di montar la guardia duna breccia che or 
vrebbero saputo difendere. Il Morosini, che volea 
riserbarli a operazioni piti utili, adoperò la sua 
autorità per dissuaderneli. V alierò allora costrui- 
re un ridotto in faccia al nemico, e vi riusciro- 
no, ma con mortalità; indi a poco il perdettero, 
e solo a forza di sangue il ricuperarono. L’ostina- 
ta resistenza del nemico sorprese grandemente i 
Francesi, perchè creduto avevano, che al solo lo- 
ro arrivo gli affari avrebbero cangiato d aspetto. 
Non dubitarono però che facendo una sortita ge- 
nerale il nemico non fisse costretto a levare t as- 
sedio. Il duca de la Feuillade loro condottiere an- 
dò a proporla al comandante generale, assicu- 
randolo della piena riuscita. Il Morosini, che in 
questa sola campagna ne avea fatto più di cin- 
quanta, e che in sei mesi perduto avea settemila 
uomini, fra’ quali seicento bravi ufficiali, non po- 
teva assolutamente esporre il restante ad un simile 
rischio. Rappresentò dunque al duca, che avendo 
st poca truppa nella piazza, sol che se ne perdes- 
se una porzione, le breccie rimarrebbero indife- 
se, e così più presto cadrebbe la città, che sia 
Voi. V. IJ 
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Minsi plutAt la ville, qn’ on avait soutenne jusqu’alors 
en trafnant le siége en longaeur. II lui fìt encore ob> 
server, que puisque l’on était au moia de Decembre, 
r ennemi allait étre forcé de suspendre ses attaques, 
et qu’ ainsi la garnison aurait le tema de remettre 
ses forces, et peut étre méme, d’étre renforcée par 
de noiiveauz secours, et pouvoir au printems tenter 
dea enlreprises plus grandes, et aree un meilleur 
Buccès. Morosini avait beau dire ; le due ne cherebait 
qu’ à Taire une action éclatante, et pourvu qu’ en 
France on eùt parlé de sa belle sortie, il ne se souciait 
guère de sacriSer la plupart de cette misérable gar* 
nison, ni ménte qu’ à son départ la place fut obligée 
de se rendre faute de monde. Il fut donc bien loin 
de ceder aux justes raisonnemens de Morosini ; au 
contraire, il declama bautement contre cette circon* 
spection, l’appelant jalousie, politique; il s’indigna, 
menala, et resolut eniìn de Taire une sortie avec sa 
seule troupe. Scs compagnons d’armes approuvérent 
cette resoIutioD, parceque, disaient-ils, il valait beau- 
coup roieuz mourir sur le champ teint du sang enne* 
mi, que de prolonger sa vie derrière des remparts, 
pour étre enfin ecrasés par les pierres, ou ensevelis 
80U8 les ruines. Morosini par un sena d’ bumanilé, 
voulut ajouter cent hommes de ses soldats qui con- 
naissaient parTaitement toutes les tortuosités des ebe* 
mins. 

A la pointe du jour 1 6 Decembre, l’on vit paral- 
tre le due de la Fouillade, babille d’une manière le- 
ste et serrée, comme s’ il allait voltiger sur un beau 
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allora arasi sostenuta eolio strascinar in lungo 
F assedio. Fecegli in oltre osservare, eh' essendo 
allora in decembre, il nemico sarebbe quanto pri- 
ma costretto di sospendere gli attacchi, e cosi la 
guarnigione avrebbe avuto tempo di ristorarsi dal- 
le fatiche, e forse anche di venire rinforzata con 
novelli soccorsi per poter poi in primavera tentare 
intraprese maggiori con piit riuscita. Il Morosi- 
ni però aveva un bel dire ; il duca non cercava, 
che di far un' azione clamorosa ,• e purché in 
Francia fossesi parlato dilla sua bella sortita, non 
curavasi nè di sacrificare il pià di quella misera- 
bile guarnigione, nè che partito lui, la piazza fos- 
se anche costretta ad arrendersi per mancanza di 
difensori. Anziché piegarsi al giusto ragionare del 
Morosini, declamò altamente contro tanta circospe- 
zione, chiamandola gelosìa e politica ; si adirò , 
minacciò, indi decise di voler fare una sortita 
colla sola sua milizia. Tutf i suoi compagni ar- 
mi ne furono contenti, dicendo, essere molto me- 
glio il morire sul campo tinti di sangue nemico, 
che il prolungar la vita dietro a muraglie, per poi 
venire schiacciati dalle pietre, o seppelliti sotto le 
rovine. Il Morosini per umanità volle aggiungervi 
cento uomini tuoi, pratici di tutte le tortuosità del- 
le strade. 

Alla punta del giorno i6 decembre comparì 
il duca de la Fouillade in abito snello e succinto, 
come se avesse a volteggiare sopra un bel cavallo 
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chevai en présence de iolies femme», n’ ayant qu’ un 
petit fouet à la main; arme, ma foi, trop peu propre 
pour alTronter les ennemis. Ses nobles chevaliers aus> 
si, pour étre plus agiles, s’étaient depouillus de tou- 
tes armes defensives. On aurait été tenté au premier ' 
abord, de trouver ridicale cet appareil belliqueux ; 
mais la surprise fut universelle, lorsqu’on les vit tous 
s’élancer sur les retrancbeinens ennemis, et avec un 
courage, à rendre muets, tuer un grand nombre de 
Turcs, et mettre les autres en fuite. Cependant aver- 
tis par le bruit du canon, les Turcs accourent de ton- 
te part en grand nombre, et trouvant les chevaliers 
sans armures, ils en tuent et blessent un très-grand 
nombre. Le due, quoique blessd lui-méme, passe in- 
trépidement entre le fer, le feu et les corps morts des 
siens, ne cessant jamais d’animer ceux qui vivent en- 
core. Ensiiite voyant qu’un gros corps de Turcs s’ a- 
vaiicait pour leur couper le ebemin, il ordonna la re- 
traite dans la ville, qui se fìt dans le meilleur ordre. 
Le due fut le dernier à y entrer. 

On regarda tous ces braves volontaires com- 
me s’ ils ne fussent venus de si loin, que pour fai- 
re une brillante follie, en depit de tous les meil- 
leurs conseils re^iis, avec un si grand dommage de 
leur part, et sans la moindre utililé, puisqu’ ils a- 
vaient manqtié entièrernent à 1’ effet proposé dans 
les sorties, qui est de détruire les travaux de l’enne- 
mi, ou de l’éloigner de la place. 

Le due et ses compagnons eurent assez de cette 
dpreuve, et dés ce moment ils montrèrent autaitt 
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in presenza dì amabili donne, nè teneva che una 
semplice frustina alla mano, arma, affé, mal pro- 
pria per aff'rontare un nemico. I suoi nobili cava- 
lieri altresì, per essere più agili, si erano spogliati 
di tutte le armi difensive. Parca da prima ridicolo 
questo apprestamento belligero ; ma la sorpresa fu 
universale, quando furono visti lanciarsi tutti ne’ 
trincieramenti nemici, e con un coraggio, che fece 
Star mutoli, uccidere quantità diTurchi e porre gli 
altri in foga. Se non che il rimbombo del cannone 
fa che questi accorrano in gran numero da ogni 
parte, e trovando i cavalieri senz’ armatura, ne 
uccidono e ne feriscono moltissimi. Il duca tutto- 
ché ferito egli stesso, passa intrepido tra il ferro, 
il fuoco ed i corpi estinti de’ suoi, non lasciando 
mai di animar quelli che gli rimanevano ancora. 
Poscia, vedendo che un grosso corpo di Turchi a- 
vanzavasi per tagliargli la strada, ordina la riti- 
rata in città, la quale venne eseguita col miglior 
ordine. Il duca fu t ultimo ad entrarvi. 

Parca che tutti questi bravi volontarii non fos- 
sero venuti da sì lontano, che per fare una bril- 
lantè pazzia a dispetto de’ migliori consigli ricevuti, 
con danno sì grande dalla loro parte, e .senza la 
menoma utilità; poiché non avevano conseguito I og- 
getto primario delle sortite, eh' é di distruggere i 
lavori del nemico, o di discacciarlo dal luogo. 

Il duca ed i suoi compagni n’ ebbero abba- 
stanza di questa prova ; anzi da quel momento 
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d’impatience de rentrer dans leurs foyers, qu’ ils en 
avaient roontré d’entreprendre cette expedition vrai* 
ment romantique. Ils se retnbarquèrent dono, au plu< 
tAt possible ; mais par malheur ayant emporté avec 
eux la germe de la peste qu’ils avaient contracté dans 
les actions avec les Turcs, elle se developpa dans leur 
voyage, et moissonna presque entiérement le misé* 
rable reste d’ urie si belle troupe. 

Que l’ on ne ro’ accuse pas d’ avoir parlé avec 
trop de légèreté d’ une action qui, à la veriié, fili 
très-vigoureuse ; car pour ddcrire un exploit fran* 
;ais, i’ ai voulu recourir aus historiens fran^ais, et 
particulièrement à celui tant admiré ailleurs, mon* 
sieur Daru, dont j’ai copid presque litteralement les 
mota. S’il ne pardonne pas méme à ses compatriotes 
ce n’ est pas ma faute, et ce ne sera pas méme i 
moi de répondre à toutes les iaussetés qu’ il debite 
sur tout ce qui nous regarde. 

Cette campagne avait epuisé toujours plus les 
malheureux assiégds ; mais elle avait ausai augmen* 
té louiours davamage l’admiration et l’interét géné* 
ral, de sorte que les princes chrétiens résolurent en* 
core une foia de venir i leur secours. Non seulement 
le Pape et Mallhe envoyérent des galères, mais quel* 
ques États de l’Empire, fournirent à peu près que* 
tre mille bommes. Louis XIV en prumit six mille, 
outre un grand nombre d’officiers et de volontaires 
commandés par le due de Noailies ; mais à condi tion 
d’étre bien sdrs que Candie pourrait encore resister, 
et qu’on ne segnerait pas la paix avant leur arrivée. 
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mostrarono tanta smania di ritornare ai loro foco- 
lari, quanta ne aveano mostrata tT intraprendere 
questa spedizione veramente romantica. Si rim' 
barcarono dunque il più presto possibile, ma per 
mala ventura trasportando seco loro il germe del 
contagio contratto nelle fazioni co' Turchi; il qua' 
le sviluppatosi per viaggio, mieti quasi tutte quelle 
poche vite che rimanevano di cosi bella milizia. 

Non vi sia chi mi accusi di aver parlato con 
troppa leggerezza di un' azione, che fu, per veri- 
tà, vigorosissima. Per descrivere un' impresa Jran- 
cese, ho voluto ricorrere agli storici Francesi, e 
particolarmente a quello tanto ammirato altrove, 
il signor Darà, del quale ho copiate quasi littoral- 
mente le parole. S egli poi non la perdona nemme- 
no ai suoi eompatrìotù, non è mia colpa; nè mio sa- 
rà poi t assunto di rispondere alle tante falsità che 
spaccia intorno a cib che i Veneziani risguarda. 

Questa campagna aveva sempre piti indebo' 
liti gF infelici assediati, ma aveva pur anche atti- 
rato ognora più Fammirazione e F interesse univer- 
sale; di modo che i principi cristiani risolsero di 
nuovo di porger loro soccorso. Non solamente il 
pontefice e Malta spedirono molte galee, ma al- 
cuni stati delF impero diedero quattro mila uomi- 
ni circa. Luigi XIV ne promise sei mila, oltre un 
buon numero di ufficiali e di volontari comandati 
dal duca di Noailles. Ma volle per condizione di 
essere assicurato, che Candia potesse resistere, « 
che non fosse segnata la pace sino al loro arrivo. 
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Morosini y enga^ea sa parole d’ bonneur. Vraiment 
en considdrant l’é’at où était redui(e celte place, on 
aurait pu jiiger ce sermeni trop téméraire. Lcs rue» 
éiaient toiites couvertesde boulets, de balles, d'éciat» 
de bombcs et de grénades; il n’ j avait plus uir seul 
ddifìce, une seule muraille qui ne fùt percée et pres- 
qiie ruinée par les coups du canon. La puanteur 
des cadavres infectait l’air. De quelque cfi'é que l’on 
se tournait nn ne voyait que des soldals ou tués, ou 
blessés, ou estropiés ; et après tout les venta contrai- 
res retardaient la flotte qui devait apporter de 1’ ar- 
gent ; et la troupe n’ était pas payée. Morosini leur 
fournit une portion de son propre numéraire ; cet 
exemple fut suivi par d’autres oflBciers. 

L’on vit enfin arriver une flotte de trente troia 
vaisseaux qui apportail de l’argent, des nounitions, et 
les quatre mille Allemanda déjà promis. Les Veni- 
tiens furent rejouis et réanimés par cet heureux se* 
cours ; le grand visir n’ en fut pas moina allarmi. Il 
n’ ignorai! pas d’ailleurs, qu’on attendai! de )Our en 
)our le nonveau renfurt des preus fran 9 ais, et voyant 
la difflculté de vaincre, et craignant ausai pour son 
pmpre sori, il resolut de tenter d’obténir la paix. 11 
demanda donc d’avoir une entrevue avec le chevalier 
Molin qui se tenait à Constantinople pour étre à por* 
tèe de pouvoir traiter dans l’occasion. Molin se ren- 
di! au camp ennemi, où il fut re 9 u avec les plus 
grands bonneurs, et les distinctions les plus flatteu- 
ses. Le visir lui proposa d’abord de demolir la place 
de Candie, et qu’ ensuite les Venitiens pourraient 


Digilized by Google 


Il Moro.ùni 5 ’ impegnò sulla sua parola d’ onore. 
Vem mente considerando lo stato a cui era ridotta 
quella piazza, avrebbesi potuto giudicar temerario 
il suo giuramento, he strade erano tutte coperte di 
palle, di scaglie, di bombe e di granate ; non eravi 
piu un sol fabbricato, una sola muraglia che non 
fosse traforata, e quasi rovinata dai colpi di can- 
none. Il puzzo de' cadaveri infettava t aria ,- da 
qualunque parte si andasse altro non vedovasi che 
soldati uccisi, o feriti, o storpi; e dopo tutto, i venti 
centrar) ritardavano la flotta che dovea recare il 
danaro, e la milizia trovassi senza paga. Il Moro- 
sini ne somministrò una porzione del proprio ; tale 
esempio fu imitato da altri ufficiali. 

Finalmente si vide giungere una flotta di 35 
vele ; queste apportavano danari, munizioni ed i 
quattro mila Tedeschi già promessi. Quanto i Tene- 
ziani si trovarono di ciò consolati ed incoraggiati, 
altrettanto il gran visir ne fu addolorato. Egli non 
ignorava in oltre, che aspettavasi di giorno in gior- 
no il nuovo rinforzo di valorosi Francesi; e veden- 
do la difficoltà di vincere, e temendo pur anche 
per se medesimo, risolse di tentare di ottener la 
pace. Chiese dunque un abboccarnento col cavalier 
Moliti, che stava a Co.'-tantinopoii, per poter al caso 
trattare di pace. Questi si trasferì al campo nemi- 
co, dove fu ricevuto coti tutti gli onori e le massi- 
me distinzioni II visir gli propose in prima di de- 
molire la piazza di Candia, col patto, che i Vene- 
ziani potessero poscia erigere un forte in quel sito 
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conairuire un fort dans l’«ndroit de l'Iìe, où il leur 
piaìrait. La proposition fut rejétée. Il proposa alors 
de diviser Candie en deus portions éf^ales, et de mo* 
difìer toutes les autres prétensions, Molin, peut étre 
i contee coeur, refusa tout encore en conséquence de 
la parole qu'on avait donné à Louis XIV. 

Dans ces entrefaites arriva la flotte franqaise 
cotnmand^e par le due de Beaufort. Elle était ao- 
compagnée par celle du Pape et par celle de Malthe. 
Dèa qiie le debarquement des troupes dans Candie 
fut acbevé, les chefs voulurent reconnalire l’ étal de 
la place. Ut la virent dans une situation bien alar* 
mante particulièrement à cause du petit nombre de 
ses defenseurt, et des grands progrès des Turcs. IIs 
consultèrent avec le commandant Morosini sur la 
meilleure manière de diriger les opèrations è faire 
aveo ces nouvellet troupes. Morosini fut d'avis de faire 
une descentpen Canèe pour contraindre le grand visir 
d’j accourir, abandonnant ainsi les tranchèes de Can- 
die. Il prometlait, à cet effet, trois mille bommes 
de sa milice, à la téle desquels il te mettrait lui* 
méme. Les Fran^ais peu disposés, ainsi que leurs 
prédècetseurs, à ècouter les conseils de la sagesse 
et de l’expérience, decident tout autrement, et veu- 
lent, ooùte qui coAte, faire une sortie, ne fiit-ce 
qu’avec leurs seulet troupes. Envain Morosini do- 
mande le delais de quelques jours ; la sortie est 
decidèe. 

Au lendemain de très bonne beure, les Franqais 
allèrent silencieusement se cacber hors des mura 
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àeir isola che più. lor piacesse. La proposizione 
non fu accettata. Propose allora di divider Can- 
dia in due porzioni eguali, e di modificare tutte le 
altre sue pretese. Il Molin, forse contro sua vo- 
glia, ricusò tutto di nuovo, astrettovi dalla parola 
data a Luigi KIF". 

Frattanto comparve la flotta francese coman- 
data dal duca di Beaufort. Essa era accompagna- 
ta dalla pontificia e dalla maltese. Fatto lo sbarco 
in Candia, i capi vollero riconoscere lo stato del- 
la piazza, e lo considerarono assai pericoloso, par- 
ticolarmente per la scarsezza de' difensori, e pei 
progressi del nemico. Consultarono col coman- 
dante Morosini sopra il miglior mezzo per dirige- 
re le operazioni da farsi con queste nuove truppe. 
Il Morosini disse, che converrebbe fare una disce- 
sa alla Canea, per costringere il visir ad accor- 
rervi, abbandonando così le trincee di Candia ; 
ch'egli prometteva a quesf oggetto tre mila uomini 
della sua milizia, eh' egli stesso avrebbe condotti 
I Francesi poco disposti, a somiglianza de' loro 
predecessori, ad ascoltare i consigli della saviez- 
za e deir esperienza, risolvono tutto al contrario, 
e vogliono ad ogni costo fare una sortita, quando 
pur ciò non fosse, che colla sola lor gente. Il Mo- 
rosini chiese invano una dilazione di qualche gior- 
no} la sortita fu decisa. 

Il giorno dopo, di buonissima era, i Francesi 
andarono taciti a portarsi fuori delle mura dinanzi 
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d’un r^tranchemenf pour aftendre, ventre à terre, le 
signal de l’attaque. Dès qu’ iU l’ entendirent, ils ee 
mirent en marcile en Irès bòn ordre, et fondirent 
sur un corps de troupes qii’ ils appergiirent à Ira- 
vera-Tobscurité. C’élait un corps d’ Allemanda qui 
venali les appuyer. Reveniis de leur erreur, ils se 
remettent en ordre, se précipitent sur les Turcs, en 
tuent un grand nombre et jetent une Ielle frayeur 
parmi les autres, qiie ceux qui peuvent prennent la 
fuiie sur les monlagnes. Ainrs les Fran9aìs courent 
pour s’ emparer dea rediiits et des baiertes , mais 
dans ce moment méme le feu prend à quelques fon- 
neaui de puudre. Cette explosion excita aux Francala 
l’ idée que ce fùt un fourneau, et que tout le terrein 
allait s’ouvrir; ils commencèrent à crier; gare la 
mine! et saisis d’ une terreur panique, ils abandon- 
nent tous leur poste, jetent les armes et prennent la 
fuile. Les bataillons se renversent les uns sur les au- 
tres, et cette milice, d’ abord si audacieuse, chercbe 
à présent, sans èlre poursuivie, quelque lieu de su- 
reté. A peine le général Morosini eut-il le tems d’en- 
voyer un délachement pour protéger la retraite des 
Fran^ais dans Candie. 

La perle n’ ayant été que de irente hummes, 
Morosini se tenait pour sùr, que les Fran9ais au- 
raient bien voulu efiPacer cette tacbe, et qu’à I’ arri- 
vée du nouveau renfort que le due de la Mirandole 
amenait avec lui, ils auraient corteouru avec ardeur 
à quelque entreprise mieux calculée, plus glorìeuse 
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ad un trinceramento, per attendere, col ventre a 
terra, il segnale delt attacco. Uditolo, marciano 
in buonissimo ordine, si scagliano sopra un cor- 
po di milizie, che osservano fra C oscurità. Que- 
st'era un corpo di Tedeschi che veniva per rin- 
forzarli. Accortisi deir errore, si rimettono in or- 
dine, si precipitano su i Turchi, ne uccidono mol- 
ti, ed eccitano fra gli altri un tale spavento, ohe 
quanti possono si danno alla fuga sulle monta- 
gne. Allora i Francesi volano per impadronirsi 
de' ridotti e delle batterìe, ma in quelt istante stes- 
so il fuoco si apprende ad alcuni barili di pol- 
vere. lì esplosione eccita ne' Francesi F idék che 
quello fosse un fornello, e che tutto il terreno si 
avesse ad aprire in un punto; cominciano a gri- 
dare t fuoco alle mine ! e colpiti da un panico ti- 
more, tutti abbandonano il posto, gettano le ar- 
mi, e si danno alla fuga. I battaglioni si rove- 
sciano gli uni sugli altri; e quella milizia tanto 
audace un momento prima, cerca adesso, senza 
essere inseguita, qualche luogo di sicurezza. Il 
generai Morosini ebbe appena il tempo di spedi- 
re un distaccamento per proteggere la ritirata de' 
Francesi in Candia. 

La perdila però non essendo stata che di 
trenta uomini, il Morosini lusingavasi, che i Fran- 
cesi avrebbero voluto cancellare quella macchia, 

, e che alP arrivo dì un nuovo rinforzo condotto dal 
duca della Mirandola , sarebbero ardentemen- 
te corsi a qualche intrapresa meglip calcolatq , 
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et decisive. Mais poìnt du tout; il ne fut plus possible 
de rien obtenir, et l’ on apprit méme, avec une sur- 
prise générale, que le commandant fran9ais se pro> 
posali decidement de répasser la mer au plutftl pos* 
sible avec toute sa troupe. Ni les réprésentationà de 
Morosini, ni les sollicitations des oflìciers Vénitiens, 
ni les prières de tou(e la population, ni les larnnes 
des femmes, des enfans, des vieillards, ni la majesté 
du Sacerdoce qui se présenta en corps en toute pom- 
pe, ne purent emouvoir ce coeur endurci à tout no- 
ble sentimenti ni le detourner d’ une résulution si 
desbonorante pour la nailon franfaise, si funeste aux 
Vénifiens, et si contraìre à la gioire d’un g^néral. Au 
mois d’Aoilt tous les Fran^ais se rembarquèrent. 

Les Turca infbrinés de ce depart, ne doutérent 
plus qu’ ils ne prendraient la place au premier as- 
saut. Morosini luì méme connut tout le danger, et 
s’en afUìgeait amèrement. Il pleurait en luì-méme la 
destìnée d’une sì brave jeunesse, comme s’il ìgnoraìt 
qu’ un pareli sort l’atiendait ausai. Très-versé dans 
l’art militaire, il savaìt calculer exactement toutes 
cbances de salut qui pouvaient encore rester, et il 
voyait évideinment que si le siége n’était pas levé 
au plutòt, et que si on ne pouvait resister à ce der- 
nier assaut, la perle de la ville était certaine. Il crut 
donc de son devoir, de fermer le coeur à tout senti* 
meni d’ bumanilé, et de temer tous les moyens de 
defense. II disposa aussitét d’une manière admirable 
sa gamìson reduite à peine à trois mille bommes. 
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gloriosa e decisiva. Ma nulla fu più possibile di 
ottenere da loro ; anti con sorpresa universale 
si seppe, che il generale francese si proponeva 
di ripassar il mare il piit presto possibile colla 
sua truppa. Nè i lagni del Morosini, nè le istan- 
ze degli ufficiali Veneti, nè le preghiere dell in- 
tera popolazione, nè le lagrime delle donne, de’ 
fanciulli, e dei vecchi, nè la maestà del sacer- 
dozio, che se gli presentò in corpo in tutta pom- 
pa, valsero a commuovere quel cuore indurito ad 
Ogni nobile sentimento, ed a rimuoverlo da una 
risoluzione sì indegna della gloria francese, sì 
funesta ai Veneziani, e sì disonorante la fama 
di un comandante. In Agosto tutt’ i Francesi si 
rimbarcarono. 

Saputasi dai Turchi questa partenza, si ten- 
nero sicuri di aver in loro potere la piazza con un 
solo assalto. Al par di loro conosceva il Moro- , 
sini questo pericolo, e ne provava estremo cruc- 
cio. Piangeva fra sè il destino di tanta brava gio- 
ventù , come se ignorasse che una sorte medesi- 
ma attendeva lui pure. V ersatissimo nelTarte mi- 
litare , poteva calcolar esattamente quante spe- 
ranze rimanevano ancora di salvamento, e vede- 
va, che se t assedio non veniva ben presto' leva- 
to, e non si resisteva a quesi ultimo assalto, cer- 
tissima era la perdita della città. Credette dun- 
que suo dovere di chiudere U cuore ad ogni sen- 
so di umanità, e di tentar di nuovo ogni mezzo 
di difesa. Disp one subito, e in un modo mirabile 
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et telleincnt a(Falblis, qu’ ils paraìssaient cornine cee 
arbrisseaux qu’un soufflé de vent d’automne depnuille 
d’une panie de leur verdure. Cependant tous con- 
courent à I’ enireprise avec un courage surnaìurel, 
animés par le méme esprit que leur chef. Quel spe- 
ctacle sublime et toucbant, de voir cbacun voler à 
son poste ! Les blessés mfimes, et les malades deman- 
dèrent de partager les dangers de leurs camarades, 
aimant mieux de recevoir la mort en combaltant, 
que de Tattendre dans leurs lits. Leur prióre fut e- 
xaucée, et ils furent placés dans les rangs à còtd de 
ceux qui jouissaient encore d’ asse* de tanté et de 
vigueur. 

Les Turcs viennent impélueusement à l’assaut; 
ils se battent comme des tigres; les nòtres comme 
des hommes qui connaissent ce qu’ ils defendent. La 
perte des premiere est immense ; mais ils sont aussi- 
lAt remplacés; personne ne remplace les Vénitiens 
toujours exposós à 1’ ennemi par les brécbes ouver- 
tes, et sana méme pouvoir étre protegés par les rem- 
parts qui croulent au seuI retentissement de l’artillc- 
rie. La perte d’un simple soldat est au coeur de Ma- 
rosini une bicssure aussi grande, que son adiniration 
est immense pour la perséverance de ceux qui sur- 
vivaienl. Cependant, en le voyant passer d’ un poste 
à r autre avec cet aspect si calme, qui aurait jamais 
pu imaginer qu’ il était intimement persuadé que 
tous ses eflbris beroìques deviendraient à la fin inuii- 
les ? Il poursuivit néanmoins son entreprise aveo 
toute l’ardeur. Il s’diance lui-méme au milieu de la 
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la guarnigione ridotta appena a tre mila uomini, 
indeboliti a segno, che sembravano arboscelli, che 
un soffio di vento autunnale spogliò di una par- 
te della loro verdura. Tutti nondimeno concorro- 
no aie impresa, animati da quel medesimo spirito 
del loro capo. Quale spettacolo sublime ed insieme 
commovente il veder ciascuno a gara volare al 
Suo postò ! l feriti stessi, e gli ammalati chiese- 
ro di dividere i pericoli co' loro compagni, prefe- 
rendo di ricevere la morte combattendo, piuttosto 
che attenderla ne' loro letti Accolta la loro in- 
chiesta, vennero collocati nelle file, presso quelli 
che ancor godevano abbastanza salute e vigore. 

I Turchi vengono ben presto impetuosamente 
alFassalto. Si battono come tigri; i nostri come 
uomini che conoscono quanto difendono ; de' pri- 
mi ne muore un gran numero, ma vengono tosto 
rimpiazzati ; niunov' ha che rimpiazzi i Veneziani 
esposti sempre al nemico per le breccie aperte, e 
nemmen più protette dalle mura, che crollano al 
solo rimbombo delle artiglierie. La perdila di uno 
di essi è al cuore del Morosini una ferita tanto 
grande, quanto è immensa la sua ammirazione 
per la perseveranza di quelli che sopravvivano. 
Pure vedendolo passare da un posto alt altro con 
queir aspetto cosi tranquillo, ohi poteva mai im- 
maginare, ch'egli nodrisse F intima persuasione, 
che tutti questi eroici sforzi sarebbero divenuti 
inutili ? Prosegue tuttavia con grand'ardore Fimi 
presa ; slanciasi, egli stesso in mezzo alla mischia; 
Voi. V. .12 
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mélée ; oppose sa poitrine cou verte d’anciennes cica- 
trices et de blessures nouvelles aux cimeterres des 
Turcs, et imitd par ses soldats, après un horrible car* 
hage il force les ennemis à rdpasser les bréches, et 
k se relirer dans l'eurs acampements. Blesté dange* 
reusement, Morosini fut transport^ bors du lieu, et 
fut obligé de se tenir q'.telque tems en repos. 

Le Senat informé de cette action surprenante, 
signa le Decret du ao Septembre 1669» par le- 
quel il élut Francois Morosini procuratetir de Saint 
Marc surnuniéraire, avec loutes les dìgnités, pré- 
rogatìves, et prééminences de celte charge, pour 
avoir avec tant de vigueur conserve à la chre^ 
tienneti et à la Patrie un boulevard aussi fori 
que Candie. 

A peìne Morosini fut-il un peu retabli, qu’ il 
TOiilut se rendre lui méme chea le due de Noailles, 
que les vents contraires retenaient encore dans le 
port de Standie. Lorsqii’ il fut introduit, il lui an* 
non^a 1’ beureux succès qu’ il avait obtenu, et tacba 
de toute manière à lui persuader, qu’ avec un petit 
renfort il y avait encore tout à espérer. Mais le due 
refusa constamment le moindre secours, disant, que 
la place étant reduite à la derniére extrèmilè, il élait 
de toute impossibiliié de rien tenter qui pùt éire 
glorieux et utile. Morosini insista ; mais le due ne 
se rendit nullement, et méme il lui conseilla d’ ac* 
cepter quelques unes des propasitions modérdes qui 
avaient élé déjà faites par les Turcs. A cela Morosini 
ajuuta avec beaucoup de vivacitd, que la Rdpublique 
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oppone alle scimitarre turehesche il suo petto co- 
perto di vecchie cicatrici e di ferite nuove, ed imi- 
tato da' suoi valorosi, dopo un' orribile strage di 
nimlci, li costringe a ripassar le brecde, e ritirar- 
si sino ai loro accampamenti. Egli, gravemente fe- 
rito. venne portato via, e dovette starsene per qual- 
che tempo in riposo. 

Informato il Senato di questa sorprendente 
azione, segnò subito il decreto dei 2 settembre 
1669 col quale elesse Francesco Morosini a prò- 
curator di san Marco soprannumerario, con tutte 
le dignità, prerogative e preminenze della carica, 
per avere con tanto vigore sostenuto alla cristianità 
ed alla patria un cosi forte antemurale, qual si era 
Candì a. 

Ristabilitosi alquanto in salute, volle recarsi 
egli stesso dal duca di Noailles, che per lì venti 
contrarii trovavasi tuttavia nel porto di Standia. 
Introdotto che fu, annunziogli il felice avvenimen- 
to, e cercò in tutù' i modi di persuaderlo, che con 
piccolo rinforzo tutto ancor si poteva sperare. Ma 
il duca ricusò fermamente ogni soccorso, addu- 
cendo che la piazza era ridotta a troppo mal ter- 
mine per poter tentare cosa alcuna che fosse di 
gloria e di utilità. Ed insistendo il Morosini, egli 
punto non si rimosse, anzi consigliollo di accetta- 
re qualcuna delle proposizioni moderate che i 
Turchi già fatte avevano. Al che il Morosini sog- 
giunse con molta vivacità, che la Repubblica ricu- 
sate le aveva a suo gran danno, solo per serbar 
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les avait reftisées à 5on grand dominage, uniquc' 
nnent pour garder sa foi au roi de France, et' qu’ ii 
ce nnoment il n’ était plus possible d’obtenir aucune 
condition favorable, puisque les Turcs, oonnaissant 
IMtat malheureuz de la forteresse, devaient étre bien 
sArs, que le jour du départ des Frangais serait aus< 
si celai de la cbùte de la ville. » Eb bien, reprit le 
» due, il vaut dune raieux la ceder aujourd’ bui, et 
w il est bien sAr que celai qui la cederait aussitAt 
n recevrait de grandes récompenses Morosinì fu» 
rieux d’ un outrage qui lui était adressé, répondit 
tout indigni; n C’est donc à vuus que les récom* 
H penses apparciennent : puisque c'est votre seni dé- 
» part qui est cause de la perle inévitable de la Pia* 
» ce, qui sans votre arrivée se serait encore soute* 
» nue Mui'osini avait en cela bien des raisons, 
puisque des exemples sans nombre pnt prouvé, que 
jorsque les secours ^Irangers n’apportent pas la dé- 
livrance iiumédiale de la place, ils en précipitent la 
cbùte. D’ abord l’ accroisseroent des troupes épuise 
plus tòt les provisions; ensuite les rivalités qui se glis* 
seni entre les anciens et les nouveaux defenseurs 
tnellenl des entraves auz opArations ; et enfin si ja* 
mais les auxiliares se decident à partir, le decoura* 
gement devient géneral dans ceux qui restenl. Mo* 
rosini, convainou qu’il n’y avait plus rien à esjiirer 
des Fran 9 ai.s, leur loui na le dos, et revint à Candie. 
Il j rassembla le conseil de guerre pour entendre 
s’ il n’ y avait pas quelque muyen encore de resìstan* 
ee- Tandis qu’ un disputait, les Fran^ais, le due do 
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fedi al re di Francia, e che a quel momento non 
era più possibile di ottenere nessuna favorevole 
condizione, poiché i Turchi, conoscendo lo stato in- 
felice della fortezza, dovevano tener per fermo, 
che il giorno della partenza dei Francesi sarebbe 
pur anche quello della caduta della città. ,. Eh 
« bene, disse il duca, è meglio cederla oggi ,• ed è 
n certo che chi la cedesse subito riceverebbe 
» grandissime ricompense Il Moro sini, furente 

per tanto oltraggio a lui diretto, gli rispose risene 
titamentet „ A voi dunque appartengono tali ri- 
ri compenso, poiché è la vostra sola partenza ca- 
ri gione della perdita inevitabile della piazza, che 
n senza la vostra venuta avrebbe potuto sostenersi 
n ancora Il Morosini avea in ciò mille ragioni t 
poiché infiniti esempii hanno dimostrato, che alló- 
ra quando i soccorsi stranieri non apportano la 
immediata liberazione duna piazza, essi ne cagio- 
nano V eccidio ; e perchè il numero delle truppe 
aggiunte alla guarnigione consuma più presto le 
provvigioni ; e perchè qualche rivalità s' introduce 
fra i vecchi e i nuovi difensori, che pone inciam- 
po alle operazioni; e perchè se mai gli ausiliarii 
si accingono a partire, doppiamente si scoraggia- 
no quelli che restano. Convinto il Morosini non es- 
servi più nulla da sperare dai Francesi, volse ad 
essi le spalle, e ritornossene in Candia. Quivi rac- 
colse il consiglio di guerra, per sentir se mai es- 
ser vi potesse qualche nuovo mezzo di resistenza. 
^Mentre si stava disputando, i Francesi, il ditca 
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la Mirandole et lous les autres auxiliares, proBtant 
du vent favorable, s' étaient mis à la voile, ce qui 
rendali le cas toujoura plua désespéré , et plus né- 
cessaire pour les Véniliens de bien peser leurs réso- 
lutions. Un seul moyen fut proposé ; c’était oelui de 
transporter à terre tous les équipages de la Botte 
pour pouvoir continuer les travaux de la place. 
Mais Morosini Bt connaìtre qu’ alors la flotte allait 
étre perdue, et qu* il ne restait plus qu’ à la brùler ; 
que les Turca allaient ainsi de venir maltres de la 
mer sans aucune opposìtion ; qu’au cootraire en con- 
servant les forces maritinnes, on pourrait, peut-étre 
un jour, les rendre plus vigoureuses, et s’en servir, 
tout au moins, pour empécber les progrés des Otto- 
mans. Tous se rendirent à oes sages observations, et 
tous convinrent, tristemcnt, qu’ aprés avoir rempli 
leur devoir, et avoir par des efforts magnanimes sur- 
passé l’attente générale, après avoir versé tant de 
sang, et depensé de si grandes sonnmes, il était tems 
enfin de ceder Candie, pour tacber de sauver les 
jours du petit nonnbre des braves soldats qui avaient 
survécu à tant de disastres, et qui avaient tant ex- 
posé leur vie pour la patrie. Alors Morosini, en 
grand bomme, étudia la manière de faire cbanger 
de face à la cbose, et de convertir cette cession en 
un traiié de paix. Il comptait d’avoir asses d’auto- 
rilé pour le faire, puisque le Senat, dans ses com- 
missions, lui avait écrii, de se servir de tous les 
moyens qu'il jugerait propres à F avantage de la 
Répulilique - 11 fallai! bien avoir une grande finesse. 
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dflla Mirandola, e tulli gli altri au.sitiarii appro- 
Jittando del vento, reso favorevole, si posero alla 
vela ,- il che rese ognor più disperato il caso , e 
egnor più necessario per parte de’ Veneti il pon- 
derare le risoluzioni. Va solo tentativo venne pro- 
posto, e fu di trasportar a terra tutti gli equipag- 
gi della flotta, per poter con quelli proseguire i la- 
vori della piazza. Ma il Morosini fece conoscere, 
che in tal modo la flotta sarebbe perduta, e che 
altro non rimarrebbe a fare che bruciarla ; che 
allora i Turchi diverrebbero padroni del mare 
senza più veruna opposizione ; e che al contrario, 
conservando le forze marittime, potrebbesi forse 
un giorno renderle più vigorose, e tali da servir- 
sene almeno per impedire i progressi degli Otto- 
mani. A queste saggie osservazioni tutti si arre- 
sero, e tutti mestamente convennero , che dopo 
aver adempiuto ai proprii doveri in ogni conto, ed 
avere con magnanimi sforzi oltrepassata t aspet- 
tazione generale ; dopo avere sparso tanto san- 
gue,'e prtfuse sì esorbitanti somme, era ormai 
tempo di ceder Candia per cercar di salvare le 
poche vite superstiti di que’ valorosi, che tanto le 
avevano esposte per la patria. Allora il Morosini, 
da granfl uomo, pensò di cangiar aspetto alla co- 
sa, e di convertire questa cessione in un trattato di 
pace. Tenevasi autorizzato di poterla fare, poiché 
il Senato nelle sue commissioni gli aveva scritto 
di servirsi di luti’ i messi che credesse opportuni a 
vantaggio della Aepubblica. Vi volea però una gran 
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et beaucoup de dii'ection pour réduire les ennemis i 
trailer au sujet d’une place déjà perdue. Soni esprit 
entreprénant ne l’abandonne jamais. Il depéche dono 
un de ses Aides de cbamp au grand vi»ir pour lui 
faire sayoir, qu’ayant élé informi dea conditiona de 
paix proposées au cbevalier Molin qui n’ avait pas 
l'autorité de lea signer, lui Morosini, qui en qualità 
de capitaine général l’avait re^ue, enverait dea ofl>> 
ciers pour trailer de ces mémes cunditions, afìn de 
rétablir la paix enlre les deux puissances. Le visir 
se monlra surpris d’enteridre encore parler de condì- 
tionSjtandis que les enseignesdu Croissant voltigeaient 
sur les murs de Candie. Il dit à . 1 ’ envoyé, qu’il 
fallait changer de langage , oublier le passé, et qu’a* 
lors il ne se réfuserait peut étre pas àaccorder quel- 
que avantage pour abréger une si longue guerre, et 
la cbanger en une paix solide. 

Morosini participa toute cbose au cbevalier Mo- 
lin, afin qu’il tachàt Iui mé;ne de contribuer au bìen 
des negutiations. Les pourparlers durèrent depuis le 
a8 Aoùt jusqu’au 6 Septembre 1669. Morosini sut 
tellement se soutenir, qu’il obtint enfio une paix tei- 
le qu’ on n’aurait jamais pu 1’ espérer, après avoir 
tout perdu. Il est vrai qu’ il fallut ceder Candie, 
mais on accordait tous le tems convénable pour s’am- 
barquer et pour le transport de tous les canons de la 
furteresse. Les babitans étaient libres de partir avec 
la garnison, et d’emporler avec eux tous leurs eflets. 
La République conservait trois porta dans le royau- 
me de Candie avec les ties qui enddpendent, et tout 
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jinexta e direzione per ridurre i nemici a tratta- 
tive sopra una piazza già perduta. La sua intrà^ 
prendenza nemmeno per ciò lo abbandona, e spedi- 
sce Un sua ajutante di campo al gran visir, dicen- 
dogli i che informato delle condizioni di pace pro- 
poste al cavalier Motin, che non aveva autorità 
di segnarle, egli, che come capitan generale V a- 
veva ricevuta, manderebbe persone a trattare di 
quelle stesse condizioni, ondé ristabilire la pace 
fra le due potenze. Il visir si mostrò sorpreso di 
sentir ancora parlare di condizioni, mentre le in-' 
segue turr.hesche svolazzavano già sulle mtira di 
Candia ; ed aggiunse al messaggiere, che conveni- 
va cangiar linguaggio e dimenticare il passata, e 
che allora forse non ricuserebbe di accordare 
qualche vantaggio per abbreviare una si lunga 
guerra, e cambiarla in una solida pace. 

Il Morosini partecipò ogni cosa al Cavalier 
Molin, perch' egli pure procurasse di contribuire 
al vantaggio delle negoziazioni. Queste durarono 
dai 28 Agosto sino ai 6 di Settembre. Il Morosi- 
ni seppe sì bene sostenersi, che ottenne al fine una 
pace, qual mai non sarebbesi potuta sperare dopo 
di aver tutto perduto. E' bea vero, che convenne 
ceder Candia ; ma accordavasi tutto il tempo per 
rimbarco e per il trasporto di tutt' i cannoni del- 
la fortezza. Gli abitanti erano padroni di partire 
colla guarnigione e di portar seco i loro effetti. La 
Repubblica conservava tre porti nel regno di Can- 
dia colle isole adiacenti, e tutto ciò che acquistato 
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ce qu’ elle avait cunqui* sur les frontières de la Dai* 
matie et de la Bosnie, notamment la Furteresse très* 
importante de Glissa ; et enfili les anciennes rélalions 
de commerce et d’ amitié fuient rdlablies entre les 
deux États. 

Lorsque la paix fut sìgnée^ et que les otàget 
furent rendus reciproquement, les troupes de part 
et d’ autre sortirent de leurs logemens, et parurent 
oublier enliérement tous les maux qu’ elles avaient 
loufferls, toutes les inimitiés pasaées, pour s’aban- 
donner entr’ eux aux plus vives demonstrations de 
joie et d’une affection mutuelle. Les offìciers s’ of* 
fraient les uns les autres les petits dons de l’ amitié ; 
le capitaine général et le grand visir s’en firent aus* 
si. Mais les misérables restes des habitans de Candie, 
reduits i peine à quatre mille ames, offraient à la 
vue un spectacle bien différent. Ils. venaient se pré- 
senter au commandant Vénitien pouc obtenir la per* 
mission d’étre ausai embarqués. Ils disaient, qu’ ils 
avaient su sbutenir d’un regard ferme toutes les bor* 
reurs de la guerre, la mort de leurs parente et de 
leurs amia, la ruine eniière de leurs foyers, de leurs 
béritages, l’incendie de leur pays ; mais qu’ ils ne 
pouvaient certainement se determiner à plier sous 

un autre joug . ■ . 

Qu’ ils imploraient dune la grice de pouvoìr mourir 
tranquillement sous l’obéissance d’ un gouvernement 
qu’ils adoraient, et auquel ils offraient cette dernière 
roarque de leur dévouement. Morosini fut vivement 
ému en écoutant de si nobles senlimeos. II recunnut 


Digitized by Google 



»^7 

a\.-e\>a sulle frontiere della Dalmazia e della Bos- 
nia, compresa pur anche la fortezza importantis- 
sima di Clissa f e finalmente le antiche relazioni 
di commercio e di amicizia furono ristabilite fra i 
due stati. 

Segnata la pace, e restituiti a vieìnda gli o- 
staggi, le truppe sì da una parte che dalt altra 
uscirono dai loro alloggiamenti, e parvero dimen- 
ticar affatto tutC i mali sofferti ed ogn inimici- 
zia passata, per abbandonarsi fra loro alle piU vi- 
ve dimostrazioni di giojn, e di scambievole cordia- 
lità. Gli ufficiali si fecero tra loro de' piccoli doni 
di amicizia; il capitan generale ed il gran visir 
se ne fecero altresì. Afa un quadro ben diverso 
presentava alla vista il misero avanzo degli abi- 
tanti di Candia, ridotti a sole quattro mila anime, 
V ennero questi a presentarsi al comandante ge- 
nerale per ottenere di essere pnch' essi imbarcati. 
Dicevano di aver saputo tollerare con occhio fer- 
mo tutti gli orrori della guerra, la morte de’ loro 
parenti ed amici, la rovina totale delle loro case, 
delle loro eredità, T incendio del loro paese; ma che 
non potevano certo soffrire di dover piegare il col- 
lo ad altro giogo 

Imploravano dunque la grazia di poter, partendo 
di là, morire tranquillamente sotto tobbedienza di 
un governo che adoravano, ed al quale offrivano 
quest’ ultimo contrassegno della loro dedizione. Il 
Morosiai fu vivamente commosso in udire sì nobi- 
li sentimenti, e ben vi riconobbe uno de traiti 
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eii eux un de ces traits antiqiies de cetie grande na" 
tion si propre à serrir d’ exemple à tous les tems, 
et à exciier l’adnfiiration universelle. Il les consola, 
et les assura de la saiisl'action qu’éprou^erait le Se- 
nat au recit de leur magnanime lidelilé. 11 leur Ht 
distribuer des vivres, de i’argerrt ; il prit sur lui l’en- 
gagemenl sacré de leur procurer des logemens, des 
terres, et des priviléges particuliers. Tout fut accor-> 
dé par le Senat. Ils s’éiablirent en Istrie. 

Les piéparatifs du depart furerrt bientdt aebe* 
rés; car quinse ga)ères et quelques cbaloupes furent 
plus que suffìsantes pour contenir la garnison, et tous 
les babitans de Candie, armes et bagage, ce qui fait 
connaftre, comme observe un historien ture, Ra* 
sebid, r éiat misérable où ils étaient tous réduits. 
Lorsqu’ils furent tous embarqués, un sergent ma]or 
avec quatre officierà Vénitiens allèrent mettre les 
Turcs en possession de Candie. Mais quelle fut leur 
surprise de la trouver non seulement deserte, mais, 
qui plus est, de n’y roir qu’un amas de pierres, saos 
présenter plus aucun point de résistance ! Ila com- 
mencèrent donc à déejamer ouverlement contre le 
visir, pour avoir sacribé l’bonneur des armes otto- 
manes, versé des torrente de sang, prodigué tant 
d’or, pour oblenir par un trailé ce que ne pouvait 
pas certainement leur manquer moyennant un leger 
attaque. Le visir inforrné de ces clameurs, prodi* 
gua des présents aux ofliciers, de l’argeni à la mili- 
ce, fit débarasser toutes les rues des cadavres et 
des ruines, réduisit le ddme catbolique en mosquée.. 
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anllchi di quella gran nazione da servir di esenf 
pio in tutt’ i tempi, e da eccitar V ammirazione 
universale. Li confortò e li assicurò delf aggra- 
dimento del Senato alla loro magnanima fedeltà. 
Loro fece tosto distribuire e alinienti e danari; prer 
se sopra di sé t impegno sacrosanto di procacciar 
loro dimora, terreno, ed alcuni particolari privilegii. 
Tutto fu accordato dal Senato. Si stabilirono in 
Istria. 

Presto si compierono i preparativi per la porr 
tenza ; poiché quindici galere e qualche feluca 
furono piu che bastanti per contenere tutta la 
guarnigione, gli abitanti di Candia, le armi e i ba- 
gagli; ciò ohe fa conoscere, come osserva uno sto- 
rico turco, il Raschid, lo stato miserabile a cui 
erano ridotti. Allorché lutti furono imbarcati, un 
sergente maggiore e quattro ufficiali veneti misero 
i Turchi in possesso di Candia. Quale sorpresa 
fu mai per costoro di trovarla non solamente de- 
serta, ma ’di non iscorgervi che un ammasso di 
pietre senza nessun punto di resistenza ! Comin- 
ciarono allora a declamar altamente contro il vi- 
sir, per avere sacrificato in tal modo I onore fielle 
armi ottomane, versato a torrenti il sangue, get- 
tato tanf oro per ottenere con un trattato ciò 
che non poteva certo mancar loro con un lieve 
assedio. Il visir , informato di tali clamori, pro- 
digò doni agli ufficiali, danari alla milizia ; fece 
sgombrar le strade dei cadaveri e delle rovine , 
ridusse U duomo cattolico in moschea, e cotf ciò 
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et put ainsi faire son entrée ^rjennelle (lans la de* 
serte Candie , au milieu des applaudissemens de 
toute sa milice. 

La consternation où avait élé plongée Venise 
au depart des auxiliares, fut cause que la nouvelle 
de la perle de Candie fut re9ue avec plus de dou* 
leur que de surprise. Les senaleiirs les plus éclairés 
l’avaient déjà prévue , connaissant 1’ élat où elle 
était reduile; d'aiHeiirs ils réfléchissaient que toutes 
les forces maritimes et les principauz chefs se troii- 
vant concentrés dans une extrémilé de l’Élat, et tnut 
le reste clant abandonné sans aucune defense, il 
pourrait en derivar de très grands dangers ; ainsi le 
Senat entier concourut à approuver la conduite du 
capitaine général. Il lui écrivit en le luuant beau* 
coup d’avoir soutenu si longtems, et avec lant de 
gioire le siège, et pour avoir signé une^paiz bonora* 
ble, sans aucune condition bumiliante. Il envoya les 
ratiiìcations de la paix au visir et au sultan, qui fu* 
reni confìrmées et jurées. 

Dés que tout fut acbcvé, le général Murosini 
se rendit à Venise, où il Ut snn entrée solennelle 
comme procurateiir de saint Marc, avec une pompe 
extraordinaire. Tous les babitans y concoururent. 

Malbeuixusenient i’envie, qui est une passioni 
qui domine plus particuliérement dans les Républi* 
ques où les bnmmes de merile ont plus que dans 
les aulres goiivernemens l’ occasion de se distinguer, 
excita des murmures contre cet illustre citoyen. Le 
19 Sepiembre 1670 on vit dans le Grand Conseil 
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pot!> fnfé il suo solenne ingresso nella vuota Can- 
dia in mezzo agli applausi della milizia. 

La costernazione in cui fu immersa f^ene- 
zia al partir degli ausiliarj, fe sì, che la nuova 
della perdita di Candia fu ricevuta pik con do- 
lore, che con sorpresa . I senatori più illuminati 
t avevano già preveduta, conoscendo lo stato in 
cui era ridotta} e et altra parte consideravano , 
che Stando .tutte le Jorze ed i principali condot- 
tieri concentrati in un estremità dello stato, e 
quindi rimanendo tutto il resto ind'feso, maggiori 
pericoli potevano insorgere; ond’ è che F intero Se- 
nato concorse ad approvare la condotta del capi- 
tan generale, e gli scrisse lodandolo molto per a- 
ver sostenuto così lungamente e con tanta gloria 
t assedio, e per avere sottoscritta una pace onore- 
vole, e senza condizioni umilianti. Spedì le rati- 
fiche della pace al visir ed al sultano, che fu- 
rono confermate e giurate. 

Terminata ogni cosa, il generai Morosini 
si restituì a P'enezia.dove fece il suo solenne ingr.js- 
so, come procurator di san Marco, con una pam- 
pa straordinaria. Tutti gli alitanti vi concorsero. 

Sventuratamente t invidia, passione che molto 
alligna nelle Repubbliche, dove gli uomini di me- 
rito hanno più che in altri governi occasione di 
distinguersi, eccitò le mormorazioni contro questo 
benemerito cittadino. Li ig settembre 1670, videsi 
nel maggior consiglio salir la tribuna un patrizio. 
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' tnonter à la tribune un patricien qui depuis tongtenr» 
avait renoncd à tout empiei public. Quoiqu’ il jouis* 
sait de quelque rdputaiion dans les belles-lettres, il 
n« s’ était pourtant jamais distingui dans l’admini> 
stration publique, ni méme dans I’ art de 1’ eloquen* 
ce. Il attira les regards de toute l’ assemblée, et ez- 
cita la plus vive curiosité. Il commenda par deplo* 
rer les malheurs publics occasionnés par la perte de 
Candie, quoiqu' une année s’était ecoulée depuis ce 
triste événement. Ensuite il éclata en invectives a- 
troces pontre Morosini qui l’ avait si mal defendue { 
ezagera le sang répandu, les trésors inutilement 
prodigués ; il traita d’infàme la paiz qu’il avait signé 
sana autorilé, mais de son piopre arbilre : exemple 
très - nuisible dans un gouvernement lépublicain, 
et conclul, que les luiz exigeant que peliti qui ce^ 
dait une place fdt obligé de répondre de «a condui* 
te en prispn, il était juste, que Morosini cùt égale* 
ment k subir cette ménte rigueur, et qu’ on lui fit 
soli procés pour reconnaìtre si à 1’ égard de Candiq 
il y avait eu manque de courage, et inalversation 
d'argent public. Il et(cita enlìn le Grand Conseìl à 
manifesler par les suffragps sa volante, sur la panie 
proposée. (^ui pourrait jamais proire, après ce quq 
l’un a exposé jusqu’ici, à l’ égard de Morosini , que 
presque tous les suiTrages iìirent du méme avis que 
l’ orateur ? 11 en suivit un marne silence, et la séan<> 
ce fut levée. 

Un pareli jugement doit paraitre une injuslice 
4ans une sage Eépublique. £n effet les citoyens |ea 
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€he da qualche tempo rinunùato uvea ad ogni 
pubblico impiego. Benché godette qualche fama 
nelle letlere, non erosi però mai fatto ammirare 
pe' suoi lun\i nella politica, e nelC amministrazio’ , 
ne pubblica, e nemmeno nelC arte delC eloquem 
za. Tutti gli sguardi furon volti a lui, e ti ss>9gliò 
la massima curiosità. jEgH cominciò dal compiaU' 
gere la pubblica calamità per la perdita di Cam 
dia, tuttoché già ne foste passato un anno ; indi 
proruppe in atroci invettive contro il Morosini, 
che r avea sì mal difesa ,• esagerò il sangue spar. 
so, i tesori dissipati, chiamò infame la pace che 
avea segnata sensi autorità, ma solo di arbitrio 
proprio, ad esempio nocevolissimo in un governo 
repubblicpnoi e concluse, che volendo le leggi che 
chi cede una piazza renda conto della sua con- 
dotta ia prigione, era giusto che a simil rigore si 
assoggettasse anche il Morosini, institnendosi pro- 
cesso, onde riconoscere se, riguardo a Candia, ci 
fosse stata mancanza di coraggio ed abuso del 
pubblico erario. Eccitò finalmente il gran consi- 
glio a manifestare co' voti la volontà generale 
sulla parte proposta. Chi potrebbe mai credere, 
dopo quanto sin ora fu esposta riguardo al Mora- 
sini, che quasi tut^ i voti fossero concorsi nel. 
t opinione dell oratore ? Ne seguì un tetro sileni 
zio, e la seduta fu levata^ 

Un simile giudizio parrà un gran tortof in 
una saggia Repubblica,' ed infatti ti pìit prudeatl 
Voi. V. >3 
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plus pruclen» en furenJ trés-afflig^s. Il faul cepenclant 
considérer que dès la plus baule antiquité jusqu’ à 
nns jours, ce furenl toujours les hommes obscurs 
qui osèrent les premiers porter atteinte aux hommes 
d’ un mefite supérieur ; el que les émules, et ceux 
aussi qui ont quelque motif personnel, prennent 
alors conrage, et saisissent cette occasion pour sa- 
tisfai re leurs passions parliculières. Dans le cas pré- 
sent, les accusations se cachèrent sous le masque da 
xéle, et de la grandeur d’ ame. Appeler en juge- 
raent un ciloyen puissant par ses rélalions, par les 
favcursqu’il avait negus, par les emplois illustres 
dont il avait é\é revétu, par sa dignilé actuelle, c’é- 
tait une action digne des tems anciens. Le Grand 
Conseil d’ailleurs, devait étre flatté que son autori- 
tà eùt élé reconnue, et qu’au lieu d’en appeler ao 
Senat, on se fùt adressé à lui. Et cela fut encore de 
la pari de T orateur un trait de iìnesse ; car le Grand 
Conseil éiaìt peu informi^ des affaires de Candie ; et 
d’ ailleurs, ^tant un corps forl-nombreux, il était im- 
possible qu’ il ne senllt de plebeien quoique composé 
de nobles. Il éiait donc beaucoup plus facile de l’ é- 
mouvoir en ouvrant des plaies, encore mal cicatri- 
sées, d’offusquer son jugement, et d’ attirer les ap- 
plaudissemens. En effet le jour aS, lorsque le Grand 
Conseil se rassembla de nouveau pour élire un A- 
vogador de Commun, ce fut l’ accusateur de Moro- 
sìni qui obtint la pluralilé des suffrages. Le Senat, 
pour seconder le desir annuncé par le Grand Con- 
seil, avait élu un Inquisiteur de tonte probilé, et 
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cittadini ne furono molto afflitti. Contiene però 
considerare, che dalC antichità in poi furono sem- 
pre gli uomini oscuri che osarono i primi portar 
onta agli uomini superiori,' e che gli emuli, e quel- 
li che hanno qualche personale risentimento, pren^ 
dono aliar ardire, e si approfittano delt occasio- 
ne per soddisfare le loro private passioni. In que- 
sto caso poi le accuse si mascherarono sotto le 
apparenze di patrio zelo, e di grandezza di. ani- 
mo . Citare in giudizio un cittadino potente per 
parentado, per favori ricevuti, per distinti impie- 
ghi sostenuti, per la sua stessa attuale dignità , 
era un* azione degna degli antichi tempi. Il gran 
consiglio doveva in oltre compiacersi, che fosse sta- 
ta riconosciuta la sua autorità , appellandosi ad 
esso piuttosto che al Senato f e questo pure fu 
un tratto di somma furberia delt oratore. Il gran 
consiglio era pòco informato degli affari di Can- 
dia; di piit, essendo corpo numerosissimo, non po- 
lca a meno di non odorare alcun poco di popolo, 
quantunque composto di nobili. Era dunque molto 
piu facile commuoverlo , aprendo piaghe non an- 
cora bene cicatrizzate, sedurne il giudizio ed at- 
trarne gli applausi. Difatti il giorno a3, allora 
quando il consiglio si radunà di nuovo per eleg- 
gere un Avogador di comun, t accusatore del Mo- 
rosini venne prescelto a pieni voti. Il Senato, per 
secondare il desiderio indicato dal gran consiglio, 
aveva subito eletto un inquisitore di probità e di 
zelo provato per esaminare gli affari di CanJia. 
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d’ un tile reconnu, pour examiner les affaire* da 
Candie ; mais le nouvel Arogador, voulant se prC' 
valoir du droit de sa cbarge, intromit l’election, et 
propesa que le Grand Gonseil seui devait étre le ju* 
ge. Ayant vu le bon succés de ses premières demar- 
ebes, il poussa la ebose jusqu’à proposer l’anéam'’ 
tissement du decret qui avait éld Morosini propura* 
teur de saint Marc, parceque celle diection avait 
été Caile cantre les loia, les usages, l’ intention pu< 
blique, qui avait voulu reconipenser le defenseur de 
Candie, et non celui qui l’ avait cedée ; et il prouva 
qu’au moment de la signature du decret, Candie 
dtait perdue. II a]outa enfin tout ce qui pouvait ètra 
capable de ramener les esprits à l’execution sevère 
des lois, et à la baine des abus. Jean Sagredo s’ 
va contre lui, exposant d’abord les actions magnaai- 
mes de Morosini, et les Services très utiles qu’ il at 
vait rendus à la patrie, mème dès sa première jeur 
nesse, lorsque la plupart de se* concitoyens avaient 
commencé à le connajlre par la réputation de sa va- 
leur, avant mé(ne de connaitre sa personne ; et le 
gouyernement ti’avait pas manqué de l’bonurer de 
son approbation, cqmme 1’ attestent plusieurs docu* 
mens. Il ajouta, que la defense de Candie, soutenue 
pendant un tems si considérable, malgré le manque 
presque total d^ moyens, avait excité 1’ admiration 
de tous les àges, de toutes |es nations, et 1’ avait 
rendu bien digne d’une dignité qui lui ayant élé ac- 
cordèe par le Grand Cuoseil, ne pouvait lui étre 
èt<ie avant que ses critpes eqssent éiés evidemment 
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Ma il iiuoi'o aoogadore, prevalendosi dei diritti 
della stia catica, intromise la elezione, e proposet 
che il gran consiglio solo dovesse esserne il gìu‘ 
dice. Vista là buona riuscita di questi primi pas- 
si, s’ inoltrò poi a proporre fino t annullamento 
del decreto eh' eletto avea il Morosini in procu- 
ratore di san Marco, per essere elezione fatta in 
onta alte leggi, agli usi, ed alP intenzione pub- 
blica ; la quaF era stata di compensare il difen- 
sor di Candia , non chi F avea ceduta / e provò 
che, al segnar del decreto, Candia era perduta . 
Aggiunse finalmente tutto ciò che poteva ricon- 
durre gli spiriti alF osservanza delle leggi, e al* 
F odio contro gli abusi. Giovanni Sagredo gli sor- 
se contro , esponendo le magnanime azioni del 
Morosini, e gli utili servigi da lui prestati alla 
patria sin dalla prima gioventù f talché il più de' 
cittadini avealo cominciato a conoscere per fama 
di valore prima che di persona, ed il governo non 
avea mancato di onorarlo della sua approvazio- 
ne, come da molti documenti appariva. Aggiun- 
se, che la difesa di Candia, sostenuta st a lungo 
con deficienza quasi totale di forze, formava la 
meraviglia di tutte le età, di tutte le nazioni, ed 
avealo reso ben degno di Una dignità, eh' essendo 
stata accordata dal Maggior Consiglio, non pote- 
vaglisi torre, prima che i suoi delitti non fossero 
stati evidentemente comprovati} che quanto alla 
pace segnata non eravi più che dire, poiché era 
stata approvata e ratificata dal Senato. Terminato 
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prouvés. Que quant à la paix signée, il n* y avait 
plus rien à dire, puìsqu’ elle avait été approuvée et 
ratifiée par le Senat. - Ce discours fini, on en vint 
aux ballotalions ; mais rien ne fut decidi dans ce 
jour, car les suffrages furent partagés également, 
Deiix jours après on tint encore assemblée, et le mé> 
me avugador renouvela la proposition, éclatant avec 
la plus grande viulence non seulement contre Mu- 
resini, mais aussi contre son defenseur Sagredu, se 
servant de phrases si outrageanies, capables d’exciter 
dans {'assemblèe une espòce de fermentation qui au> 
rait pù produìre des scandales indignes à la maje» 
sté du lieu. L’ éloquence, et la réputation de Mi> 
chel Foscarini firent bientét cesser le trouble. Il 
rappela à 1’ esprit des citoyens, que robjet princi- 
pal de tous ceux qui aiment veritablement la pa- 
trie, devait étre de conserver la tranquillité publi* 
que, et les régles de la justice. Que faire un prò- 
cès sur les affaires de Candie, était un acte d’èqui- 
tè, puisque l’ on pouvait ainsi reconnaiire l’inno- 
cence ou le crime des sujets ; mais que le moment, 
et la manière ètaient tout à fait hors de propos. Que 
condamner avant d’ instituer le procòs, publier la 
sentence avant de connaltre le délit, dègrader un 
cituyen respectable avant de 1’ avoir trouvè coupa- 
ble, c’ètait agir contre les lois, c’était introduire des 
innovations detestables. Que la Republique se sou- 
ciait bien peu d’ avoir parmi tant de procurateurs 
de saint Marc, un Morosìni aussi, mais que la con- 
sert^tion de cette dignitè à Morosini lui tenait 
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questo discorso, si venne alla ballottazione ; ma 
niente fu deciso in quel giorno, poiché i voti fu- 
rono egualmente divisi. Due giorni dopo si tenne 
ancora radunanza, ed il nuovo avogadere ripetè 
la proposizione, scagliandosi fieramente, non pur 
contro il Morosini, ma anche contro il suo difen~ 
sore Sagredo, e con frasi tanto oltraggiami, che 
svegliarono nelt assemblea una specie di fermen- 
to, sino a far temere che nascesse qualche scan- 
dalo indegno della maestà del luogo. L' eloquen- 
za e la riputazione di Michele Foscariai fecero, 
presto cessare il tumulto. Richiamò alla mente de' 
cittadini , che t oggetto principale di chiunque 
ama veramente la patria esser deve quello di con- 
servare la pubblica tranquillità e le regole della 
giustizia i che il procedere negli affari di Candia, 
era un atto di equità, potendosi in tal modo co- 
noscere, o.r innocenza, o la colpa de' sudditi: ma 
che il momento e la maniera erano affatto inop- 
portuni: che il dannare prima di procedere, il 
pubblicarla sentenza peima di conoscer la colpa, 
il degradar un cittadino rispettabile prima di a- 
verlo trovato reo, tutto ciò era operare contro le 
leggi, e introdurre detestabili innovazioni; che 
alla Repubblica poco importava, fra tanti procu- 
ratori di s, Marco , avervi anche il Morosini/ 
ma che la preservazione di questa dignità al Mo- 
rosini le premeva moltissimo, perchè influiva ad al- 
lontanare le dissensioni, e le amarezze atte a tur- 
* 

bare la tranquillità pubblica e privata. Eccitò 
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infiniment à coeur, parco qu’ elle tendait à élolgnei’ 
ieg dfssentions. Ics amerlumes capables de troubler 
la tranquillilé publique et particulière. 11 excifa 
entin le Grand Conseil à montrer son entiére dis- 
suasion à la parile proposte ; ce qui eut lieu à la 
pluralità des suffrages, et Morosini conserva sa dr- 
gnité de procurateur de saint Marc. Alors l’avoga- 
dor retira tous les actes, et Tinquisitcur Erizzo, qui 
avait été choisi pour former le procès, rifprit l’exer- 
cice de la commission re 9 ue. Il ne s’arréta pas sur 
te fait de la paix conclue, parcequ’ elle avait reca 
la sanction du gouvernement ; il se borna au deux 
autres accusaùons, celle d’ avoir faiblement defenda 
Candie, et celle d’avoir nnal administré l’ argent pu- 
blic. L’examen fut des plus severes ; les tetnoigna- 
ges de toutes les classes des personnes farenrt in* 
nombrables, et après tout, Morosini fut pleineirrent 
absous, et nnème sa conduite valeureuse et sana tà- 
ehe brilla d’ nn nouvei éclat. 

Telle fut l’ issue d’ une affaire conmiencée par 
la baine privée, continaée par la passion, et achevée 
avec toute la rigueur de l’ ordre. Elle offrit un noti* 
vel exemple d’ équité et de fermeté de la part da 
gouvernentent, puisque ni la grande autorité de l’ac- 
eusé, ni la véfaemence de l’accusateur, ni la faveur 
des partis, n’eurent assez de pouvoir pour confondre 
les lois, et pour produire quelque événennent capa* 
ble de lajsser de funestes souveiiirs. 

Tout méconlentement interne étant ainsi ap- 
paise', et delivr^s du poids d’une guerre cruelle, les 
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(luinii il Otan Cóttsiglio a manifestare la sua to-‘ 
tal dissuasione alla proposta.' ciò che riuscì col- 
la pluralità de' voti, ed il Morosini conservò la 
sua dignità di procurator di san Marco. Allofa 
r àvogador ritirò mi i suoi atti, e t inquisitor 
Erizio, eh’ era già stato scelto per formare il 
processo , riprese F esercizio della Commissione 
avuta. Non s’ arrestò sul fatto della pace conclu- 
sa, perchè v’ avea C assenso del governa, e limi- 
tossi alle due accuse t quella di aver debolmen- 
te difesa Candia, e t altra di aver male ammi- 
nistrato il pubblico erario. L’ esame fu de' pili 
rigorosi; i testimoni chiamati da agni ceto di 
persone furono infiniti ; e dopo tutto questo il Mo- 
rosini rimase pienamente assolto, e così vie me- 
glio sfolgorò la luce de’ suoi meriti, e la sua ir- 
reprensibile condotta- 


Ecco qual fine ebbe un affare cominciato per 
privato astio, continuato per passióne, e compiuto 
con tutto il rigore delF ordine. Esso offerse un 
nuovo esempio di equità e di fermezza nel gover- 
no ; poiché nè la grande autorità dell’accusato, nè 
la veemenza delF accusatore, nè il favor dei parati 
ebbero forza bastante per confonder le leggi, o 
per produrre qualche avvenimento capace di la- 
sciare funeste rimembranze. 

Acquietate le male intelligenze, e liberati dal 
peso di un’ acerbissima guerra, i Veneti cercarono 
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Vénitieiis (achèient de profìier de la tranquillitd re* 
couvrde, pour ranìmer le cummerce, rélablir la ma- 
rine, rémedier aua fìnances, et ramener cniìn le 
bonbeur national. 

Dans ces entrefaites eut lieu l’aliiancede Louis 
XIV avec l’Angleterre pour faire la guerre à la IIol- 
lande, qui eut l’appui de l’Espagne; en méme tems 
les Hongroif opprimés sous le joug de I’ esclavage 
obtinrent le secours des Turcs. L’ empereur pour 
s’y opposer fit alliance avec les rolonaìs, et chaque 
puissance invila les Vénitiens à s’unir à elle par le 
lien de I’ amitié ; mais la R^publique ne voulut pas 
prendre part dans cette combustion generale. Elle 
avait été trop degoùtde des infidélìids, des jalousies 
des grandés puissances, pour vouloir encore basar* 
der d’entree en conféddration avec elles. Elle avait 
adopté un systdme de tranquillité, et comptait de la 
soutenir, au prix métne de perdre cette inBuence po* 
litique dont elle avait joui jusqu’ alors. Cependant 
elle fui bien des fois tentée à y renoncer, car les 
Turcs violaient impunement le dernier traili ;ils ré- 
pondaient avec hauleur aux rémontrances de nos am* 
bassadeurs ; ils protegeaient les corsaires barbares* 
ques contee nqtre commerce, et enfio, pour quel* 
ques différens arrivés aux confina de 1<| Dalmatie, la 
Forte avait menacé la République, et ordonné de 
visiter ses vaisseaux comme suspeets. En l’ annéa 
i685 les choses étaient arrivées à un tei point, 
que le Senat vit qu’ il n’ dtait plus possible, sans 
se déshonorer, de tolerer de pareilles outrages. Uq 
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allora di approfittare della ricuperata tranquillità 
col ravvisare il commercio, ristabilire la marineria, 
rimediare alle sconcertate finanze, e richiamare 
infine la nazionale felicità. 

Avvenne intanto Valleanza dihuigi Xiy col- 
t Inghilterra, diretta a far la guerra alC Olanda, 
cKebhe F appoggio della Spagna f nel tempo stesso 
gli Ungheri, oppressi dal giogo della schiavitù, ot- 
tennero Fassistenza de' Turchi L' imperatore per 
oppOTvisi fece lega co' Polacchi, e ciascuna po- 
tenza invitò i yeneziani ad unirsi seco in amici- 
zia. Ma la Repubblica non amava dì prender porr 
te alcuna in questo generale trambusto. Sentivasi 
troppo disgustata dell' infedeltà, delle gelosìe di 
quelle grandi potenze , per voler arrischiare di 
nuovo di entrare in confederazione con esse. Ave- 
va adottato il sistema di tranquillità, e intendeva 
di sostenerlo, a costo anche di perdere quelF in- 
fluenza politica che sin allora avea goduta. Tut- 
tavia le tentazioni di rinunziarvi non erano nò 
poche, nè lievi. I Turchi violavano impunemente 
F ultimo trattato { rispondevano con alterìgia alla 
rimostranze de' nostri ambasciatori, proteggevano 
i corsari barbareschi contro il nostro cqmrtiercia, 
ed alfine, per qualche differenza accaduta ai con- 
fini della Dalmazia , la Porta minacciato avea 
la Repubblica, e ordinato di visitare i suoi va- 
scelli come sospetti. NelF anno i683 le cose e- 
rano arrivate a tal punto, che il Senato conob- 
be di non potere, seni assolutamente disonorarsi. 



évért«nient fal'orable tira les Vériitiens de toufe 
• ÌDcertitude. 

Les troupes hcrugraites^ qui unieè à cellea du 
Grand Seigneur formaient une annue de aoo.ooo 
combattans, étaient arrìvées sous lee mure de Vien- 
ne, et r avait serrde de si près, que oette grande 
capitale était sur le point de se rendre, lorsque la 
valeur inouie de Jean Sobienski roi de Pologne, 
rint la ddJivrer. Ce succès causa la plus grande 
joìe à César , ainsi qu’ au Pontife Innocent XI « 
qui connurenl parfaìlennent à quel affreux orage 
ils avaient écbappés. Et pour s’en préserver au- 
tant que possible à Tavenìr, ils employèrent tous 
les deux les moyens les plus efficaces pour obte> 
nir r aliiance de la Réjjubliqiie , parca que, par 
l’empire dunt elle jouissait sur les mers, elle ser- 
vai! infiniment à reprimer les effurts des Otto- 
mans, qui aspiraient à des oonquétes sans bornes. 
Vaincue par la force des maniges, elle se deter- 
mina à accepter ces pressantes invitations, et au 
mois de Mais i684- elle signa une aliiance offen- 
sive et defensive avec 1’ empereur. Ce ne fut pas 
seulement par des vues d’ intére! qu’ elle se deci- 
da à cela, mais bien plus par l’ espérance géné- 
reuse qu’ une ligue des trois plus formidables pui»- 
sances contre les Turca, laquelle avait été teatée 
inutilement pendant des siicles, devait enBn abat- 
tre, ou tout-au-moins affaiblir t’empire ottuman, au 
grartd avantage de la Cbrétienneté. La première 
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tollerare più. a lungo tanti oltraggi. Un avvc' 
nìmento favorevole trasse i fenetiani da ogni 
incertezza. 

he truppe unghere, congiunte alle ottomane, 
formavano un armata di aoo.ooo combattenti, 
che recatasi sotto le mura di Vienna V aveva 
stretta in guisa, che già quella gran capitale era 
sul punto di arrendersi, quando il valore inau- 
dito di Giovanni Sobieski re di Polonia giunse 
a liberarla. Immenso fu il giubilo di Cesare, 
come pure di papa Innocenzo XI, che ben cpnobr 
bero da qual procellosa ed orrenda bufera era' 
no scappati. Ma per assicurarsi maggiormente per 
t avvenire, si applicarono entrambi col massimo 
ardore ad ottenere C alleanza della Repubblicaf 
poiché, pel domìnio che aveva sul mare, molto 
valeva a reprimere gli sforzi degli Ottomani, che 
miravano ad inimitate conquiste. Vinta dalC ef- 
ficacia de maneggi essa si determinò ad accet- 
tare i pressanti inviti; e nel mese di Marzo del 
1684 segnò C alleanza offensiva e difensiva col- 
r imperatore. Non fu pura vista di particolar 
interesse che a ciò t inducesse, ma la gene- 
rosa speranza , che una lega delle tre potenze 
più formidabili contro il Turco , eh' era stata 
per secoli inutilmente tentata, dovesse finalmen- 
te abbattere, o almeno indebolire t impero tur- 
co, a grandissimo vantaggio di tutta la czi- 
stianità. Prima condizione iieljrattato si fu, che 
ciascuna delle parti contraenti rimarrebbe in 
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condition du traiti iìit que chacune des parties 
cotitractantes resterait aprés la paia, en possessioii 
de ce qu’ elle aurait acquis. 

On arma aussitAt à Venise vingtquaire tais- 
teaux de iigne» vingt-huit galéres, et sìx galéaces. 
On n’eut pas beaucoup à songer pour diire le com* 
mandant gdnéral ; tona les sufiPrages se réunirent ea 
faveur de celui qui avait été le fléau des Turca au 
dernier sìège de Candie. Francois Morosini fìit bien 
heureux de pouvoir encore une foia se rendre utile 
à la patrie, et regarda sun election comme une preu* 
ve evidente, que le gouvernement se fiait à son zé- 
le, de manière àne pouvoir craindre nullement qu’il 
conservàt le moindre resaentiment des torta qu’ il a- 
vait derniéremeni regus. 

Le 8 Juin l’an 1684, le capitarne général s’em- 
barqua, et fut accompagné par tout le patriciat, et 
par un concours extraordinaire de personnes de tou- 
tes classes , qui ne cessaient de lui faire des ac- 
clamations, et de, le benir pendant son vojrage jus- 
qu’au Lido. C'éiait là que sa flotte l’altendait. Ces 
vaisseaux, ces galères, ces galéaces mises en tigne, et 
tout préles au départ ; cette vaste lagune qui fourmil- 
lait de barques et de bateaux de toute espèce, offrait 
un tableau qu’on ne saurait imaginer ni decrire. 

En peo de jours la flotte arriva à Corfou. Elle 
fut renforcée par les galères du provéditeur des iles, 
et quelques galères du Pape, et de Malthe. Morosi* 
ni se decida d’ aller aussitèt attaquer Tlle de sainte- 
Maure, jadis appelée Leucadie, que le trapas de 
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possesso, dopo la pace, di quanto si fosse ac- 
quistato. 

Si allestirono subito in f^enetia 24 vascelli di 
linea, a 8 galere e 6 galeazze. Non ci fu troppo che 
pensare sult elezione del comandante. Il voto co- 
mune concorse a favor di quello, eh' era stato il 
flagello de Turchi nelt ultimo assalto di Candia. 
Francesco Morosini fu ben felice di poter ancora 
una volta rendersi utile alla patria t e considerò 
questa nomina, come unì evidente prova che il go- 
verno tanto fidava nel suo zelo, da non temer che 
conservasse alcun rammarico pei torti di fresco 
ricevuti. 

Il capitan generale nel giorno 8 Giugno del 

s'inbarcò, e venne accompagnato da lutto il 
patriziato, e da un concorso straordinario di per- 
sone di ogni classe, che non cessavano di accla- 
marlo e benedirlo durante tutto il suo viaggio sino 
al Lido. Colà aspettavulo tutta la flotta. Que’ va- 
scelli, quelle galee ed altri legni Schierati e pron- 
ti alla vela , quella vasta laguna formicolante di 
barchette e battelli ctogni sorte, offrivano uno spet- 
tacolo, che mal si potrebbe con penna descrivere. 

In pochi giorni la flotta giunse a Corfà. Ven- 
ne rinforzata dalle galere del provveditor genera- 
le delle isole, e di alcune altre pontificie e malte- 
si. Il Morosini risolse di andar subito ad attac- 
care risola di santa Maura, altra volta chiamata 



lod 

Saphos a rendue triatement célébre; forteraiM tiéa- 
importante, mais qui néanmoins après dix-huit jours 
de resistance, fut forale à se rendre. Lorsque cette 
hcureuse nnuveile arriva à VenUe, elle excitala plus 
vive joie, Tout le monde regarda cette première vi- 
ctoire, comme un beureux prelude de bien d’autres. 
On cbanta le Te-Deurn en toute pompe, on fìt dea 
feux d’artilìces, et le peuple se livra aux plus vib 
transports de joie. 

Morosini suivit le cours de ses entreprises. £q 
trés-peu de tema il conquit plusieurs cbàteaux, tela 
que Vunizsa, Valpo, Natolicò, Missolongi et d’ au* 
tres dsns le pay4 de Xaromerq et 4^s ì’ Acarnanie. 
Animè par tous ces succés, il proposa d’ assiéger 
Prevesa. Les travaux pour ouvrir la brécbe furent 
très-difHciles, mais enfin elle dut aqssi se rendre, 
Avec pette copquéte on fiqit la canipagne. 

En Tannèe i685, Morosiqi entreprit d’attaquer 
Coron, une dea placca priqcipales de la Morée. Il 
(rpuva tout le monde fori disposé i le seconder. Il 
debarqua buit mille bommes sur la cète, e( en peu 
de jours la place fut investie ; mais au moment de 
la soumettre, l’on apprit que Ip bacha Mustapba al* 
lait arriver à la téte dp neuf mille bommes. Muro- 
sini lève aussitèt son camp, m>rebp à la rencontre 
de l’ennemi et surprend, pendant la nuit, les Turca 
endormìs dans leur camp. Reveìllès ainsi ]‘èpouvan* 
te devient générale ; toga prennent la fuite sana cono* 
battre, et abandpnnent artillerie, drapeaux, tentes^ 
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Leucade, cui la morte di Saffo rese mestamente 
famosa; fortezza importantissima, ma che pur, do- 
po diciotto giorni di resistenza, fu costretta ad ar- 
rendersi. Quando ne giunse a Venezia la nuova, 
inesprimibile fu la gioja. Questa prima vittoria si 
tenne come felice preludio di molte altre. Fu can- 
tato il Te-Deum con tutta solennità; si accesero 
fuochi iT artificio, ed il popolo si diede a tutta 
la letizia. 

Il Morosini seguì il corso delle sue imprese. 
In pochissimo tempo acquistò molte castella, co- 
me V anizza , Volpo, Natolicò, Missolongi ed al- 
tre nel paese^ di Zaroméro nelf Acarnania. Ani- 
mato da così prosperi successi propose di asse- 
diar Prevesa. I lavori per aprir la breccia furon 
difficilissimi , ma finalmente dovette anch’ essa 
cedere . Con questa conquista fu dato fine alla 
campagna. 

Nell anno i68ò , il Morosini si accinse ad 
attaccare Corone, una delle principali piazze del- 
la Morsa, e trovò tutti dispostissimi a secondarlo. 
Sbarcò otto nula uomini sulla costa , e in pochi 
pomi la piazza era già investita. Ma nel momen- 
to di sottometterla si seppe, che il bassà Musta- 
fà era per arrivarvi con nove mila uomim . Il 
Morosini leva subito il campo, marcia ad incon, 
trar il nemico, e sorprende di notte i Turchi ad- 
dormentati nel loro campo. Risvegliati in tal moda, 
il loro spavento à generale; tutti prendono la fuga 
senvs combattere, e abbandonano f artiglieria, gli 

Voi. V. 
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bagaqes, e( Iroi» cents chevaux an pouvoir d«s Vé- 
niiiens : ceux ci le» poursuivent, et en font un grand 
massacre. Morosini revicnt dans se» lignea, et somme 
la garnigon de se rendre. Elle ne répond que par 
des injures. Il imagine alors de Taire jouer une mK 
ne de deux cent cinquante barils de poudre ; elle 
ouvre une large bréche. Le» Vénitiens donnent Tas» 
saut à la forteresse; ils sont repoussés avec perte. 
Il» se préparent à en renouveller un second le ler»- 
demain ; alors la garnison est forche de déplojer le 
drapeau blanc. Mais tandis qu’ on disputait sur les 
articles de la capitulation, un coup de canon part d« 
la place, et tue quelques soldats vénitiens qui se 
trouvaient près du commandant. La fureur s’ empi- 
re aussitòt de tous les coeurs ; il n’ y a plus de frein; 
il faut punir une Irabison si infame; tous se jetent 
en desespérés dans la place ; et dans le premier ex- 
cès de rage, ils ne pardonnent ni au sexe, ni k l’àge ; 
ils passent au iìl de IMpée tous ceux qn’ ils rencon* 
trent. Les rues sont remplies de sang et de morts ; 
la nature en fremit, et ce ne fut que trop fard qu’on 
s’ avisa de cbarger de fers ceux qui respi raient 
encore. 

La prise de Coron, et l’acquisi tion de I’ artille- 
rie, des munitions de guerre, d’ un grand nombre 
d’esclaves bons à la rame, aiigmentérent trés sensi' 
blement la joie des Véniliens. Tous accoururent au 
mole pour voir la felouque qui apportaitune si heu* 
rcuse nouvelle, et jouir du spectacle de la voir ornée 
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Stendardi, le tende, i bagagli, e trecento caval- 
li in poter de' Veneziani. Questi gf inseguono, e 
ne fanno una grande carnificina. Il Morosini rien- 
tra nelle sue linee, ed intima alla guarnigione 
‘ di arrendersi Essa non risponde che con ingiurie. 
Immagina egli allora di far giuocar una mina 
di sSo barili di polvere . Questa vi aperse una 
gran breccia. I Veneti danno subito t assalto alla 
fortezza, ma vengono respinti con molta perdita; 
pure si preparano a dare il giotno dopo un nuovo 
assalto; a questo la guarnigione è costretta dispie- 
gare il vessillo bianco. Mentre discutevasi sulle 
condizioni della capitolazione, un colpo di canno- 
ne parte dalla piana ed uccide alcuni soldati 
veneti cK erano vicini al comandante. Il furate 
f impadronisce di tutti gli animi; non v è pili 
freno ; conviene punire un tradimento così infame. 
Tutti si gettano disperatamente dentro la piaz- 
za, e nel primo accesso di rabbia, non la perdo- 
nano nè a sesso, nè a età; passano a Jil di spa- 
da quanti incontrano . Le strade sono piene di 
sangue e di estinti; la statura freme a tanto 
strazio , e troppo tardi nasce il consiglio di ag- 
gravar di ceppi que' che vivono ancora. 

La presa di Corone, e C acquisto fatto di arti- 
glieria, di munizioni da guerra, di un gran nume- 
ro di schiavi buoni al remo, fecero crescerea mib 
le doppi giubilo ne' Veneziani. Tutti accorsero 
al molo per veder la feluca apportatrice di sì bel- 
la nuova, e a godervi pur anche lo spettacolo delle 
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des depotiilles ottomanes. Farmi ces trophées, il y 
Avait ausai le drapeau à deux queues pria au Seraa- 
qiiier. Il fìit d’abord exposé sur le portai! de l’Église 
saint Marc à la vue de tout le peuple. Ensuìte le Se- 
na! decreta, que le Doge'accompagné de la Seigneu- ' 
rie et du Senat, irait dans les formes les plus solen- 
nelles à l’ église des P.P. Théatins, et qu’ après la 
grande Messe, et le Te-Deum, on deposerait prèa 
de l’ autel de saint Gaétan cet étendard : » comma 
» un témoignage perpétuel de la renération publi< 
n que envers la miraculeuse intercession du Saint, 
n pour conserver la glorieuse memoìre d’ un si bo^ 
norable sucoés La récompense accordée au com- 
mandant fut bien noble. Voici ce qu’ on lui écrivit i 
n Le Senat pour vous assurer de sa pieine satisfa- 
» clion de vos Services a voulu en donner un témoi- 
r> gnage éclatant, en decorant votre digne fròre Lau- 
•• rent Morosini du titre de cbevalier de saint Marc ; 

V disiinction encore plus honorifique, parcequ’ elle 
n lui a été acquise par vos sueurs, et parcequ’ elle 
n est la recompense de votre morite singulier 

Après la cbùte de Coron, toute l’escadre se 
trouvait à la vue de l’ancienne Sparte : lieu limitro- 
phe à la province de Maina, dont la population en* 
fière conservai! encore les sentimens généreux de 
leurs ancètres, et conséquemment detestait le domai- 
ne despotique des Turcs. Tous regardèrent les Vé- 
nitiens comme leurs futurs libérateurs > et les Véni* 
liens de leur part, regardaient les bonnes disposi* 
tions des Mainottes, comme trés-avantageuses à leur< 
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insegne e spòglie ottomane ond* era coperta. Tra 
^ue' trofei vedeoasi lo stendardo a due code preso 
al Seraschiere. Questo fu esposto Sulla porta mag- 
giore della Basilica di san Marco alla vista del 
popolo. Indi si decretò, che il doge, accompagnato 
dalla signorìa e dal senato, andasse nelle forme 
pik solenni alla chiesa de P.P. Teatini, dove da' 
po la Messa cantata, ed il Te Deum, fosse depo' 
sto lo stendardo vicino alt altare di san Gaetano: 
n perchè risplenda a perpetuo testimonio della pub- 
>’ blica venerazione verso la miracolosa interces- 
sione di esso santo, ed a gloriosa memoria di co- 
vi si decoroso successo ”, La ricompensa avuta dal 
generai comandante fu nobilissima. Ecco ciò che 
gli fu scritto: ,, Il Senato per assicurarvi della 
n sua piena soddisfazione ai vostri servigj, ne ha 
VI fatto goder un attestato verso il dilettissimo no- 
vi bile nostro Lorenzo Morosini vostro fratello, 
V, con il fregio di cavalier di san Marco, maggior^, 
n mente decoroso, perchè acquistato con i vostri sa- 
vi dori e perchè premio del vostro singoiar merito 
Dopo la caduta di Corone tutta la squadra 
trovavasi alla vista delC antica Sparta : luogo li- 
mitrofo alla provincia di Maina, la cui popolazio- 
ne conservava ancora i sentimenti generosi de' lo- 
ro antenati / quindi colà detestavasi il dispotico 
dominio de' Turchi, e riguardavano i V enezìani 
come futuri loro liberatori, ed i f^enexiani rigirar- 
davano le buone disposizioni de’ Mainotti come 
vantaggiosissime ai loro particolari interessi . 
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iniérdtt. Uj^is donc entre eux, ils s’ aidèrcnt niutuel- 
lement, et forcèrent la ville de Zannala, à leur ou- 
vrir les portes. L’aga qui y cummandait, vint s’ hu> 
milier devant le général Vénitien, et lui presenta 
son épée. On ne trouva pas la nnénne faciliti à con* 
querir la forteresse de Calauiata. Il fallut attaquer 
le capitaine bacha, qui à la téle de di.x nnille liom- 
mes occupait une excellente poiition. Il fut battu, 
et la forteresse tomba. Ensuile Chielafà et Passavà 
se rendirent aussi ; et de cette manière on acheva la 
conquéte de toute la province de Maina. 

La saison étant trop avancée, le capitaine gé- 
néral entra en quartier d’hiver à Corfou avec toute 
son armée, qui avait grand besoin de repos, aprèt 
tous les travaux qu’elle avait soutenus avec tant d’ar^ 
deur. Morosini lui-méme se trouvait extrémement 
afiFaibli, particulièrement par les blessures qu’il avait 
reQues daqs diffèrenles rencontres. C’est pourquoi il 
demanda au Senat de pouvoir se rendre à Venise. 
Mais le gouvernement trouvant avantageux qu’il re> 
slàt à sqn poste, lui en refusa la pecmission, mais 
avec des expressions si honorilìques, capables de vi- 
vifìer ses forces abattues, et de le decider i tenter 
quelque nouvelle entreprise supérieure aux précé- 
dentes. Il lui vint à l’esprit une idée digne de lui; 
celle de conquérir toute la Murée. Rien ne pouvait 
èire plus propre i éléver 1’ ame aux grandes er>- 
Ireprises , que d’ aspiier à la conquéte du berceau 
de ces héros qui avaient donné une célébrité per* 
péluelle à toute la Grece, de ce théàtre d’^ctions 
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Unitisi dunque fra loro si aiutarono reciproca- 
mente, e costrinsero la città di Zamata ad aprire 
loro le porte. UAgà, che vi comandava, andò ad 
umiliarsi al generale Morosini, e gli presentò la 
sua spada. Eguale facilità non trovassi già nel 
conquistare la fortezza di Calamata. Convenne at- 
taccare il capitan Bassà, che alla testa di dieci 
mila uomini occupava una eccellente posizione . 
Fu battuto, e la fortezza cadde. Poscia Chielafà 
e Passava caddero ancfC esse, ed in questo modo 
si compì la conquista di tutta la provincia di Maina. 

La stagione essendo di già molto inoltrata, il 
capitan generale entrò ne' quartieri di inverno a 
Corfìt con tutta la sua squadra, che aveva gran 
bisogno di riposo dopo le fatiche sostenute eoa 
tanto ardore. Anche il Morosini trovavasi estre- 
mamente indebolito, particolarmente per le molte 
ferite ricevute in più incontri. Avanzò egli per ciò 
le sue suppliche al Senato onde poter ritornare 
a V enezia; ma il governo, trovando utile ch'egli sì 
fermasse nel suo posto, ricusò V inchiesta, con 
espressioni però così onorìfiche da ravvivare le 
abbattute sue forze, e deciderlo a tentare qual- 
che nuova impresa che superasse tutte le prece- 
denti. Idea degna di lui fu quelli natagli di con-. 
quistar tutta la Marea . Nulla poteva esservi di 
più atto ad innalzar C anima a granai imprese , 
quanta t aspirare al possesso di quella culla di 
eroi, che aveano dato una celebrità perpetua alla 
preda ; di quel teatro di magnanune azioni, che 



magnanime^, qui avait vù reculer le Jupiter Pei'* 
san, et 1’ avait fait trembler sur son propre tfftne. 
Il s’agissait égaiement de dénicher de là, avec des 
moyens bicn faibles, ane puissance aussì furmidable 
que la Persamne, de remettre les habitans sous 1’ o- 
béissance de luis saintes, de leur inspirer de nou* 
Teau des senlimens et des rnoeart capables de les 
rendre heureux. Un projet si noble fui approové 
avec le plus vif enthousiasme par loute l'armée, qui 
jura de faire tom les efforts pour le bon succès. Le 
capitaine général amena sa dotte vers Lepanto, fxi- 
sant semblant de vouloir faire une descente pour y 
attirer ainsi l’emiemi. En attemdant il s’ eiApara des 
deux Nararins, qui n’avaient jamais été conquis de* 
puis qu* ils avaient dté soumis aux Turcs. Morosini 
ayant observd que l’ennemi prenait la fuite de tou* 
te pari, voolut entreprendre le siége de Modone, 
place très-forte, defendue par une garnison très-nonr* 
breuse, et beaucoup de canons. La resistance Rit, en 
effet, bìcn grande ; mais enfìn elle dut aussi humi- 
lier son orgueil barbare sous le bras vigoureux des 
nòtres. L’acquisition fut trés-importante, car elle i>* 
nissait, comme les anneaux d’une chaine, toutes les 
autres places, et 6tait à l’emiemi une position très a* 
Tantageuse sur mer ; cn outre, elle fournissait envi* 
ron 4ooo faonnnnes pour le Service des galéres. Moro* 
sini sans perdre de tems, poursuivit le cours de la 
▼ictoire, et voulut tenter de s’emparer de Naples de 
Romanie. II n’ignorait pas que le grand Serasquier 
était cn roufc pour s’ y rendre, accompagné d’ una 
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tivia veduto rinculare il Giove Persiano, e fattolo 
tremare sul proprio trono . Trattavdsi anche di 
snidare di là, con deboli metti, una potenza for- 
midabile al pari della Persiana, di rimettere gli 
abitanti sotto V obbedienza di sante leggi, e di 
ridonar loro senti/ftenti e costumi da renderli fe- 
lici. Un così nobile disegno venne approvato da 
tutta F armata con vivo entusiasmo, e giurarono 
tutti di fare ogni sforzo per la buona riuscita. 
Il capitan generale condusse tutta la sua flotta 
verso Lepanto , facendo mostra di volervi fare 
uno sbarco per attirarvi il nemico. Intanto s' im- 
padronì dei dite Navarini , che non erano mai 
Stati conquistati dacché si trovavano sottomessi 
ai Turchi. V edendo il Morosini che questi fug- 
givano da ogni parte, volle intraprendere t asse- 
dio di Modone, fortezza rispettabile , difesa da 
numerosa guarnigione e da una gran quantità di 
cannoni La resistenza fu somma ; ma finalmen- 
te dovette essa umiliare il suo barbara orgoglio 
sotto il possente braccio dé nostri . L’ acquisto 
di Modone fu importantissimo, poich' essa univa, 
come gli anelli di una catena, tutte le altre piaz- 
ze, toglieva al nemico una posizione vantaggiosa 
Sul mare, e somministrava intorno ^ooo uomini 
pel servigio delle galere. Il Morosini senza per- 
der tempo seguì il corso della vittoria , e tentò 
di impadronirsi di Napoli di Romania. Non igno- 
rava già, che il gran Seraschiere era in viaggio 
per recarsi colà con buon polso di gente, e che 
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troupe choisìe et nombreuse, et que Cette plaice très* 
forte en elle-méme, renfernoaìt en outre une grossq 
garnison, et dea habitans renomméa par leur coura- 
ge et leur intr^pìdité. Cependant rien ne 1 ’ arréte. 
Il arriva à Tulon à quatte mille de dislance de 
Naples ; il fait debarquer sa milice, et met le blo* 
cua à la place. Les defenseurs veulent, avant méme 
l’arrivée du Serasquier, montrer leur grand coeur, 
et leur capacité de repousser toute agression. Ila 
opposent la force à la force, mais ils sont contraints 
de se rétirer. Dana cea entrefaites arrive le grand 
Serasquier ; il dispose en bon ordre toute sa trou- 
pe qui consistait en 4000. cbevaux, et 3 ooo hommes 
d’infanterie; il ordonne la marche, et tous se mqn- 
trent empressis de donner le combat en rase campa- 
gne. Lies Véniliens Irès inférieurs en nombre, n’au- 
raient pas dA hasarder le combat; cependant Moro- 
sini voyant 1’ ardeur de tous ses compagnons d’ ar- 
mes, fait déscendre à terre deux mille hommes de 
ses équipages, qui unis à la milice, marchent droits 
contre I’ ennemi. On commence à se battre ; la ca- 
vallerie turque s’ efforce de front et de flancs de 
rompre les bataillons vénitiens; ceux ci sont impéné- 
trables, et leur artillerie tire si juste, que l’ ennemi 
tout elFrayé tourne le dos. et à commencer par le 
grand Serasquier, tous se livrent à une fuite igno- 
minieuse, laissant le terrein couvert de leurs morts. 
Aussitót la forteresse d’ Argos flit prise. On redou- 
bla les attaques contre Naples en y jetant cinq cent 
bombes au moins par jour, outre le torment continue) 
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il luogo, forte per sè, rinchiudeva grossa guarni- 
gione, e cittadini famosi per coroggio e per in- 
trepidezza. Pure nulla lo arresta ; giunge a Tu- 
lone quattro miglia distante da Napoli, fa sbar- 
care la rnilizio, e mette il blocco alla piazza. I 
difensori vogliono, prima ancor deli' arrivo del 
Seraschiere , mostrar che hanno un gran cuore 
per saper rispingere ogni aggressione . Oppongo- 
no forza a forza, ma poi sono costretti a ritirar- 
si. Intanto giunge il gran Seraschiere ; dispone 
immediatamente la sua truppa, che consisteva in 
4000 cavalli e 3ooo fanti, ne ordina la marcia, 
e tutti si mostrano ansiosi di battersi in aperta 
campagna . I Veneziani, moltissimo inferiori di 
numero, non avrebbero dovuto arrischiar la bat- 
taglia; pure il Morosini, vedendo tardare di tutti 
i suoi compagni et armi, fa discendere a terra 
due mila uom'uù delt equipaggio , e uniti alla 
milizia, marcia diritto contro il nemico. Comincia 
il combattimento : la cavallerìa turchesca sforza- 
si da fronte e da' fianchi di rompere i battaglio- 
ni V enesiani, ma questi sono impenetrabili, e la 
loro artiglierìa colpisce sì giusto, che il nemico 
spaventato volge le spalle, e, cominciando dal Se- 
raschiere, tutti si danno ad ignominiosa fuga, la- 
sciando il terreno coperto de loro morti. Subito 
dopo fu presa la fortezza di Argos, Indi si rad- 
doppiarono le offese contro Napoli, gettandovisi 
almeno 5oo bombe al giorno , oltre il continuo 
tormento di dodici cannoni da 5o. Ad onta di 



de doaze cahons de 5o. Malgré tdut cela, la ferme' 
té des assiégés était admìrable. Mais plas la con- 
quète paraissait difficile, plus l’ardeur des assiégeans 
augmentait. Rien n’ arrétait le feu de 1’ artillerie. 
Mais lorsque la place était sur le point de se rendre, 
on vit descendre du mont Falamìde, ce méme Se- 
rasquier fugitif, qui avec dix mille hommes se range 
en très'bun ordre de bataille. Des hurlemenrs terri- 
bles précédent l’attaque; les Vénitiens s’étaient déjà 
accoutumés à ces crts barbares, et animés par leur 
illustre conducteur, ils font des prodiges de valeur. 
Le combat fut encore plus feroce que l'autre. Trois 
heures de suite dura le massacre, rendu encore plus 
cruel par l’arme blanclie. Etilin les Turcs furent 
forcés de se retirer, laissant toute la route couverte 
de morts et d’ agonisants ; à peine mille fure^it en 
état d’ éire pansés de leurs blessures. Tous les bisior' 
riens s’accordent à dire^ que de la part des Véni* 
tiens les morts et les blessés n’ont pas surpassé le 
nombre de 35o. 

Aussitdt que le capilaine général eut raliiée sa 
milice, il la ramena sous Naples de Romanie, et 
serra touiours plus la place, en la tourmentant san» 
cesse avec les canons, les bombes et les cailioux ; 
et pour elfrayer encore plus les habilarts, il adopta 
le barbare usage des Turcs, de leur faire voir une 
infinité de tét^s de leurs nationaux, plantées sur des 
lances, comme des témoignages assurés de ce qu’ils 
avaient à altendre eux*mèmes, s’ils ne cedaient bten 
vite la ville. En elFet ils ne tardèrent pas beaucoup 
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lutto questo, la fermezza degli assediati era mi- 
rabile { ma più. la conquista appariva diffici- 
le , più cresceva t ardore negli assedianti; né 
mai cessava il fuoco delV artiglieria. Se non che 
nel punto che la piazza stava per cedere, ecco 
scender dal monte Palamida il già profugo Se- 
raschiare, e con dieci mila uomini schierarsi in 
buonissimo ordine di battaglia. Urli disperati pre- 
cedettero l'attacco; ma i Veneti, avvezzi a quelle 
barbare grida , non si atterriscono, ed animati 
dal loro prode condottiere fanno prodigj di va- 
lore. Il combattimento fu più dell altro terribile. 
Per tre ore continue durò la carnìficina, resa an- 
cor piu crudele dall arma bianca. Finalmente i 
Turchi furono costretti a ritirarsi, lasciando sul 
cammino e morti e agonizzanti. A grande stento 
appena mille poterono essere curati delle ferite. 
Tutti gli storici si accordano nel dire, che dalla 
parte dei V eneti tra morti e feriti non giunsero 
al numero di 55o. 

Riunita tutta la truppa, il generai comandanr 
te la ricondusse a rinnovare gli attacchi di Na- 
poli di Romania, e strinse ognora più quella piaz- 
za, flagellandola con cannoni, con bombe, con 
sassi. E per isp/iventare ancora più gli abitanti , 
adottò il barbaro uso de' Turchi, di mostrar 
quantità di teste de' loro nazionali, piantate so- 
pra lunghe lande, quasi indizio di ciò che aspet- 
tar si dovevano essi pure, se presto non cedesse- 
ro quella piqzza. Poco infatti stettero a spiegare 



à deplojcr le drapeau blanc sur ces murailles ddjà 
toutes percées. Les hostiiilés cessèrent aussilòt ; on 
signa le traité pour la reddilion, et les Vénìtiens en- 
trèrent dans Naples de Rnmanie qu’ ils Irouvèrent 
furt bien approvisionnée de canons, et de tout ce 
que pnuvait convenir à la capitale de la Murée, et 
au séjnur des bachas. Mastaplia, qui en avait été 
ju.squ’alnrs commandant, et Alexandre son frére, 
qui pendant quelque tems avait été badia de la Mo- 
rée, et que T année auparavant avait cédé aux 
nitiens la forteresse de Cbielafà, ne voulurent plus 
demeurer dans des pays ottomans, bien sùrs de ne 
pnuvoir pas eviter la foudre prète à tomber sur ieur 
' lète. Ils demandèrent donc tous deux de se mettre 
sous la protection de la Rèpublique, et de s’ embar- 
quer avec leurs familles sur nos vaìsseaux pour se 
transfèrer à Venise, oìi ils comptaient finir leurs 
jours. Morosini accorda volontiers leur demande, par- 
ticulièrement pour le plaisir que l’ orgueilleux sul- 
tan pùt voir ses prupres commandans se soustraire 
à la duretè du despotisme, et se jeter dans les bras 
de ses ennemis, bien sùrs d’ y jouir d’un bonheur 
jusqu’ alors ignoré . D’ ailleurs Morosini en élait 
aussi saiisfait, parceque cet exemple pouvait inspi- 
rer à d’ autres commandans une égale propen- 
sion , et faciliter ainsi I’ acquisilion de nouveiles 
places. 

Venise fut au comble de la joie en apprenant 
tous ces beureux évènemens, et ne tarda pas de té- 
moigner sa vive reconnaissance au Tout Puissant. 
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i7 vessillo bianco su quelle mura tutte traforate. 
Cessarono tosto le ostilità ; segnassi il trattato per 
la resa, ed i Veneziani entrarono in Napoli di 
Romania, che trovarono molto bene approvvigio- 
nata di cannoni e di altro, qual conveniasi alla 
capitale della Marea, ed al soggiorno dei bascià. 
Mustafà, che n’ avea avuto sin allora il comando, 
e Alessandro suo fratello , che per alcun tempo 
era stato bascià della Marea, e che t anno pri- 
ma avea ceduta ai V eneziani la fortezza di Chic- 
ìafà, non vollero più. rimanere ne’ paesi Ottoma- 
ni ; troppo sicuri di non poter evitare il fulmine 
che stava per iscoccare sulle loro teste. Chiese- 
ro dunque entrambi di porsi sotto la protezione 
della Repubblica, e di imbarcarsi colle loro fami- 
glie sopra i nostri vascelli per trasferirsi a Ve- 
nezia, dove contavano di finire i loro giorni II 
Morosini accordò loro volentieri tale inchiesta, 
particolarmente parendogli un bel vanto, che f or- 
goglioso sultano vedesse i suoi stessi comandanti 
sottrarsi alla durezza del dispotismo, e darsi in 
braccio al nemico colla sicurezza di godervi una 
felicità non mai pià provata. Piacquegli anche la 
cosa, perchè t esempio potea commuovere altri co- 
mandanti, e quindi facilitargli t acquisto di altre 
piazze. 

Alt annunzio di tutti questi prosperi avveni- 
menti, non si tardò a Venezia a rendere alt Ente 
Supremo i consueti ringraziamenti Indi per piii 
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Ensuite dans tous let quartiers on donna dea ape* 
ctacles magnifiquea pendant pluaieura jours. Le Se« 
nat pour recompenser le mirile du gdnéral coai" 
mandant, crea chevalier de aaint Marc aon neveq 
Pierre Moroaini qui depuia longtema aervait dans 
lea arméea, et qui était alora aon lieutenant. Il de^ 
creta en outre qu’une pareille décoration fùt à per- 
pétuitd dant la famille. 

Au commencement de la nouvelle campagne, 
l’eacadre se rendìt aux borda de Patraa. On trouva 
que lea Turca s’é(a<ent rallida et méme rangéa en 
ordre de batailie. Dans l’eap^ce de deux heurea ( à 
ce que noua aasurent lea bixoriena ) eut lieq la ba< 
iaille, la defaite, et la fuite dea Turca. Lea Vénitiena 
se rendirent maltres de Patraa et de Lepante avec 
aea Iurta et sea fameux Dai danellea; et ausai de deux 
cent mille et plus de circonfdrence dans le golptie 
de Lepante, qui était un asile dea pirates barbares, 
et le reduit unique dea arroées ennemies dans ces 
mera. Ensuite Moroaini ayant apprÌ9 que le grand 
Seraaquier a'ctait evadé de Corintbe avec |e petit 
qombre dea saldata qui lui restait encore, il resolut 
de lui donner la chasse avec sa (lotte ; mais avant 
ipéme aon arrivée, il apprit que le Seraaquier avait 
qbandonné I4 place, et repasaé l’ Istbme. Moroaini 
a' en empara aussitftt, et en fut bien cbarroé. car Co- 
rintbe était la clef de la Morée. Il y mit une forte 
garnison ; ,après qpoi il voulut faire le tour de la 
Morée; il ne trouva d’ autre opposition qu’à Mal- 
voisie. La saison étant trop ayancée, il ne basarda 
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giorni in tutte le contrade della città si fecero 
spettacoli, ed altre dimostrazioni di gioja. Il Se~ 
nato poi, per ricompensare il merito del generai 
comandante, creò cavalier di san Marco il suo 
nipote Pietro Morosini, che già da molto tempo 
serviva nelle armate, e eh' era allora tenentege- 
nerale. Volle altresì, che una tale decorazione 
fosse perpetua nella famiglia. 

Al principiar della nuova campagna, la squa- 
dra si diresse alle rive di Patrasso. Trovò che 
i Turchi si erano riordinati, ed approntati a 
combattere. Nello spazio di due ore ( a quel 
che ci assicurano gli starici ) ebbe luogo la zuf- 
fa, la disfatta, e la fuga de’ Turchi. I Veneziani 
si resero padroni di Patrasso e di Lepanto co' 
suoi forti ed i suoi famosi Dardanelli, ed in ol- 
tre di dugento miglia di circonferenza nel golfo 
di Lepanto, eh’ era un asilo di barbari pirati, e 
r unico ridotto in que' mari delle armate ne- 
miche . Poscia il Morosini, inteso avendo che 
il gran Seraschiere crasi rifuggito a Corinto coi 
pochi soldati che gli rimanevano, risolse di cor- 
rergli dietro colla sua flotta ; ma prima ancora di^ 
giungervi, seppe che il Seraschiere aveva abban- 
donata la piazza e ripassato f Istmo. Immediata- 
mente quindi se ne impadronì, e ne fu ben con- 
tento , perchè Corinto era riguardata come la 
chiame di tutta la Morea. Postavi dentro forte 
guarnigione, intraprese il giro della Morea, nè tro- 
vò altra opposizione che a Malvasìa. La stagione 
Voi. V. i5 
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pas de lenir là mer; il le rendi! dans le gofphe 
d’ Egine. 

L’ on ne saurait assea dire les ìmnnenses a^an- 
tages liré.s de toutes ces cooquétes, méme en ca* 
nona, munìtiona, vivrea, eaclavea délivréa, hommea 
bona à la rame, nombre de galérea, et une grande 
quanlité de depouiliea ennemiea, parmi leaquela te 
drapeau principal à troia qiieuea du grand Seraaquier. 
Dea aervicea si signalés, merilaient bien dea récom- 
penaea dislirictes. Tonte Tarmée en re^ut. Maia pour 
celui qui avait éié i la téle d’eiploiis si éclatana, il 
fallai! quelque chose de bien extraordinaire ; c’est 
pourquui par un exemple unique on decreta, que 
dana la sale du Conseil de X, on piacerai! le drapeau 
à troia queues, et que l’on erigerai! sa statue en bron- 
ce avec cette inscription : 

FRANCISCO MAVROCENO 
PELOPONNESIACO 
ADHVX VIVENTI 
SENATVS. 

De cette manière, Moroaini fut ègalé aux anciens 
triompbateurs Romains, qui par lea rojaumea con- 
quis,furent booorès dea titres de Crdtique, Numidi* 
que, Dalmatique, Africain. Cependant le Sena! jugea 
que par un si ardeni rèpublicain ilserait plus satisfai* 
sant encore, une aimple demonsiration de t’approba* 
tion publique; c’est pourquoi dana la ducale qui lui 
fut envoyée, 1’ on ajouta ces mota : *» Vos Services 
n merilent que pour la seconde foia Nous vous 
n louons avec le Senat 
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essendo troppo inoltrata, non si arrischiò di tenersi 
ancor in mare, e si trasferì nel golfo di Egina. 

Non si potrebbe abbastanza descrivere gt im- 
mensi vantaggi riportati da tutte queste conquiste, 
anche in cannoni, munizioni, viveri, schiavi libe- 
rati, uomini atti al remo, galere, ed un gran nu- 
mero di spoglie nemiche, fra le quali il principale 
stendardo a tre code del gran Seraschiere. Servigi 
si segnalati meritavano distintissime ricompense. 
Ne furono distribuite a tutta t armata. Ma per chi 
era stato alla testa ìT imprese così luminose, oc- 
correva qualche cosa di straordinario ; e per ciò, 
con unico esempio, fu decretato che nella Sala del 
Consiglio di X si deponesse lo stendardo a tre co- 
de, e che vi si erigesse la statua del Morosini in 
bronzo con questa inscrizione : 

FRANCISCO MAf^ROCENO 
PELOPONNESIACO 
ADUrC riFENTI 
SENATVS. 

Così il Morosini fu eguagliato agli antichi trionfa- 
tori romani, che dai vinti regni onoravansi del tito- 
lo ora di Cretico, or di Numidico, di Dalmatico, di 
Africano, ec. Pure sembrò al Senato, che per unar- 
dente repubblicano sarebbe stato ancora più soddis- 
facente una dimostrazione più semplice di pubbli- 
co aggradimento. Quindi fece che nella ducale fos- 
sero aggiunte queste parole : I vostri servigi meri- 
tano che per la seconda volta vi lodiamo col Senato. 
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Comblé ainsi de toutea ces disttnctions, Murai 
sìni se sentìt toujours plus enflamm^, s’ il était posi 
sìble, de continuer le cours de ses victoires. Il corti 
quit plusieurs chàteaux, bombarda en passant Mali 
voisie, qui néananoins resista encore, et soumit la 
forteresse de Misistrà, située où avait dié jadis la cé' 
lèbre Sparte, qui bien loin d’ offrir encore quelque 
trace de son ancienne valeur, fut vite, à la bonto 
de ses mudernes dominateurs, céder aux Vénitiens 
plus de 700 Turcs à la fois, qui furent mis aux fers, 
et envoyés à Venìse cqmnie un nuuveau téinoignai 
ge de l’induence des gouvernemens sur l’esprit, lea 
moeurs, le-taraclère des natiuns. 

La saisun trpp avancée lenait le général corn- 
mandant dans l'incertitude sur les operations à faire, 
Il cunvoqua le conseil de guerra» et l'on decida d’ati 
Uquer Atbènes, afin de pouvoir faire hiverner Tari 
mée dans son port assez vaste pour la conteiiir, et 
qui était très-sllr. Murosini mit dune à la voile, et 
dìrigea sa flotte ver? ce c^té-là- Le jour ai Septem-, 
)tre 1687, il entra dans le fameux port Pirée, jadis 
munì par Témistbocle lorsqu* il était chef de la fló- 
publique. Il s’appelle à présent Pori hiort, à cause 
d’un graii lion en marbré très aneien qui 1’ embcl- 
lit. Il comprend en sui deu^t autres ports. Autrefuis 
il s’ pctissait à la ville par urte longug muraiUe de 
cinq milles. Le generai somma aussitòt la ville de se 
vendre ; mais les Qttomans bien puui'vus de vtvres, 
et de munitiuns, et dans l’allenle d’aiUeurs du Seras* 
quier qui devait venir de Xb^bes puur jeur appurler 
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Óolmato di tanti onori, si senti il Morosini 
tempre più infiammato, s’ era possibile, a prose- 
guire il corso delle vittorie. Conquistò molte castel- 
la, bombardò, passando, Malvasid che ancora re- 
sistette, e sottomise la fortetta di Misistrà, situa- 
ta dov' era la celebre Sparta, che lungi dalC offri- 
re ancora qualche traccia delP tintica valore, si vi- 
de, a somma vergogna de'suoi moderni dominato- 
ri, Cedere in una sola volta ai enCziani più di 
qoo Turchi, i quali furono messi in catene, è spe- 
diti a Venezia come novella prova delC irt/luenzà 
de' governi sullo spirito e il oarattet-e delle nazionu 

La stagione troppo avanzata ienea incerto il 
Capitan generale sulle operazioni da farsi. Raccol- 
te il consiglio di guerra ^ è fù preso di attaccai^ 
Atene ùnché per potervi f’afe svernar V armata nel 
Capace e sicuro suo porto. Egli dùnque a quella 
volta diresse' Ic sue vele, ed il giorno a i settem- 
bre 1687 entrò nel famoso Pirèo, già mUnito dà 
Temistocle quandi era capo della Repubblica. Es- 
so, che ora chiamasi Porto Lioné, dalla statua 
di un leone antichissimo che lo abbellisce, com'^ 
prende in sè altri due piccioli porti, ed una volta 
univasi alla città con una muraglia lunga cinque 
miglia. Tosto il generale intima la resa della cit- 
tà ; ma gli ottomani, ben provveduti di viveri e di 
munizioni, ed in aspettazione del Seraschiere che 
da Tebe doveva recar soccorsi, rispondono ferma* 
mente di volersi difendere sino a IT ultimo sanguei 
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des secours. répondirent fermemcnt de vouloir se 
defendre jusqu’à la dernière extrémìté. Il fut done 
necessaire de debarquer les milices, et les instru> 
mens necessaires pour abaltre la forteresse, où 1’ en> 
nemi se tenait enfermé. L’ entreprise était bien dif* 
beile, puisque dtant battie tur le soaimet d'un mont 
escarpé, elle était inaccessible de loute pari, except4 
du còlè de la porte d’entrée. Ce fut là qu’on resolut 
de r attaquer. Mais comment éléver des tranchées 
sur un sol de marbré dur ? Le gétiie supplée à tout. 
On inventa certaines galleriei superficielles capables 
de produire le méme resultat que les réduits. Dès 
que ce penible travail fut achevé, on commenda à 
fbudroyer la ville avec les bombes et les canons. 
Mais r on s’ apper^ut que les bombes tombaient à 
vuide ; aìnsi il fut necessaire de transporter les bat- 
terica dans un lieu plus propre à 1’ eflPet. Mais au 
moment d’executer cetle opération, l’ on vit tout 
d’ un coup éclater dans la forteresse un grand in- 
cendie. On ne douta plus que le hasard n’ eùt fait 
tomber quelques-unes de nos bombes sur le dépAt 
de la poudre ; et d’ apròs cela on resolut de conti- 
niier le bombardement dans le méme lieu. Les Turca 
se mirent au désespoir. Plus de deux cent person- 
nes, qui avec leurs familles s’ étaient retirées dans 
le tempie de M'QGrve tout près du dépòt de la pou- 
di e, avaient tous péri dans cette terrible explosion ; 
le grand edifica méme était presque entiérement rui- 
né ; ses murs tous percés ; la plupart des bàtimens 
voìsins renversés ; tout enfin mena{;ait la destructìoit 
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Tu dunque necessario sbarcar le milixie, e tutti 
gli attrezzi occorrenti per battere la cittadella, in 
cui il nemico si tenea rinchiuso. Ardua era t im- 
presa, poiché il sito suo, in cima ad uno scosceso 
monte, rendevala inaccessibile da ogni parte, tran- 
ne che da quella della porta d' ingresso. Quivi fu 
preso f attaccarla ; ma come inalzar trincee se 
il fondo del suolo era puro macigno? Il genio 
supplisce a tutto. Furono immaginate certe galle- 
rìe superficiali atte a produrre il medesimo risul- 
tato dei ridotti. Compiuto il diffic 'de lavoro, comin" 
dossi a fulminare la città con bombe e cannoni ; 
ma ben presto si conobbe, che le bombe cadevano 
a vuoto, onde fu «T uopo trasportar le batterìe in 
luogo più opportuno. Nell atto che ciò eseguivasi, 
si vide tutto ad un tratto scoppiare un grand' in- 
cendio nella fortezza, nè dubitassi ohe C acciden- 
te non avesse fatto cadere alcune delle bombe so- 
pra il deposito della polvere ; onde fu risoluto di 
proseguire F attacco nel silo medesimo. I Turchi 
si misero alla disperazione. Più di dugenta perso- 
ne, che colle laro famiglie si erano ricoverate nel 
tempio di Minerva prossimo alla polveriera, erano 
tutte perite nella tremenda esplosione, e quel gran- 
diosissimo edifizio stesso era in parte rovinato le 
sue mura perforate , la maggior parte delle vici- 
ne fabbriche rovesciate , tutto infine minacciava 
la distruzione totale della fortezza, nè altro rima- 
neva a fare a que' miseri abitanti, se non che 
spiegare il più presto possibile bandiera bianca { 
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totale de la fortereise. Il ne resiaìt ptus aux miséra- 
bles babitans, que de se bàter à deployer le drapean 
blanc. C’est ce qu' iis fìrent. Ils envoyèrent dono ati 
général commandant cinq de leurs prìncipaux ofliì- 
ciers cornine òtages, pour obtenìr une suspemion 
d’ armes, et une capitulation banorable. On traila 
Taffaire, et il fut accordé, que dans cinq jours lev 
Turca pourraient partir, ert y laisAant cependanf les 
Nègres, et les esclaves cbrétiens; qu’ ils fréleraient à 
leur depens les vaisseaux pour les transporter à Smir* 
ne,ne pouvant empnrter que ce que cbacun pouvait en- 
dosser lui rnéme. Nombre de fanaìiles préférèrent de 
tester dans leurs foyers,etsuppliérent le connmandant 
de pouvoir purifier leur ame avec l’eau du baptéme, 
ce que Morosini accordali toujourx de bon gré; il y 
faisaìt méme célébrer la réligieuse céréntionie avec 
la plus grande solemiité et magnificence, alin de bren 
frapper les sens de la multhude, et par ce moyen de' 
terminer encore d’autres à suivre un si bel exemple. 

Les Vénittens devenus maitres de la merveil> 
leuse Atbènes, étaient inrpatiens d’aller admirer de 
leurs propres yeux, ces antiquiiés si renommées de 
lout 1’ univers. En s’ approcbant du tempie de Mi* 
Berve appellò Parlenon, ils furent tous stupefails de 
con immense grandeur, et en méme tems fort-af(li> 
gés du domnage qu’ ils lui avaient causò sana le 
savoir. Qui aurat pu jamais imaginer qu’ il y eut 
des bommes assez barbares pour piacer le dòpét de 
la poudre tout prés de ce vònòrable monument ? Et 
>1 faudrait étre plus barbares encore, pour inoaginer 
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ii che Jecero, tnandando insieme al generai co- 
mandante cinque de' loro primarj uffiziali come 
ostaggi, per ottenere la sospensione d* armi, ed 
una capitolazione onorevole. Praticati i maneggi, 
venne accordato che nel termine di cinque giorni 
partissero i Turchi, lasciandb i Mori e gli schia- 
vi cristiani ; che noleggiassero a loro spese i ba- 
stimenti per essere trasferiti a Smirne , e che 
portassero seco quel tanto, e non pià, che cia- 
scuno potea tenere indosso . Numerose famiglie 
preferirono di rimanere ne' loro focolari; e solo 
supplicarono di poter purificare la loro anima 
coir acqua del Battesimo, ciò che il Morosini ac- 
cordò di buon grado, facendo anzi celebrare la 
religiosa cerimonia colla maggiore solennità e ma- 
gnificenza, affine di colpire i sensi della moltitu-' 
dine, e con questo mezzo determinar altri anca* 
ra a seguire il belf esempio. 


Patti padroni i Veneti della maravtgliosa 
Atene, erano smaniosissimi di ammirare co loro 
proprj occhi le sue antichità si decantate per tut- 
to r universo. Alt avvicinarsi al tempio di Mi- 
nerva, detto <7 Partenone, rimasero stupefatti della 
maestosa mole , ma insieme dolenti del danno 
che senza saperlo recato gli avevano. Chi immagi- 
nar poteva darsi uomini tanto barbari, da pian- 
tare il deposito della polvere presso quel vene- 
rabile monumento ? E ohi sarà- piis barbara 



qu’ un Vénìtien, un Moroiini ent ticbé d’ une ms* 
niére deliber^e de le ddtruire ? Lui, au*si bien que 
ses nSicier*, admirérent avec le plua vif entbousias- 
me, et en détail, tout ce qui en reatait encore. Il 
observa dans upe frisa, Minerve, qu’ su milieu de 
plusieurs autres figures. élait reprdsentée cotnnae la 
Déesse dea Sciences, et pouf cela sans caaque et 
sana bouclier. Elle ^taìt assise sur un char triomphal 
tiré par deux chevaux lous ^cumans, et qu’avec leur 
maintien brillant encbantaient tous les regards. Aua- 
siiAl se presenta à I’ esprit de ce grand homme l’ i- ' 
die de rivaliser avec notre cilèbre conquerant de 
(Lonstanlinople, et sans tardar, il ordonne qu’on en-» 
live la parlie anterieure de ce prodigìeux ouvrage 
de Pbidias, pour la Iransporter dans sa patrie. Dèa 
que les deux chevaux furent detacbis, l’un d’ eux 
precipita à tene, et se brisa en trés-petìts morceaux. 
Pe cette manière fut minia et deformée cette excel- 
leme Union. La rage excitóe par ce triste ivénement, 
fit suspendre toute entreprise, et l’on ne sait pas 
que outre les deux liuns, qui sont placés au portai! 
de l’Arsinal, l'on ait transporti alors à Venise aucune 
autre cbose d’Athénes. Peut'iire faut-il attribuer la 
raison au trop cqurt sijour qui y lìt Morosini à cau- 
se de la peste qui augmentait de jour en jour ses 
ravages, et qui Pobligea enBn, poqr le salut com- 
mun, d’ abandonner bientftt la ville, et méme son 
port. L’on ignore donc sur quel document on a fon-i 
di r assertion que Morosini a depouilli le Pirie 
Attique de tout ce qu’ il y arait de plus pricieux. 
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cnccra , che osi immaginare che un veneziano, 
un Morosini, cercato abbia deliberatamente di di- 
struggerlo P Egli con tute' i suoi ufficiali ammi- 
rò a parte a parte quanto ne rimaneva col piti 
vivo entusiasmo. Osser\<ò in un fregio rappresen- 
tata Nfinerva fra molte altre figure, quale Dea 
delle scienze, e per ciò senza elmo e senza scu- 
do. Stava seduta sopra un carro trionfale tirato 
da due spumanti, destrieri, che col loro brioso 
aspetto incantavano i riguardanti. Subito si af 
facciò alla mente di quel grande il pensiero di 
emulare il nostro celebre conquistatore di Costan- 
tinopoli i e senza più, comandò che di quel pro- 
digioso lavoro di Fidia , levata venisse la par- 
te anteriore per trasferirla seco in patria. Stac- 
cati che furono i cavalli, t uno di essi piombò 
a terra , e f infranse in minute schegge . Con 
ciò rimase sì guasta e deformata quella stupen- 
da unione, che venne per disdegno sospeso ogni 
ulterior tentativo ; nè si sa , che fuori dei due 
lioni, che si vedono situali alla porta delV Ar- 
senale , altro sia stato allora recato a F enezia 
da Atene. Forse ciò avvenne per il breve sog- 
giorno che il Morosini vi fece, a cagione della 
pestilenza che cominciava colà ad infierire , e 
che il costrinse per la comune salvezza ad ab- 
bandonare ben presto quella città, ed il porto stes- 
so. Ignorasi pertanto su qual documento si fon- 
dasse C asserzione, eh' egli spogliato abbia tat- 
tico Pireo di quanto eravi di prezioso. Sarebbe 
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aurail ét^ uh grahd avahtagè pour les Vénifieni, 
s’ il l’eAt fait, car alora nous aurions pu ajouter ati::r 
dépouilleA, jadis àcquiaes, d’une grande p'artie de la 
Grece et de Constaniihòple, et celles dernièrement 
de Corìnihe j de Sparte avec celles aussì d’Athènes. 
Et certainement personne n’aurait osé i’appeler con- 
querant tyrannique, ni ustirpateur insatiable ; au coti- 
traire, on aurait regardé comme une aclicm pfieuse 
et louable de retirer des mains d’un peuple barbare 
ces objets si rares des beaux aris, qu’il ne savait 
hullement apprecier, tandis qu’à Venise òn se sèraif 
fait une gioire de les posseder, et de les conserve r 
avec jalousic. La vértération pour ces insignes reli* 
ques est innée en nous. Combien de inusées publics 
et particuliers ne se troiivenl-ils pas ict, pour atte* 
sler cetie verité? Que si une grande partie de ceS 
trésors, bien plus précieux qife les diamans et 1’ or, 
sont passés à présent, par les cirConstances des temsy 
à embellir et enrichir deS familles et des cabinets 
étrangers, nons pouvons néanmoins fai re encore pa* 
rade de beaucoiip de cboses belles et singulières, ef 
particuliérement de celles qui aree beaucnup d’boit> 
nételé et de savoir me furertt indiquées par l’ il* 
lustre bibliotbecaire de la Marciana, monsieur I’ ab- 
bé Bettio. Elles sertiront toujours de témoins é* 
clatans de nos victoires, elles exciteront l’ admi* 
ration de I’ étranger, la considération des savani, 
et nous nous laverons de la tacbe bien iniuste 
d’avoir voulu avec projet prémédité, détruire le tenti* 
|ile de Minerve, ainsi que sa statue merveilleuse. 
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4tata grande avventura per ti V eneziani, che 
ciò avesse fatto , perchè così avremmo potuto 
aggiungere alle spoglie in prima conquistate d’ una 
gran parte della Grecia e di Costantinopoli , 
ed ultimamente di Corinto e di Sparta , anche 
quelle di Atene. Nè certo uvreihe alcuno osa- 
to chiamarlo conquistator tirannico ed usurpa- 
tore insaziabile! chè anzi sarebbe si giudicata a- 
tiottp pietosa e plausibile il levare dalle mani di 
un popolo barbaro, che nulla sapeva apprezzare, 
si rari oggetti delle arti belle, quando V onezia 
sarebbesi fatta una gloria di possederli e di con- 
servarli con gelosìa. La venerazione per queste 
insigni reliquie è innata in noi. Quanti musei 
e pubblici e privati qui non si trovano ad at- 
testare tal ocritit ? Che se gran parte di que’ te- 
sori, ben piò, preziosi delle gemme e dell oro , 
sono adesso passati, per le vicende de' tempi , 
ad ornare ed arricchire famiglie e gabinetti 
stranieri, possiamo tuttavia far pompa ancora 
molle cose rare e distiate, e particolarmen- 
te di quelle che con somma gentilezza e sape- 
re mi vennero indicate dal chiarissimo biblio- 
tecario d,ella Marciana sig, ab. Hettio. Queste 
serviranno mai sempre (fi luminose prove delle 
nostre vittorie, ecciteranno /’ ammirazione dei fo- 
restieri, la considerazione dei dotti, e ci lave- 
ranno da quella ingiusta macchia di aver volu- 
to con disegna premeditato distruggere il tempii? 
di Minerva, c la sua statua stupenda. 
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iJu l’irée, Morosini alla hiverner dans le port 
d’Egìne. Dans ces entrefaites mourut à Venise le 
Doge Giustiniani. Guel citoyen aurait jamais pu 
vanter des Services envcrs la patrie, capables d’éga* 
kr ceiix de Fran9ois Morosini ? Personne ri’ usa 
pas méme se mettre sur la liste des candidata pour 
la nou velie élection du Doge, et Francois Morosini 
eul tous les suffrages. Il était bien jusle, que celui 
qui avait donne un royaume à la Répubiique, fùt 
ceint du diadéme ducal. On troura néanmoins ne* 
cessaire qu’ il continuàt à étre au commandement 
des armées ; c’est pourqiioi le Senat lui envoya un 
de ses secrt^taires pour lui annoncer la nouvclle de 
son élévatiun au dogat, lui apporter le bonnet du* 
cal, et r anneau d’oc avec le sceau que les doges 
devaient toujours porler au doigt ; en y ajoutant 
l’ordre de ne pas abandonner son poste. Morosini 
regut cette nouvelle récompense en homme de grand 
cocur qui se sent anime d’ ime noble émulatìon de 
siirpasser tout ce qu’il avait fait jusqu’alors. 

Le jour 36 Mai 1688, il prit les marques de la 
dignité ducale, sur un siège élevd sous la pouppe de 
sa galère, où il re(ut en grande formalità tous les 
chefs maritimes, qui se rangèrent des deux ci6tés du 
tróne. Ensuite furent admis les pt-incipaux person* 
nages d’Egine, ainsi que ceux des environs accou- 
rus pour présenter à sa Serénité leurs felicitations. 
Tous furent traités avec des refraichissemens en 
profusion. Il Gt distribuer une belle somme d’ ar* 
gent de sa propre caisse, et une grande quantité de 
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Dal Pireo passò il Morostni ad isoernare nel 
porto di Egina. In questo frattempo mori il doge 
Giustiniani . Qual cittadino avrebbe mai potuto 
vantare servigi tali verso la patria da eguagliare 
quelli di Francesco Morosini ? Nessuno osò di 
porsi sulla lista de' candidati per la nuova elezio- 
ne di doge, e Francesco Morosini ebbe tut^ i voti. 
Era ben giusto, che quello che avea dato un re- 
gno alla Repubblica, fosse cinto del diadema du- 
cale. T rovossi nondimeno necessario, eh' egli pro- 
seguisse a starsene al comando delle armate, e 
per ciò il Senato gli spedì un suo segretario per 
annunziargli la sua esaltazione al dogado, recar- 
gli il berretto ducale, e V anello d' oro col sigillo, 
che i dogi dovevano sempre portare in dito ; ag- 
giungendogli la prescrizione di non abbandonare 
il suo posto. Il Morosini ricevette ques^ ultimo 
premio da uomo di gran cuore, che si sente ani- 
mato da una nobile emulazione di superare quan- 
to aveva sino allora operato. 

Il giorno i6 maggio 1688 vesti egli le insegne 
ducali sopra un seggio elevato sotto la poppa della 
sua galera, dove ricevette con grande solennità tut- 
t' i capi di mare, che poscia si schierarono in fila 
dall una e F altra parte del trono. Indi furono am- 
messi tutF i primati si di Egina, che delle sue vi- 
cinanze, accorsivi per presentare a sua Serenità le 
toro felicitazioni. Tutti furono trattati con rinfre- 
schi squisiti ed abbondanti. AlFarmata poi, ehb’-a 
di gioja per averlo ancora a suo comandante, fece 
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vin à toute Karmée, ivre de joìe de I’ aroir eneora 
pour chef. Tout cela fut rdpeté troia joiira de auite. 
Dana ces mémes soirées, on iìt de continuelles ’<Ìe* 
charges d'artillerie, de grand» feux d’artiBces sur mer 
et sur (erre, différentes illuminations sur les galires, 
les galéaces et les vaisseaux, dont les mats, les an- 
tennes, et le pennone éclairés, prtfsentaicnt dans l’ob- 
Bourité de la nuit une vue très-agréable. La seconde 
afoirée, ron éleva sur quelques barques une machine 
superbe, qui représentait un jardin delieieux, au 
milieu duquel, s’élévait une trés.baute pyramide 
remplie de feux d’artifìce, d’où sortaient d’ admira- 
bles éclats, des vuI4es, et des fus^es en milU furmes 
differente». La troisiéme soirée, T illumination fut 
en ciré, qui fut d’ une magniticence extraordinaire, 
et produisit un effe! surprenant. L’ on ipt ausai sur 
(erre une grande figure de lion, en actitude de de- 
cbirer la lune ; et sur la mer une forteresse aveo 
une mosquée très-élévée, et des fìgures tout à 1’ en- 
tour, en actitude de la defendre ; mais vaincue par 
ceux du déiiurs, elle fut incendile en jetant des gIo< 
bes de feu fori agréables qui detruisirent toule l’en- 
ceinte, et méme la mosquée. 

Aprés (outes ces fétes, le doge leva l'ancre pour 
aller investir Négropont. Il y eut en route un com< 
bat très-vif avec une perle considérable de la pari 
des Turca ; n\ais il fut obligé d’abandonner 1’ entree 
prìse, à cause d’une maladie bien grave qui lui 
était survenue, et pour celle aussi qui avait atlaquQ 
presque tout son equipage. Il se rendit dune avec 
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distribuire, del suo proprio erario, bella somma di 
danaro, e copia di vino, il che per tre sere venne 
ripetuto; ed in tutte le tre sere si fecero scariche 
di moschetto e di cannone; gran fuochi di gioja 
in mare ed in terra; varie illuminazioni delle ga~ 
lere, galeazze e navi, le cui antenne e pennoni 
formavapo nelf oscurità della notte una assai di- 
Uettevole vista. La seconda sera sopra alcune bar- 
che fu eretta ^una superba macchina rappresen- 
tante un vaghissimo giardino, nel cui mezzo sor- 
geva un altissima piramide di fuochi artificiali , 
donde uscivano mirabili scoppj, e voli di razzi in 
mille forme diverse. Nella terza sera, la illumi- 
nazione fu fatta a cera, il che riuscì di una ma- 
gnificenza somma, e di un effetto sorprendente. 
In terra si vedea una gran figura di Itone in atto 
di squarciare la luna ; ed in mare una gran Jor- 
tezza con alta moschea, e figure all' intorno, che 
Stavano' per difenderla dall' attacco ; ma essa vin- 
ta da que' di fuori, s' incendiò gettando globi di 
fuoco vaghissimi che, insieme con la moschea, di- 
strussero tutto il reainto. 

Dopo tali feste, il doge salpò da Egina per 
andare ad investire Negroponte, e v incontrò un 
òivissimo combattimento, con perdita considerabi- 
le de' Turchi; ma dovette abbandonare £ impresa 
per la grave malattia che a lui sopravvenne, ed 
ancor pils per quella di tutti gli equipaggi Re- 
cossi dunque colla fiotta a Napoli di Romania . 
Voi. V. i6 



flotte à Naples de Romanie. Le Senat ajant été in- 
t'ormé du inauvais état de sa sante, envoya à 1’ ai- 
inée un autre personnage en qualité de provéditeur 
gtinéral, afìn qu’ au cas d’un malheur, il y eùt d’ a- 
bord un aubstitut. Il se rétablit passablement ; néan- 
moina il ecrivit au Senat pour demander la permis' 
sion de se rendre à Venise. Tandis qu’il attendali la 
réponse, il roulut tenter de nouvelles enti-eprises. Il 
alla bloquer Malvoisie, et la serra de si prés, qu’ il 
rendit tout secours impossible ; ce qui fit connaitre, 
à ne pas en dtniler, qu’elle se trouverait bientót for> 
cée à se rendre. En effet cela arriva bientòt sous 
son successe ur. 

Les indispositions de Morosini ne ccssant pas, 
il resolut sans plus attendre la permission du Senat 
( qui cependant était en route ) de prendre congé 
de r armée et de se rendre à Venise. .\ussitdt que 
le gouvernement apprit sondepart, on consulta pour 
delibérer quelle reception on devait lui faire pour 
étre proportionnée à sa dìgnité et à son merite. On 
commenda par elire douxe patricicns parmi les plus 
ricbes, les plus jeunes et les plus beaux, auxquels 
en donnerait le titre trés-bonorable d’ ambassa* 
deurs. Cbacun devait aller en toute pompe et dan» 
leurs propres péotes, à la rencontre du Doge au Li- 
do, le coropliinenter de la pari de la République ; 
avoir soin que tout procedàt avec cet ordre et cet- 
te magnificence, qui fdt en raison de 1’ importance 
de la cérémonie, et qu’après tous ils dussent I’ ac> 
compagner à Venise. Ensuite il fut arrdté que lai 
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Quando il Senato ebbe avviso della sua mala sa- 
lute, spedi colà altro soggetto in figura di prowe- 
ditor generale, perchè, in caso di disgrazia, fossevi 
pronto un sostituto. Ma esso si ristabilì Un poco, 
ed anzi scrisse al Senato, chiedendo la permis- 
sione di ripatriare. Mentre aspettava la risposta, 
volle tentar nuove imprese. Andò a bloccar Mal- 
vasìa, e sì fortemente la strinse, che impossibile 
se le rendea qualsiasi soccorso ; il che non fa- 
tea dubitare, che sarebbe quanto prima caduta, 
come di fatti avvenne assai presto sotto il suo 
successore, 

he indisposizioni del Morosini non cessava- 
no, onA egli seni' aspettare la licenza del Senato 
f che pur era in viaggio ) pensò prender congeda 
dalt armata ed avviarsi a f^enezia. Pervenuto F av- 
viso della sua partenza, il governo studiò subita 
qual incontro gli Convenisse, proporzionato alla 
sua dignità ed al suo merito. Continciossi dalF e- 
leggere dodici patrizi tra i pià giovani, belli e 
ricchi, a’ quali fu dato F onorevole titolo di am- 
basciatoti, perchè andassero con tutta pompa e 
nèlle loro rispettive peote ad incontrar il doge al 
Lido, il complimentassero a nome della Repubbli- 
ca, ed avessero cura che tutto procedesse con buon 
ordine e decoro corrispondente alF importanza del- 
la funzione, indi lo accompagnassero a V enezia. 
Fu poi preso che la Signoria ed.il Senato, saliti 
sul gran. Bucintoro, onderebbero un po' dopo a 



Seigneurie et le Scnat montés ^àosle fatneux Bucin* 
laure, iraieat ausai le recévoir;' et 1’ on fixa toutes 
les autres cérémonies à faire alors, et à son arrivée 
à Venise. 

Après soixante jours de son depart, sa Sérénité 
arriva à Malamocco, où il s’ arréta pendant la nuit. 
Au lendennain à 1’ heure de tierce, il s’ acbémina 
vers )e port de Lidni II était monté sur uno des ga> 
lères du commandant ture, prise à Naples de Ro- 
manie. Elle était ornée avec la plus grande magni fl- 
cence ; et qui plus est, avec les depouilles ennemies. 
L’ on y voyait des faneaux, des armes, des queues 
de Serasquiers, dos drapeaux sans nombre trainans 
sur les eaux. Les galéres qui le suivaient, étaient é- 
galement prises aux Ottomans et garnies de 
IS on ne saurait exprimer la beauté du spectacle 
qu’ ofiFrait cette reception solennelle. Qu’on s’ imagi- 
' ne de voir sur cette vaste lagune, deux longues files 
de galères pavillonnées en toute féte. Lp Bucentaure 
par lui-méme majestueux rendu encore plus impo- 
sant par la dignité de ceux qui le remplissaient. Les 
douse p^otes des jeunes ambassadeurs, riches par les 
ciselures dorées, par la profusion des étoffes de soie, 
par des franges d’or et d’ argent, par des plumages 
de toute espèce, et enfio par la magnificence et le 
bon godi des habits des gondoliers. Les principales 
familles patriciennes avaient aussi leurs péotes ri- 
ebement équippées. L’on voyait nos dames assises 
dans leur plus grande mise, orndes d’ une quanti- 
té de diamans, sur lesquels les rayons du soleil se 
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riceverlo ; e si fissarono in oltre tutte le altre ce- 
rimonie deir incontro, non che quelle da farsi al 
suo arrivo a Veneùa. 

Dopo sessanta giorni dalla partenza, giunse 
sua Serenità a Malamocco, e vi si fermò la not- 
te. ‘Il giorno dopo, all ora di terza, s‘ avviò verso 
il porto del Lido. Stava egli sopra una delle ga- 
lere del comandante Turco, presa a Napoli di 
Romania. Quest' era ornata cotta maggior magni- 
ficenza, e ciò eh’ è pià, colle spoglie nemiche. e- 
devansi fanali, armi,, code di Seraschieri, sten- 
dardi in quantità, striscianti sull acque. Le galee 
che lo seguivano erano ancK esse predate agli Ot- 
tomani, e nello stesso modo guarnite. Non è esprir 
mibile qual fosse la gaiezza dello spettacolo, che 
presentò questo solenne ricevimento. Immaginia- 
moci di vedere sopra la vastità della lagena due 
lunghe file di galee paviglionate a festa. Il Bu- 
cintoro già per se stesso tanto maestoso, ed an- 
cora più per la dignità di chi lo riempiva,’ le do- 
dici peote de' giovani ambasciatori, ricche per in- 
tagli dorati, per la profusione di stoffe di seta, 
frange oro e argento, piume variopinte , ed 
abiti sfarzosi de' remiganti. Altre peote non po- 
che delle prime famiglie patrizie pur nobilmente 
addobbate, ed in esse le nostre matrone in gran 
gala, e coperte di gemme , che per h riverberar 
del sole mandavano scintille, e accrescevan . lu- 
stro alle loro fisonomie ; un tappeto finalmente 



lirisant, lan^aient des étincellei qui augmcntaìent le 
|u!t(re de leurs phisionomies. Un tapis enfin de ban 
qiies de toute espéce étendu sur la superHoe de l’eau; 
parmi ces barques il y avait aussi ces bateaux ver* 
doyans, desquels sortaient dea eris d’ allegresse et 
d’applaudissemens si réientissans qu’ il*surpassaient 
presque le bruii de l'artillerie. Voilà quelle fV/l la 
pompe triomphale avec laquelle fut accueilli notra 
Iidros. Au milieu de oelte joie universelle et spon* 
tanée, il mit pied au Lido, où l’on pratiqua toutes 
les cérémonies doni on éiait convenu. Pendant que 
le Doge prenait un refratohissement, on lìt de vani 
les- fenétres de la sale où il se trouvait, une course 
de gondoles, parmi lesquellei on voyaìt oertainea 
grosses barques, où dtaient réprésentées des nations 
différentes, marquées par leurs bìsarres hahillemena, 
comme si tous ces personnages fussent venus do 
pays loiqtains pour augmenler l’ doiat de cette féle, 
Lorsque r on crut que la curiosité pouvait dtre aa* 
tea S3tisfaite, on vit avancer les jeunes ambassa* 
deurs, qui aveo une pliisionomìe composée à la gra* 
vitd, ordonnèrent ù tuute oetle immense multitude 
de se retirer pour laisser un espaoe vuide dans la 
lagune. Il n’y eut-pas besoin de replique ; un seuI 
signe d'autorilé egala toutes les mìnaces de la foroe. 
Dana un instant une grande parile de la lagune fut 
debarassée, et alors commenda un faux combat de 
galères ;.speotaole mìlitaire, bien digne de figurer à 
l'entrée d’un conquerant. 

Lorsque tout fut fini, le Doge monta dans |q 
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ài barche <f ogni, fatta disteso sulla superficie 
dell acque, e fra esse fino que’ verdeggianti bat- 
telli donde uscivano grida ed applausi sì strepito- 
si, da superar quasi il rimbombo delle artiglie- 
rie, fu questa la pompa trionfale che accolse il 
nostro eroe. In mezzo a gioja sì universale e 
spontanea egli pose piede sul Lido. Ivi si pratica- 
rono le cerimonie già prima convenute i ed intan- 
to che il doge prendeva un rinfresco, le barche si 
diedero a corseggiare sotto le finestre della sala 
'dov egli si stava, e fra esse alcuni grossi legni 
rappresentanti varie nazioni, contraddistinte da' 
loro bizzarri abiti, come se tutti que' personaggi 
fossero venuti da lontani paesi ad aumentar P al- 
legria della festa. Quando parve che la curiosi- 
tà comune potesse esser paga, apparvero i giova- 
ni ambasciatori, che, con volto composto a gravi- 
tà, ordinarono a tutta P immensa turba di riti- 
rarsi, lasciando uno spazio vuoto nella laguna. 
Non^ occorsero repliche: un solo cenno autorevo- 
le equivalse a tutte le minacele della forza. In 
un attimo la laguna per buon tratto fu sgombra, 
pd allora cominciò una finta battaglia di gale- 
re; spettacolo militare ben degno di festeggiar 
P ingresso di tanto vincitore. 


Finito anche questo, il doge ascese il Bucintoro 
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Piiicentatire avec loute sa suite, .et au milieu d’ un 
tapis de gondoles, et accompagné par les galères et 
Ics péotes, il arriva au mole, où il descendit à terre, 
en passani sous un are triompbaJ. La grande place 
était toute ornée de festons de laurier, de fleurs, de 
tapisseries rares et magnilìques. Deux vastes fon- 
taines jetaient continuellement du vin, et ne se des- 
sechèrent qu’après troia jours. Tout à l’entour de la 
cour du |i(ilais ducal élaient disposés des lableaux de 
nos plus excellens peintres, où étaient représentés les 
fastes les plus éclalans du capitaine général. Lora- 
qu’ il eut monté l’escalier des géants, l’ on accoinpiit 
envers lui les cérémonies usilées à toUs les Doges; 
aprés quoi il fut accompagné dans ses appartemens 
pour y prendre un peu de repos. 

Le soir il y eut un bai public au pala» ducal 
qui se renouvella matin et soir pendant trois jours 
de suite. Il serait inutile d’ en donner les détails, 
puisque c’était à peu prés la mémecbose quece qui 
se pratiquait aussi de nos jours dans de parfilles 
occasions. Mais je ne saurais passar sous silence la 
manière dont étaient omées quelques sales par or- 
dre du gouvernement. Elles étaient toutes tapissées. 
des depouilles ennemies qui avaient été conquises 
par le méme Francois Morosini. Et qui pourrait ja- 
mais iìxer le regard sur elles, sans sentir en soi un 
noble orgueil d’étre concitoyen d’un tei béros, et d’ap- 
partenir à une République si illustre ? . . . . 

Ces fètes passagères ne pureot pas satisEaire en- 
tièrement les idées généreuses du gouvernement; il 
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eoe suo seguito, ed in mezzo ad uno strato di gon- 
dole, ed accompagnato dalle galere e dalle peate, 
venne alla Piazzetta, ove smontò passando sotto un 
arco trionfale. La gran piazza era tutta ornata di 
festoni di lauro, e di stòffe rare e magnifiche. Due 
vaste fontane gettavano vino, nè si diseccarono se 
non dopo tre giorni Alt intorno della corte del 
Palazzo Ducale vedeansi disposte molte tele di- 
pinte dai nostri più eccellenti, pittori, ed i soggetti 
delle pitture erano le gesta più luminose del capi- 
tan generale, PoicK egli ebbe ascesa la scala de' 
Giganti, si compierono con lui le cerimonie usate 
con tutt' i Dogi, ed alfine fu condotto a’ suoi ap- 
partamenti per prendervi qualche riposo. 

La sera v' ebbe pubblico festino nel Palazzo 
Ducale, che si ripetè per tre giorni mattina e sera, 
e di cui sarebbe inutile descrivere le particolari- 
tà, siccome cosa che allo stesso modo praticavasi, 
a un dipresso, fino ai nostri giorni in simili occa- 
sioni. Non potrei però lasciar di parlare della ma- 
niera con cui furono guernite alcune sale per or- 
dine del Governo. Tutte le pareti furono coperte 
di spoglie nemiche, che lo stesso Francesco 'Mo- 
rosini acquistato avea. E chi potea fissare lo 
sguardo su quelle, senza sentire in sè un nobile 
orgoglio di essere concittadino di un tanto eroe, e 
di appartenere ad una cosi illustre Repubblica ? .... 

Queste feste passaggiere non bastarono ad ap- 
pagare le generose idee del Governo. Volle che ce 
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voulut eiicuie qu'il y eAt une féte annuelle, pour 
conserver la memoire eternelle de la gioire d’ une 
acquisition si précieuse telle que le royaume de la 
Moróe. L’on jugea convénalile de ripèter tous let 
ans la «olenniié de saint CaYetan à l’église des Théa* 
tins, où l’ OD avait jadis deposé le drapeau du Se* 
rasquier, pris dans cette méme guerre par Morosini. 

Lorsque le jour du Saint fut arrivé, sa Sereni* 
té fut priée formellement de se mettre à la téle du 
Senat, et de se rendre à l’ église dans ses barques 
dorées. Sa modestie ne put resister au voeu géné- 
ral. 11 s’ y rendit, et l’ on regarda comme un bon 
augure, qu’il edt élé le premier k célébrer cette nou- 
velle fonction. Le concours fut immense. Après les 
cérémonies religieuses, on fit les réjouissances civi* 
les variées en mille formes, car l’imagination d’ un 
peuple vif, spiriluel et heureux en offre toujours de 
différenies et de nouvelles. 

Peut éire que mes lecteurs auront été un peu 
surpris, que je les aie plus entreténus du long siège 
de Candie et des fétes célébrées pour le conquérant 
de la Morée, que des actions qui ont accompagné 
cette conquèle très-importante. Il faut que je me 
juslifie. La conquéte du royaume de la Morée don* 
na une gioire immortelle à son vainqueur, et appor- 
ta une grande utilité à l’État tant qu’ on put le con- 
server t mais la defense quoiqne malbetireuse de 
Candie, forme I’ époque la plua glorieuse de notre 
République, puisque la prolongalion de ce siège par 
des actions heroìques pendant l’espace envirun de 


Digitized by Googlc 


ne fotse una annua, per cui nella memoria de po- 
steri si serbasse eterna la gloria d' un acquisto si 
prezioso, camera quello della Marea. Giudicassi 
dunque conveniente ripetere ogni anno la solennità 
di san Gaetano nella chiesa de' Teatini, ove da 
prima erasi depositato lo stendardo dello Seraschie- 
re, già preso in guerra dallo stesso Morosini. 

Giunto il giorno del Santo, Sua Serenità fu 
pregata formalmente di porsi alla testa del Sena- 
to, e di trasferirsi a quella chiesa nelle sue bar-_ 
che dorate. La sua modestia non seppe però resi- 
stere al voto generale. Ti si recò, e risguardossi 
come un buon augurio, ch'egli fosse il primo a ce- 
lebrare questa nuova funzione. Immenso fu il con- 
corso, e dopo le cerimonie religiose, vi si fecero le 
feste civili variate in mille forme, poiché f imma- 
ginazione di un popolo spiritoso e felice ne offre 
sempre di diverse e nuove. 

Forse I miei Lettori si saranno un po' sorpre- 
si, ch'io gli abbia più trattenuti del lungo assedio 
di Candia, e delle feste celebrate pel conquistato- 
re della Marea, che dei fatti onde fu accompagna^ 
tu questa importante conquista. Conviene che mi 
giustifichi. Il fiossesso del regno di Marea <i/>- 
portò beasi onor inimostale al conquistatore, e 
recò somma utilità alla Stato finché il potè cqm 
servare ì ma la difesa, benché sfortunata, di Can- 
dia, forma C epoca più gloriosa della Repubbli- 
ca nostra; poiché C aver prolungato quest'assedio 
a forza di eroiche azioni per lo spazio di circa 
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ans, est un eXemple unique dans l’ bistoire ancienne 

«t moderne 

Cet empire dtait alors trés-puissant, tant par ses for- 
ces navales que pour les terrestres. La Science, la 
pratique, la discipline militaire ne leur étaient point 
étrangères ; ses flottes domìnaient sur la Méditerra* 
née, et ses armées de terre envabissaient la Hon- 
grie, la Pologne, l’Allemagne et l’Italie, portant l’é- 
pouvante jusqu’aux portes d’ une grande capitale. 
Si nous voulions comparer cette époque avec toutes 
csllas qui nous ont faìt beaucoup d’ honneur, nous 
trotiverions qu’ aucune vìctoire ne nous a été plus 
honorable que cette perte. En remontant aux tems 
éloignés, qu’ est ce qu’avoir vaincus les Istriens, les 
Dalmates. les Sarasins ? Ces peuples n’ étaient alors, 
qué, pour ainsi dire, dea pirates vagabonds et indi* 
sciplinés ; et nous avions déjà une marine Rorissante 
qui faisait rechercher notre amitié par les empereurs 
grecs. — Dans l’entreprise signalée de Henri Dan* 
dolo, dans laquelle nous vantons, et tous nous l’ ac* 
cordoni, la gioire d’avoir soumis l’ empire grec, il 
faut d’abord considérer, que cet empire était alors 
dans sa plus grande decadence ; dlailleurs, s’il y eut 
une chose digne d’admiration de la pari des Véni* 
tìens, ce lut bien plus la Rpe conduite tenue envers 
les alliés, et le malheureu^ prince degradé, que la 
valeur de leurs armes doni la célébrité fiit méme 
partagée avec les Fran^ais. Dans nos guerres éter- 
nelles avec les Qénois, nous ne devons pas nous 
vanter de les avoir surpassés, puisque nos forces 
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venticinque anni, è etentpio unico nella Storia an- 
tica e moderna . . . . 

Quell' impero era allora possentissimo, tanto per 
forze navali, che per terrestri/ la scienza, la pra- 
tica, la disciplina militare non gli erano estra- 
nee; le sue flotte dominavano sul Mediterraneo, e 
le sue armate di terra invadevantt- la Ungheria, 
la Polonia, la Germania e f Italia, portando lo 
spavento sino alle porte di una gran capitale. Se 
volessimo porre a confronto quest’ epoca con quelle 
tante che ci han fatto molto onore, troveremmo, 
che niuna vittoria ci fu pià onorifica quanto que- 
sta perdita. Cominciando da' tempi rimoti, che fu 
mai taoer vinto Istriani, Dalmati, Saraceni ? Co- 
storo non erano, si può dire, che indisciplinati e 
vagabondi corsari,- e noi avevamo sin cCallora una 
marina sì florida, che facea ricercar la nostf a- 
micizia agl imperatori greci. Nell impresa se- 
gnai ata di Enrico Dandolo, nella quale noi van- 
tiamo, e tutti ci accordano, la gloria di aver sot- 
tomesso I impero greco, conviene particolarmen- 
te considerare, che quell impero era allora nella 
sua maggior decadenza / oltreché , se v ebbe co- 
sa degna di ammirazione ne' Veneti, fu la fina pò- 
litica tenuta cogli alleali, e coll' infelice principe 
degradato, piuttostochè il valor delle loro armi, la 
cui celebrità fu divisa anche con i Francesi. Nel- 
le nostre prime guerre co' Genovesi, non possia- 
mo neppure menar gran vanto di averli supera- 
ti, poiché le nostre for^e marittime erano allora 
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nuaritimes étaient infinimeitt lUpérieures atlX leurs. 
Lorsqu’ ils accrurent leur puissance, nous fumes al* 
ternativement vaìnqueurs et vaìnctis, sana une pré- 
pondérance absolument decidée. Ce ne fut qu’à la 
guerre de Chioggia, que nos concitoyens, Cbarlea 
Zen, Victor Pisani et le Doge André Contarini iin- 
mortalisèrent Murs nums par des actions si éclatan- 
tes, qu’elles assuièrent à la patrie un triomphe qui 
iìi cesser tonte prétention de rivalité. Cependant l’un 
ne saiiraii regarder ee triomphe comme prodigieux« 
puisque nos ennemis n’avaient plus aloré cette ber* 
té d'ame, cette éiévation de sentiniens qui eniamme 
toujuurs ceux qui ignorent ce que c’est que de per* 
dre son indépendance, qui quoque recouvrée, laisse 
toujuurs dans leurs coeurs une espèce d’humiliation, 
qui ne se relète janiais plus, particulièrement si 
cette perle est arrivée par la delibéraiion d’une vo* 
lonté générale ; et c’est précisement ce qui élait ar* 
rivé aux Génois. — Quant à nos guerres aree les 
Turcs, nous avons, il est rrai, remporlé plusieurs il* 
lustres victoires ; nous avons éié souvent beureux, 
toujours glorieux, et nous avons eu des commandans 
dignes d’étre comparés auX plus fameux capitaines 
de la Orècé et de Rome; particulièrement la guerre 
pour la defense de Sculari et la bataille des Curso- 
laires, pourraient meriter une place trés*distinguée 
dans les annales de la République, si D. Jean d’Au* 
triche ne venait pas conlester la palme à notre Se* 
bastien Venier, et si Ip prince Colonne ne préten* 
dait pas aussi sa portion de gioire. -* Je ne m'errèterai 
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di tanto superiori alle loro. Quand" essi crebbero 
in potenza , Jummo alternativamente vincitori e 
vinti, senza una preponderanza assolutamente de- 
cisa; nè fu, se non alla guerra di Chioggia, che i 
nostri cittadini Carlo ien, f'ittqre Pisani, e il Do- 
ge Andrea Contarini immortalarono i loro nomi 
'l^con azioni tanto chiare, da assicurare alla patria 
un trionfo che fece cessare ogni pretensione di ri- 
valità. Tuttavia nemmen questo trionfo è da aversi 
per portentoso, poiché i nostri nemici non serba- 
vano allora pià quell elevazione di sentimenti, che 
infiamma sempre chi non sa che cosa sia perdere 
la propria indipendenza; la quale sebben ricupe- 
rata , lascia sempre ne' cuori una specie di umi- 
liazione che non gli rialza mai più., massime se 
la perdita derivata sia da una dèliberata volontà 
generale : il che appunto era successo ai Geno- 
vesi. Riguardo alle nostre replicate guerre co' 
Turchi, abbiamo, in vero, riportate molte insigni 
vittorie; spesso fummo felici, sempre gloriosi, ed 
avemmo generali degni di essere paragonati ai 
più rinomati della Grecia e di Roma. Sopra tut- 
to la guerra per la difesa di Scutari, e quella del- 
le Curzolari potrebbero meritare un posto distin- 
tissimo nei fasti della Repubblica, se non venisse 
D. Giovanni (T Austria a contrastar la palma al 
nostro Stbastiano V enier, e se il principe Colon- 
na non vi ci avesse egli pure le sue giuste preten- 
sioni. Non m'arresto su ciò che avvenne alf occa- 
sione della Lega di Cambrai. Quella fu guerra 
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pas sur ce qui est arrivé à T oceasion de la ligue de 
Cambray. Ce fut uoe guerre terrestre, et en confor* 
niité de nos loie, elle fut dirigée par dea comman- 
dans et des oflìciers dtrangers ; et vraiment sod suc- 
cès ne noUs ofFre pas sujet de nous enorgueillir pour 
notre valeur militaire ; mais elle peut bien meriter 
l’estime de 1’ observaleur pbilosopbe pour avuir su, 
avec prudence et Knesse, detouraer les ruses d’ une 
fausse puliiiquG. Et nous pouvons aussi nous vanter 
d'avoir en cette oceasion, mieux que dans tonte au- 
Ire, manifeste la bonté du gouvernement, par 1’ a> 
mour et la fidélité des sujets envers lui , puisque 
malgr^ la ruine de tuute chose, bien loìn de l’aban* 
dunner, ils se serrèrent toujours plus fortement à lui, 
et Hrent en sorte, que la République regagna bien> 
tAt après presque tout ce que la guerre lui avait 
enlevé. 

Concluons en repétant, que le siège de Candie 
doit former l’ epoque la plus illustre de notre hi- 
stuire. Il fut à peu près le sceau du grand intérót 
que les Véniliens prirent toujours pour lenir élui> 
gné de la Cbréiienneté le barbarisme ottoman . 
Tandis que les autres princes treinblaient sur leurs 
trAnes au danger de quelque invasion fatale, la seu- 
le République de Venise osait repousser ses formi- 
dables attaques, et autant que ses furces le permet- 
taient, elle vengeait ses o£Fenses propres, et celles 
aussi des autres. Cepeiidant la rivaliti, l’envie, rini' 
miiié des différentes nations entr’ elles , et parli- 
culièrement envers nous . servirent à perpétueir 
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terrestre, ed in conformità alle nostre leggi , fu 
diretta da comandanti ed ufficiali stranieri; nè 
certo il suo esito ci dà gran motivo d insuper- 
birci per conto di virtù, marziale. Ci può bensì 
meritar la stima deir osservator filosofo, f aver 
saputo stornare i rigiri <f una falsa politica col- 
la prudenza e col senno ; e possiamo anche van- 
tarci, che in quelC incontro, forse più che in al- 
tri, venne autenticata la bontà del Governo V e- 
neto da ir amore e dalla fede de' sudditi verso 
di, esso, i quali, in tanto precipizio di cose, an- 
ziché abbandonarlo, gli si strinsero a’ fianchi, 
e fecero, che la Repubblica acquistasse gran parte 
di ciò che aveva loro involato la guerra. 


Concludasi col ripetere , che t assedio di 
Candia dee forntar C epoca più illustre della no- 
stra storia. Esso fu come il suggello del grande 
impegno eh’ ebbero sempre i f^eneziani nel te- 
ner lontana dalla Cristianità la barbarie otto- 
mana. Mentre altri principi tremavano sopra i 
loro troni pel pericolo di qualche fatale invasio- 
ne, la sola Repubblica di Venezia rintuzzavano 
i formidabili attacchi, e, per quanto portavano le 
sue forze, vendicava le offese proprie e le altrui. 
La rivalità, t invidia, e P inimicizia delle diver- 
se nazioni fra loro , ed in particolare con noi , 
valsero a perpetuar f esistenza tP un impero, che 
Voi. V. 17 
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l’ existence 8’ un empire qui aurait pu étre anéan- 
tir par l’ union avec les Vénitiens. 

Si à ces considérations, on me permit d’en ajou- 
ter encore ime, je dirai, que ce n’est pas une nou* 
▼eauté, que dea Lecteurs se plaisent à lire avec un 
vif intéi'ét la narration d’événemens méme malbeu* 
reux, quand ils contiennent des actions éclatanles. 
Mais on me répondra, que la piume de l’écrivain pour- 
rait méme seule inspirer cet iniérél. Alors je n’aurai 
que peu de mota à ajouter; c'est que ce qui est écrit 
aver le coeur peul meriter d’étre lu avec le coetir. 
C’ est le voeu qùi m’ accompagna sans cesse dans 
mon ouvrage. 
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pure, coir unirsi ai V eneti, avrebbero potuto an- 
nientare. 

Se a queste considerazioni mi si permette di 
aggiungerne alinen una, elt è, non esser cosa 
nuova, che i Lettori talvolta si chiamino conten- 
ti di leggere con molto interesse anche la nar- 
ratone di avversità, quancT esse contengano eroi- 
ci fatti. Ma mi si risponderà, che la penna del- 
lo scrittore può sola quest’ interesse inspirare. Al- 
lora io non avrò che poche parole a soggiunge- 
re; cioè, che quanto è scritto col cuore può me- 
ritare di essere letto col cuore. Questo fu il voto, 
che mi accompagnò incessantemente in questo mio 
lavoro. 
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FÈTE MARITIME APPELLÉE 
REGATA. 


Un dea plus grands amusemens dans les pre- 
miers siècles de la République de Venise, celui oà 
toutes les classes concouraient à 1' envi, était celui 
de tirer de l’ arbaléte. Ghaque jour de féte on al* 
laìt à une heure fìxe au Lido, et le Gouvernement 
avait soin, pour en faciliter le passage, de faire pré* 
parer à la rive de Saint Marc un nombre suffisant 
de barques à trenle et méme à quarante rames cha- 
cune; de sorte que ceux qui n’avaìent pas d’ autre 
moyen de passer ce long trajet, prenaient la rame 
et s’ exerfoient ainsi à ramer. C’est précisement cet 
exercice qui iìt naltre les défis, et ces défis étaient 
exécutés avec ces grosses barques mises en ligne, 
ce qu’on appelle vulgairement mettersi in riga, d’où 
est dérivé le mot Regata. Jusque-là c’ dtait une 
espéce de gimnastique peu agr^able à voir, mais 
fort utile pour fortifìer les membres, pour faire con* 
tracter l’babitude de ramer dans les galères, et rési- 
ster au travail de longue haleine dans la navigation. 
Voilà pourquoi nos péres réfléchissant à l*UtiIitd qui 
pouvait résulter en tems de guèrre de ces deux e* 
xercìces, cherchèrent la manière de les encoura* 
ger ; aussi ordonnérent-ils dans le Dècret émané à ' 
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FESTA MARITTIMA CHIAMATA 
REGATA. 


u no de’ maggiori divertimenti negli anti- 
chi tempi della Veneta Repubblica, e che attrae- 
va a sè ogni classe di persone , era quello di 
! tirare di fromba. Ciascun dì festivo usavasi ad 
una certa ora di recarsi aìf isola di Lido, ed il 
Governo per facilitare il passaggio aveva cura che 
alle rive di San Marco fosse pronto un numero 
I sufficiente di barche a trenta e qualcuna anche 
I a quaranta remx; talché chi altro modo non avea 
I da tragittare , prendeva il remo, e così comincia- 
I va ad esercitarsi a remigare . Da tale esercizio 
j appunto nacquero le disfide; a queste si eseguiva- 
^ no con quelle grosse barche che mettevansi in ri- 
ga, donde derivò la parola Regata. Infin qui que- 
st’ era una specie di Ginnastica poco dilettevole 
agli occhi, ma utilissima a rafforzar le membra 
ed avvezzarle al remo delle galee ed al travaglio 
di lunghe navigazioni. I nostri padri riflettendo 
alla somma utilità che ridondava in caso di guer- 
ra da questi due esercizj, pensarono al modo Rin- 
coraggiarli ; e perciò nel decreto emanato nel- 
r occasione della gran festa per la ricupera delle 
spose rapite, ordinarono che ogni anno al tempo 
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r occasion de la grande Féte pour le recouvreinent 
des Vierges enlevées, que chaque année, au tems dea 
Ludi Mariani, on tìrerait de l’arbaléte dans diffé- 
rens quartìers de la ville, et qu’ il y aurait une Re* 
gala. Mais ce ne fut qu’ aprèt l’ agrandisaement de 
la République que ce apectacle maritime prit un 
aspect vraiment magniEque, éblouissant, unique dans 
8on genre ; il devint la Féte cbérie de tonte la na* 
tion. L’on ne saurait exprimer combien la nouvelle 
d’une Regata procbaine inspirait d’ardeur dans tou* 
tea les ciasses des citoyens, et combien cbacun s’ ef- 
for^ait de la rendre pompeuse. Les gondoliers en 
étaient les cbampions comme ila le sont encore aujour- 
d’bui. Ce sont ces rameurs qui conduisent joumel* 
lement nos petites gondoles dans les canaux de la 
ville : classe du peuple, qui quoique un peu diffé* 
rente de ce qu’elle fut autrefois, mérite néanmoins 
r attention de l’observateur pbilosophe, puisqu’ elle 
tient plus que toutes les autres, la teinte du caractère 
primitif national. Les gondoliers sont en général 
reroplis d’ esprit, de bnesse, de sagacité, ils sont 
adroits et gais. La vivacità de leurs réponses et de 
leur sailljes, encbante tout le monde. Ils sont par* 
ticuliérement renommés pour avoir un coeur frane, 
loyal, ouvert ; pour étre discrets, fidels et fori atta* 
elide à leurs haaltres. Presque tous savent lire, et ont 
une fort bonne mémoire. C’dtait un vrai plaisir, au* 
irefois, de les voir montds sur la poupe de leur gon- 
dole , la pousser lentement , parcourir le Grand 
Canal, iiniter les Rapsodistes Greca en recitadt les 
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' dei Ludi Maiiani ti tiratse di /romba in diverti 
luoghi della città, e si facesse una Regata. Ma 
fu soltanto dopo F ingrandimento della Repub- 
blica, che tale spettacolo marittimo prese un a- 
spetto magnifico, abbagliante, unico ; esso di- 
venne la fetta della nazione. E indicibile quan- 
to ardore V annunzio £ una vicina Regata in- 
spiraste in tutte le classi , e come ciascuno si 
adoperaste per renderla pomposa e piacevole . 
Li campioni erano i gondolieri, come lo sono 
anche oggidì {'cioè que' rematori che guidano 
quotidianamente le nostre gondole per gV inter- 
ni canali della città/ classe di popolo, che quan- 
tunque ora non poco differente da quello ch'era 
in addietro, merita tuttavia F attenzione delF os- 
servatore filosofo , perchè ritiene pik di qualun- 
que altre la tinta del primitivo carattere nazio- 
nale. I gondolieri tono generalmente pieni di 
spirito, di finezza, di penetrazione ; sono destri 
e gai { la vivacità delle loro risposte e de' loro 
' motti piace ed incanta. Godono in particolare 
j la fama di aver un cuore franco, leale ed aper- 
j to ; di estere secreti, fedeli e affezionatissimi ai 
' loro padroni. Quasi tutti sanno leggere e sono 
^ Jbrnili di una straordinaria memoria. Era altre 
volte un vero piacere il vederli in poppa della lor 
gondoletta, spingerla lentamente, trascorrere il 
Canal Grande , e, ad imitazione de' Rapsodisti 
Greci, udirti recitare le strofe amorose del nostro 
Omero, il Tasso, con un certo ritmo musicale lor 
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strophes harmoniques de notre Homére, le Tasse, 
avec un rythme qui lui est propre. Od ne pouvait 
s’ etnpécher d’écouter afec transport répéter 
« Intanto Erminia in fra t ombrose piante ... ” 
D’ ailleurs ce charmant tableau cbampètre, retracd 
par un gondolier au milieu des eaux, est encore plus 
encbanteur. Ces oppositions de moeurs produìsent 
toujours le plus grand effet sur nous. Nos gnndo* 
liers onl encore une éspèce de cbansons qu’on ap- 
pelle de leùr nom Barcarole. Les Vénitiens en 
sont si entbousiastes qu’elles produisent sur eux, lors- 
qu’ ils sont éloignés de leur patrie, à peu près le 
méme effet que le Rang-de- F^ackes sur les bone 
Suisses ; elles leur arrachent des yeux des larmes de 
tendresse et de plaisir. Leur profession est leur pa»* 
sion ; ils placent toute leur gioire à la Lien connai- 
Ire, et à la bieii exercer. 

Le spectacle le plus interessant pour (onte Ve- 
nise, et en ménte ten»s le plus imposant, étaìt celui 
d’ une grande Regate, ordonnée par le Gourerne- 
ment, reglée par les plus ricbes nobles de la ville, 
et célébrée à l’uccasion de la présence de quelque 
bète royal, attirò par la curiosité de voir cette ville 
si singulière, et observer en méme tems le Gouver- 
■ nement admiré alors par toutes les nations. Ges Re- 
gates étaient les jeux olympiques de la Républi- 
que Vénitic-nne. Ils atliraient les étrangers par leur 
pompe, par le singulier genre de lutte et par celui 
-des concurrens. Ceujt-ci dìfféraient avantageuse meat 
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proprio. Non poteoasi assolutamente far a meno 
di non séndr con trasporto ripeterei 

» Intanto Erminia in fra I’ ombrose piante ... ” 
Un sì delizioso quadro campestre, richiamato alla 
mente da un gondoliere in mezzo alle acque, è 
una bizzarria che seduce, giacché il contrasto di 
cose differenti produce sempre .sul nostro animo 
un massimo effetto. I nostri gondolieri hanno al- 
tresì una spetie di canzoni festevoli, chechiaman- 
si dal loro nome alla Barcarola, per le quali sono 
i f^eneziani così appassionati, che quando si tro- 
vano fuori di patria provano in sé alfudirle press'a 
poco lo stesso effetto, che produce il Bang de Va- 
ches ne buoni Svizzeri, sentendosi strappar dagli 
occhi lagrimé di tenerezza e di piacere. Il loro 
mestiere è la loro passione} ripongono tutta la lor 
gloria nel ben conoscerlo, nel ben esercitarlo. 

Lo spettacolo più. interessante per Venezia 
tutta ed insieme il più maestoso era quello di una 
t gran Regata ordinata dal Governo, diretta dai 
! più vecchi gentiluomini della città, e celebrata al- 
I C occasione che qualche ospite regale veniva trat- 
to dalla curiosità di vedere questa 'città singolare 
^ ed osservarvi quel Governo tanto allora da tutti 
ammirato. Queste Regate erano i giuochi olimpi- 
ci della nostra Repubblica. Essi attiravano qui 
gli stranieri colla singolarità. della loro pompa, col- 
V insolito genere di lotta e con quello de' concor- 
renti. Un vantaggio in oltre avevano i nostri sopra 
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de ceux d'Olympe, puisqu’ ils dtaient nés dans tes 
lagune*, et que d' aueune part de l'Europe il ne pou- 
rait venir pereonne qui fùt capable de leur disputer 
le* laurier*. 

Le* défis de la Regate dtaient, cotnme ils le sont 
encore aujourd’ bui, au nouibre de troi* et méme de 
quatre. Il y avait d’ abord la course du bateau à un 
ranne ; entuite celle du bateau à deux rame* ; après 
^ celle de la gondole à une rame, et enfìn celle i deux 
rame*. Ce spectacle par fois était égayé par un au* 
tre non moina singulier auquel on n’ avait pa* lieu 
da s’attendre. De* femme* avaient ausai la préten- 
siun de se montrer babiles dans cet exercioe. Pre»- 
que toutes étaient de Palestrine, située sur le* borda 
de la mer. Leur babitude de venir apporter à Ve* 
nise dea denrées au marché, les disposait à manier 
la rame avec asses de force et d’ adresse. Couverlea 
d’un babillement de paysanne asse* piquant, la téle 
ornée d’un petit cbapeau de paille, elles offraient un 
tableau qui intéressait les Vénitiens autant qu’il Rat- 
lait la vanite de ces Républicaines qui croyaient fai* 
re par-là bonneur à leur patrie: vanité à laquelle 
elles ont depuis quelqqe tema renoncé. 

L’ espace a parcourir est à peu-près de quatre 
mille* vénitiens. Le point du départ est la pointe 
orientale de la ville, et le stade est le Grand Canal 
qui la partage en deux. A l’autre extrémité du Ca* 
nai est placé un poteau au milieu dea eaux. Clia* 
que rameur doit le tourner pour reveotr sur le méme 
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quelli <r Olimpia, eh' estendo unicamente proprj 
di queste lagune non v' era pericolo che venisse 
alcuno dalle altre parti di Europa a contrastare 
ai nostri campioni Calloro. 

Le disfido delle Regate erano, come anche 
oggidì il sonai in numero di tre, talvolta anche di 
quattro. Conùnciavasi dalla corsa dei battelli a un 
remo o a due remis dopo di che qeniva la corsa 
delle gondolette a un remo e finalmente quella 
delle gondolette a due remi. Avveniva alle volte, 
che lo spettacolo acquistasse gaiessa maggiore da 
una singolarità tanto piacevole, quanto meno attesa. 

V' eran femmine che aspiravano anch' esse alla 
gloria dì mostrarsi valenti in sì fatto esercizio Eran 
quasi tutte di Pe^estrina, paese situato in riva al 
mare, ed avvezze a recar le derrate al mercato di 
Venezia; il che le disponea facilmente a maneggia- 
re il remo con molta forza e destrezza. Ricoperte 
i abito villereseo assai grazioso, e ornate la test a 
di un picciol cappello di paglia, esse offrivano un 
quadro che ai V enkziani piaceva, ed insieme lusin- 
gava la vanità di queste repubblicane, (he crede- 
vansi con ciò di apportar onore alla loro patria; va- 
nità a cui esse hanno da qualche tempo rinunziato. 

Lo spazio della corsa è di quattro rpiglia cir- 
ca venete. Il luogo delle mosse suol essere la pun- 
ta orientale della città, e lo stadio è il Canal^ ^ 
Grande che in due la divide. Nell altra estremi- 
tà di questo, sta piantato un palo in mezzo alle 
acque. I rematori devono girarvi intorno e ritornai 
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Canal, jusqu’au terme où se distribuent les pria. Ces 
prix se placent ordinaireraent dans une espèce de 
bassin, que le Canal forme par un grand are en un 
endruit d’où l’on decouvre de fort loin l’espace par* 
couru, de sorte que les étrangers de distinclion, et 
les magistrats qui président à la féte étant placés 
en cet endroit peuvent jouir de tout l’ensemble de 
cette course interessante; 

Une estrade d’ une construction élégante et ri* 
che en décuration et en scuipture est élévée dans ce 
lieu ; on attaché les prix à sa base. Ce sont des é- 
tendards de diverses couleurs. Il y en a quatre pour 
les diirerents défis. Le premier est rouge, c’ est le 
plus glorieux ; le second bleu-de-ciel ; le troisième 
veri ; le quatrième jaune, auquel on ajoutait un pe* 
tit cochon vivant i il était méme peint sur I’ éten- . 
dard. L’ origine de cet usage est inconnue ; aucun 
de nos écrivains n’en parie. Au milieu de celle in* 
certitude on peut croire que c’est une espèce d’em* 
blème, car comme le coebon parmi les quadrupèdes, 
eu égard à sa grosseur, est le plus leni à la course, 
de méme un peut penser que celui qui arrive le qua- 
trième au but, comparé aux trois autres, ressemble 
à cet animai. Mais si 1' on compare ce quatrième 
atblète à ceux qu’il a laissé derrière lui, rèlativement 
à ceux-ci, il les surpasse tous en mérite et est leur 
vainqueur. D’uù il arrive que si ce signe a d’ une 
pari quelque chose d’injurieux, de 1’ autre il est un 
témoignage d’une prèèminence qui ne doit pas re* 
ster sans louange et sans prix. 
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sulla loro strada, Jinchè giungano alla meta dove 
si distribuiscono i prem). (Questi stanno d' ardi- 
nario collocati in una specie di largo bacino che 
forma il cariale ; ed è per questo, che li forestieri 
distìnti e li magistrati che presiedono allo spetta- 
colo, avendo quivi il loro posto, panno godere di 
tutta ad un tempo questa corsa spettacolosa. 

Una macchina di elegante costruzione e ric- 
ca di sculture e di fregi sta eretta in questo luo- 
go, intorno alla cui base sono affissi i prem), che 
consistono in banderuole di var) colori. Ve n' han 
quattro per ciascuna disfida. U una è rossa ed è 
la piu gloriosa ; la seconda è dzzurra-celeste ; ver- 
de è la terza ; e la quarta è gialla, alla quale suol- 
si aggiungere un porchetta vivo; esso è in oltre di- 
pinto sulla bandiera, lì origine di simil costume è 
ignota, nò vè autore che la dichiari. In tale in- 
certezza, ragionevole però è il credere, che que- 
sto sia una specie cT emblema. Siccome il ma)ale 
tra' .quadrupedi è di ordinario per la sua pingue- 
dine il piu lento alla corsa, cosi il quarto vincito- 
re, posto a petto alli tre primi, viene a fare la com- 
parsa di quest' animale ; ma paragonato alla tur- 
ba di qué che gli rimangono addietro, ha il primo 
vanto. Qui/fdi è, che se il suddetto segnale ha per 
[una parte un non so che d' inglorioso, riesce per 
l'altra un testimonio di preminenza che non d^e 
rifqqnpr senza lode e senza premio. 
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Une nouvelle recompense les attend encore. 
Les magislrats leur destinent une somme d’argent 
qui doit étre distribué à cbacun en raison de ieur 
mérite ; mais elle n’ est donnée qu’ aprés le jour 
de la féte, comme pour montrer qu’elle n’ est pas le 
Principal objet, et pour ne méler aucune idée de 
cupidilé, avec le prix honorablè qui soutient leur 
noble émulation. 

Une grande orchestre, placée sur cette estrade, 
anime les.combattans par des sons barmonieux lors* 
qu’ ils passent, et célébre leur victoire cbaque foia 
que le prix est enlevé. A' difiFérentes dislances sur 
le rivage, on en voit encore d’ autres qui par leurs 
agréables accorda délassent nos atblètes des pénibles 
efforls qu’ ils sont obligés de faire dans la longue 
carrière qu’ ils parcourent. 

Nombre de barques de toutes espèces dans ce 
grand jour de féte parcouraient tout le Canal. On 
voyait des bateaux à quatre rames, appelés Ballot- 
tine ; d’ autres plus longs à six rames s’appelaient 
Malgherotte. Tous les corps d’ arts et de métiers 
avaient leurs péutes ornées et montées caractéristi- 
quement ; des sociétés particulières en fournissaient 
d’autres. Les facnilles tes plus rérnarquables pour 
leur nnblesse venaient aussi dans leurs péotes où el> 
les faisaient briller à 1’ envi leur goiU et leur ma- 
gnificence pour tuut ce que le genie inrentif et fé> 
cund pouvait produire de riche et d’élégant. Sana 
pailer du luxe avec lequel étaient vétus les huit 
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Va altra ricompensa, oltre la bandiera, atten- 
de i valorosi campioni. Lì magistrati destinano 
una buona somma di danaro da esser loro distri- 
buita secondo il vario merito di ciascuno ; ma ciò 
non fasti se non passato il giorno, quasi per dimo- 
strare non esser quello il principal guiderdone, e 
per non accoppiare basse idee di cupidigia col 
premio onorifico che sostenne si nobil temone. 

Una grande orchestra (fistrumenti è disposta 
sopra la macchina per animare co' suoni armonici 
i combattenti allorché passano, e per celebrare i 
vincitori allorché tutti ansanti e grondanti di su- 
dore vanno a cogliere il premio. Altre orchestre 
stanno a varie distanze qua e là sulle rive del ca- 
nale, perché in certa guisa rallegrino con soavi 
concerti i faticosi sforzi, che i nostri atleti sono 
costretti di fare nel percorrere la lunga carriera. 

Un gran numero di piccioli palischermi so- 
miglianti a battelli a quattro remi, chiamati Bai* 
lottine, dÀ altria sei remi, nominati Malgherotte, e 
di barche di ogni sorta percorrevano in questo 
giorno di gran festa tutto il canale. Tutti i cor- 
pi <T arti e mestieri vi avevano la lor peata orna- 
ta e montata caratteristicamente ; società parti- 
colari ne formavano cento altre. Le famiglie più 
ragguardevoli fra la nobiltà intervenivano nelle 
loro peate, dove facevano spiccare a gara il loro 
buon gusto e la loro sontuosità, mercé tutto ciò 
che il genio inventive e fecondo può produrre di 
elegante e di ricco. Per non dir nulla del lusso 
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gondoiiers, ni de la variété de leurs coutumei, toiu 
aussi riches qu’ agréabiet , ou capricìeux et bizar- 
res, nous dirons en deuK mote, car cela ne peut 
bìen se décrire, que ces péotes réprésentaient des 
faits bistoriqiies, ou mytbologiquea, ou quelques cé- 
lébres nations étrangéres. On en voyait qui faisaient 
allusion à quelque art, ou à des vertus personnilìées. 
Pour cela les ingénieux inventeurs de ces décora* 
tions employaient avec la sculpture, toutes sortes 
d’ étoffes précieuses de soie, de velours, sur lesquels 
brillaient des franges, des houppes d’or ou d'argent, 
des gazes, des fleurs, des fruits, des arbres, des gla- 
ces, des pelleteries étrangéres, des plumes d’oìseaui; 
les plus rares, enHn de tout ce que la nature et l’ art 
peuvent offrir pour formar avec richesse ces emblé> 
mes singuliers, dont l’ imagination a peine à se faire 
une idée , et sur lesquels elle se replie long tems 
avec complaisance et admìratìon quand on a eu 1’ a- 
vantage d’ en jouir, 

Plusieurs jeunes patriciens concouraient aussi à 
l’envi à orner leur Bissona ( gros serpent ); c’ élait 
un bateau à huit raroes aitisi nummé à cause de 
sa proue longue, et mieu^ encore à cause de son 
adresse à serpenter avec agìlité sur les eaux pour 
se transporter de tous odtés. Gomme l’usage de cea 
Bissones n’est presque plus aujoucd’hui que de dé> 
coration, le lecteur sera bien aise de connaltre 1’ q< 
rigine de son institution. 
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eon cui eran. vestiti gii otto remiganti o della va- 
rietà dei loro abbigliamenti non inen ricchi, che 
graziosi e bizzarri, accenneremo in breve, giac- 
ché il descriverlo minutamente è impossibile, che 
ifueste peote rappresentavano fatti o storici, o mi- 
tologici, ovvero alcune nazioni straniere delle piit 
celebri. Se ne vedeano di quelle che alludevano 
ora a qualche arte, ora a qualche virtù personi- 
ficata. A tal fine gC inventori mettevano in opera 
insieme colla scultura , ogni maniera di drappi 
preziosi di seta e di velluti sopra cui risaltavano 
frange, fiocchi di oro e di argento, veli, fiori, frut- 
ti, alberi, specchi, pelli straniere, piume di uc- 
celli rari, e finahnente tuttociò che la natura e 
V arte offrir ponno per formare con sontuosità 
questi bizzarri emblemi, di cui 1 immaginazione, 
senza, t ajuto de' sensi, può a stento formarsi 
un' idea, ma sopra i quali spesso con piacere e 
meraviglia ricorre quandi abbia avuto la sorte di 
poterne godere. 

f V arj giovani patrisf concorrevano pure a ga- 

j ra ad ornare a somiglianza delle peote, la lor 
\ £ÌMona, cioè Grosso serpente. Sona queste certi 
lunghi battelli, cosi chiamati a cagione della loro 
lunghezza e delT acuta prora, e meglio ancora a 
eagion della laro agilità nel serpeggiar da tutte 
le parti sull acque. Siccome il loro uso oggidì si 
ristringe a pum decorazione della festa, non ispia- 
cerà al Lettore di venir informato di ciò a che 
dovettero la loro istituzione. 

Voi. V. i3 
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Gomme la marche des concurrans pouvait étre 
arrétée par le nombre infinì de barques de toute 
espéce, qtii couvraient le canal ea ce moment, ces 
Bissones étaient destinées à précéder les cbampiona 
pour leur ouvrir le passage, et forcer les barques i 
se retirer sur les deux rives. Les jeunes mattres de 
ces navirés, placés à genouz sur descarreaux som- 
ptueux à la pointe de leur proue, tenaient en main 
une arbaléte , aree laquelle ils lan^aient des ped- 
fes balles de plàtre dorées contre ceux qui condui- 
saient les barques importunes qui réfiisaìent d’ exé~ 
cuter r ordre de s’écarter. Puissance prévoyantc 
ausai singulière qu’ aimable, au moyen de laquel- 
le on évitait les roies ordinaires de force et d’ au- 
torità, qui par leur nature portent toujours dans 
Tàme des spectaieurs d’ une féte publique, une im- 
pression triste qui altère la joie et I’ entbou»iasme 
que l’on doit y goflier. Enfin ces Bissones élégan* 
tes et légères, ainsi que ces péotes riches et majé- 
stueuses, formaienh une sorte de décoration fiottante 
qui tenait du magique : on eùt dit, que c’ ètait le 
triomphe d’Amphitrite. 

Ce qui augmentait encore IVclal'de celle féte 
c* était la position du locai. Qu’on se figure ce su- 
perbe canal bordé des deux cAtés d’ une longue sui- 
te d’ édifices de toute espèce, d’ un grand nombre 
de palaia de marbré,' la plupart d' une constructioo 
noble et majestueuse, tous admirables les uns par 
leur godi ancien et gotbique, les autres par la no- 
blesse de leur arcbitecture grecque et romaine. 
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Efsendo che U cammino de’ giostranti pote- 
va essere interrotto dalt immenso concorso di 
barche £ ogni fatta, che coprivano in quel mo- 
mento tutto il canale, era ufficio di queste bis- 
sone ad Otto remi e snellissime di precedere i 
campioni, e di sgombrare ad essi la strada, co- 
stringendo la folla a ritirarsi lungo le rive. Li 
giovani padroni di tai navigli usavano star gi- 
nocchioni sopra sfarzosi cuscini sulla prua, con 
un arco in mano, dal quale lanciavano picciole 
palle di gesso dorato contro li direttori delle 
barche importune, che non obbedivano alt ordi- 
ne di ritirarsi. Simile maniera di forza singola- 
re, previdente e gentile, rendeva inutile quella, 
che col terrore dovuto alla sua natura, reca 
neir animo degli spettatori di pubbliche feste una 
impressione triste, e che certamente diminuisce 
il comune entusiasmo. In somma queste elegan- 
tissime e snelle bissone, e quelle ricche e mae- 
stose peote formavano una specie di decorazio- 
ne magica natante. Avresti detto esser quello il 
trionfo di Anfitrite. 

Ad aumentar lo splendore di una Regata, 
concorreva la qualità del luogo. Immaginiamoci 
questo superbo canale , fiancheggiato ai due lati 
da una lunga fila di fabbriche di ogni sorte, da 
un gran numero di marmorei edifizj pressoché 
tutti di una struttura nobile e maestosa, e quali 
ammirabili per un gusto antico e gotico, quali per 
una ricchissima architettura greca o romana i 



•876 

Tuutes les fenétrec, tous les balcons étaient ornés de 
diaperies, de tapis du levant, d’étoffes, de velours 
dont les couleurs animées étaient encore élévées 
par r éclat des galons, des franges d’ or, sur lesquels 
se tenaient accoudées quantità de joiies femmes 
très-élégannment vétues , qui faisaient briller sur 
leurs (étes les bijoux les plus riches et les plus écla- 
tans. De quelque cAté que se portassent les re- 
gards, on appercevait une multitude immense, soit 
aux portes, soit sur les rives et jusques sur les toits. 
Une foule de spectateurs occupaient en outre des 
eìtrades construites à cet effet sur les bords du ca- 
nal. Les Dames vénitiennes ne dédaigtiaient pas de 
quitter leurs superbes palais pour venir dans leurs 
gondoles se méler, se confondre aver une inlìoitd 
d’ autres barques et de bateaux verdoyans du pe- 
tit peuple, où s’ il . ne régnait pas toute la réserve 
et toute la décence possible, on voyait du moina 
briller la joie, le contentement et la veritable séré- 
ni té de l’àme. 

Avant cetle féte, et dès le moment où la Re- 
gate était aanoncée par le Gouvernement, les cbam- 
pions se préparaieiit et s’ e:{er9aient pendant plu- 
sieurs jours. Leurs maltres qui s’associaient d’avan- 
ce à leur gioire, leur laissaient toute la liberté né- 
cessaire, et leur donnaient méme les secours dont 
ils pouvaient avoir besuin pour augmenter leurs for- 
ces et remporter les prix. Pès-lors uq gondolier n’é- 
tait plus un serviteur; on le regardait comme un en- 
fant d’ adoption doqt qn youlaìt partager le succès. 
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tutte le Jiuestre e le loggie ornate di damaschi, 
di tappeti di levante, di stoffe, di arazzi, di vel- 
luti , li cui vivi colori erano animati vieppiii da 
galloni , da frange S oro , ed a cui s' appoggia- 
vano leggiadre donne vistosamente parate, e por- 
tanti sul capo gioielli tremuli e rilucenti. Da 
qualtmque parte tu volgessi gli sguardi, non ve- 
devi che una moltitudine immensa, sia sulle por- 
te, sia sulle rive, e perfino su i tetti. Alcuni tra 
gli spettatori occupavano certi palchi costrutti a 
bella posta sul margine dell acqua, he patrizie 
non isdegnavano di abbandonare i loro gran pa- 
lagi e di entrare nelle loro gondole, per venirsi 
ad unire e confondere colle infinite altre bar- 
che, e aon quei battelli verdeggianti di frasche, 
nei quali, se non regnava il più. rigido contegno, 
brillava almeno F ebbrezza del piacere e la vera 
serenità del cuore. 

Prima della festa, anzi dal momento in cui 
il Governo, annunziava una Regata, li campioni 
andavano esercitandosi per vafj giorni. Li re- 
spettivi loro padroni, che s' associavano alla loro 
gloria, lasciavano ad essi tutta la libertà neces- 
saria, e prestavano loro ogni soccorso, di cui po- 
tessero abbisognare per accrescere le forze e ri- 
portare il premio. Da quel punto un gondoliere 
cessava di -esser servo; egli diveniva quasi un 
figlio adottivo col quale amavasi dividere la sorte. 
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<Jhaqu« maitre agénouìllé sur la proile de sa Bisso* 
na assistait lui-méme aux répétìtions qui se fai* 
saient tous les jours, et cet répdiitions étaient aossi 
une espèce de Regate, soit par le concours dea spe* 
ctateurs, soit parco qu’ elles coAtaient beaucoup 
d’argent pour les babillemens des gondoliers, et par 
les rdlributioos ordinaires qu’ on leur donnqit. La 
velile du grand jour cessaient les Services. Gètto 
journ^e dtait consacrée i la pidtd. Nos gondoliers 
ont une dévotion toute particuliére à Notre Damo 
della Salute. Ce jour-là ils ne manquaient point 
d’assister à la Messe dans le Tempie qui lui est dé* 
dié ; la plupart méme la faisaient cdlébrer à leur 
propres dépenses. Le curé de la paroisse veaait après 
cela dans la famille des futurs ebampiont; et là, en- 
tourd de tous les individua qui la composaient, il 
bdnissait premièremeot colui d’entr’ euz qui devaù 
lutter, ensuite le bateau auquel il attachait l’ imago 
de la Sainte Vierge, ou de quelque Saint, selon la 
devotion particuliére du gondolier. 

En6n le jour de la gioire étant arrivd, cha- 
cun des atblètes à 1’ aube du jour montait sur soa 
petit navire, et allait près de son maitre attendre le 
moment oé tous devaieot partir ensemble. 11 s’ j 
trouvait bientAt entourà de tous ses parens, de ses 
amis ; on rencourageait à l’eavi, on i’animait en lui 
rappelant ses premiers triompbes, s’ il en avait déjà 
remporté, et si c’était pour la première fois qu’ il 
entrait en lice, on lui vantait ses forces, son ardeur, 
et sur tout r intdrAt que l’on prenait à ses succés, 
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Ciascun padrone, inginocchiato sulla prua della 
iistona, assisteva egli stesso agli esperimenti che 
ogni dì si facevano ; e questi esperimenti erano 
altrettanie picciole Regate, sia per la folla degli 
spettatori, sia per lo dispendio degli abiti dei gon- 
dolieri, o per le consuete monde che ad essi si 
regalavano. La vigilia del gran giorno cessavano 
gli esercizj. Era quello un dì destinato alla pie- 
tà. I gondolieri veneziani hanno una divozione 
particolare alla Nostra Donna della Salute. In 
quel dì non mancavano di recarsi al Tempio sot- 
to tal titolo a lei consacrato, onde assistere alla 
Messa, che per lo piti facevano celebrare a loro 
spese. Indi il curato delle respettive parrocchie 
recavasi alte case de' futuri regattanti, ed ivi, cir- 
condato da tutti gt individui della famiglia, bene- 
diceva prima la persona del giostrante, indi il 
battello a cui sdevasi affiggere t immagina di 
Maria, o di qualche altro santo, secondo la par- 
ticolar divozione del gondoliere. 

Giunto finabnente il dì della lor gloria, cia- 
scuno allo spuntar dell alba montava il suo pie- 
eiol legno, a si portava presso il padrone per at- 
tender il momento in cui tutti dovevano insieme 
partire. Egli era tosto attorniato da parenti e da 
amici, che facevano a gara per incuorarlo ed a- 
nimarlo, ricordandogli i suoi primi trionfi, se ne 
aveva ottenuti; e s'ora quella la prima volta che 
s'esponeva alla lotta, esaltando le sue forze, il suo 
ardire, e soprattutto vantando T interesse eh' essi 



ìiio 

Il semblait que I’ honneur de la maison à laquelfe 
il appartenait y Tilt attaché. De sun c6té le maitre 
redoublait d’efforts pour lui inspirer du courage, et 
lui donner de la conlìance en lui-mème. C’étaient de 
sa part les voeux les plus ardens pour que son gon- 
dolier pAt atteindre au but le ‘premier, ou au moins 
le second dans cette glorìeuse carrière. Notre Cham- 
pion se* jetail sur la maio de son maitre pour la 
lui haiser ; il se précipitait aiix genuux de sun pére, 
s’ il avait le bonheur de le pusséder encore, et les 
voeux du premier avec les bénédictions du second 
devenaient pour lui un gage assuré de la victoire. 
(,)ue cette scène était touchante ! que d’ intérét n’in- 
spirait pas un si bon maitre, qui ne Se présentait 
que camme l’émule du pére de ce fils bien aimé 
Combien ne devait-on pas étre ému à la vue de ce 
vénérable gondolier, qui tout ber encore de ses glo* 
rieux exploits, donnait sa bénédiction à son fils ! Que 
ce vieillard était intéressant à voir iorsque élévant 
sa main droile il la posait gravement sur la téle de 
son fils en pronon^ant ces respectables paroles : 
n Que Dieu (e benisse, A mon fils ! et Dieu te be- 
rf nira sans doute, et t’accordera la victoire, si tu re- 
ri 90ÌS cette bénédiction avec le respect que lui-mè- 
n me ordonne d’ avoir pour les parens Que de 
morale en ce peu de mots l c’ est l’ éloqueoce du 
coeur, le na’if langage de la probité. O sainteté de 
moeurs, que ne règnes tu encore parmi nous ! Le 
vieillard rélevait son fils, et lui rappelait de noH- 
veau les faits glorieux de ses ancétres, de ces béros 


Digitized by Google 



a8i 

prendevano nei suoi successi Pareva che ci a- 
veste parte anche t onore delia /amiglia da cui 
dipendea, giacché il padrone anch'egli nulla la- 
sciava intentato onde inspirargli ardire e fiducia 
di se medesimo, e formava ardenti voti, che po- 
tesse toccare il primo o almeno il secondo la me- 
ta prefissa al glorioso arringo. Il campione get- 
tavasi allora sulla mano del padrone per baciar- 
la f indi precipitavasi alle ginocchia del padre , 
se aveva la fortuna di averlo; e gli augurj del 
primo giunti alle benedizioni fiel secondo diveni- 
vano per lui un sicuro pegno della vittoria. Oh 
quanto passionata era questa scena ! oh quanto 
interesse inspirava in lui il buon padrone , che 
allora non sosteneva altra figura che quella di 
emulo del padre nel favorire il prediletto figliuolo ! 
E come non doveva commuoverlo la benedizione 
di un vecchio gondoliere, pieno ancora d’ entu- 
siasmar per la memoria delle sue passate prodez- 
ze! Era cosa da intenerire il vederlo alzar la 
destra e porla lentamente sul capo del figlio, pro- 
nunziando queste parole : » Dio ti benedica, o 
» mio figlio ! Dio ti benedirà senza fallo e ti ac- 
ri corderà la vittoria, se tu ricevi questa bene- 
ri dizione con quel rispetto eh' egli ti comanda di 
ri avere per i tuoi genitori ", (Quanta morale in 
sì poche parole ! E questa F eloquenza del cuo- 
re, t ingenuo linguaggio della purità , la vera 
decorazione del popolo. Oh purità di egregi costa- 
mi, perché non regni ancora tra noi ! Il vecchio 
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qui n’ avaient point ensaoglanlé la terre, et qui n’a* ■ 
vaient point fait aerter de larmes eur leurs iauriere. 
Il Tengageait à ne point dégdndrer ; il lui naarquait 
lea traits de rewemblance qu’ il avait avec quelques 
un* d*entr’ euy, car la inénaoire de ceux qui avaient 
obtenu le prix dtait conservée dans la lamille avec 
leurs portraits. Les femmes elles-mémes, qui a)au- > 
taient à la douceur naturelle de leur sexe .celle du 
caractère naturel bien distinct, dtaient jalouset de 
partager leur ardeur. Ces épousea, qui cependant 
n’avaient rien de l’austéritd spartane, en présentant. 
la rame à leur maris rappelaient à la mémoire le> 
trait de ces femmes grecques qui dans la moment 
ou elles donnaient à leurs époux ou à leurs fila le 
bouclier des combau, leur ordminaient de retomraer 
avec lui ou sur lui. 

Mais il est tems enfio qua nous venons i cetta 
course Cameuse. La lecteur, aussi impatieni qua le 
spectateur, n’attend pas avec moine d’empressement- 
le moment où nos cbampions vont eotrer en lice. 

i , Le carton donne la signal du depart. Les bar- 
ques fendent les ondes avec la vélocité de la ^cbe. 
La bruk des applaudiseemens et les cris de joie an* 
nopcent leur arrirde dans le Grand Canal. Les ra* 
meurs debout sur l’ extrdmitd de leur naeelle inquie* 
tent d’abord par sette attituda le spectateur doni 
l’oeil n’est pas accoutumé i ce genre d’exeroice. Qq 
les voit se courber jueques sur le bord, se rdiever 
avec grace, rompre la resistance de T eau, et par la 
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sollevava il figliuolo t gli rammentava di nuovo le 
illustri prove dei suoi antenati, di quegli eroi che 
non avevano insanguinato il terreno, ni fatto pio- 
ver lagrime sopra i proprj allori, ho impegnava a 
non mostrarsi da essi degenere nel coraggio. Gli 
facea notare i tratti di somiglianta che aveva con 
qualcheduno di loro, giacchi la memoria de' vinr 
citori conservavasi dalle famiglie nei lor ritrattL 
he femmine ancK esse , unendo alla dolcezza 
naturale del sesso quella non poco osservabi- 
le della nazione, eran gelose di dividere con essi 
t ardire. Nelt atto di presentare ai mariti il re- 
mo, assondglìavano, benqhè lungi dati! austerità 
spartana, alle femmine greche, quando nel porge- 
re agli sposi e ai figli lo scudo guerriero, intimar 
van loro di ritornare o con quello o su quello. 

, Ma egli è tempo ormai di venire alla famo- 
sa corsa i ed il mio lettore impaziente quasi al 
par dello spettatore sta con ismania attendendo 
il punto, in cui i nostri campioni compariscano 
al cimento. 

Il cannone dà il segnale della partenza, he 
barche radono t acqua colla velocità dello stra- 
le. Il frastuono degli applausi e dei gridi an- 
nunzia il loro arrivo nel canal grande . hi re- 
matori posti sull estrema punta della lor navi- 
cella fanno da principio palpitare il riguardan- 
te, che non ha f occhio avvezzo a tal genere dì 
esercizio. Si vedono ora incurvarsi sino alla spon- 
da del legno, ora rialzarsi con grazia vincere la 
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s«ule force de l’ orteil et de$ bras aé proeurer la 
rapidité de l’éclair. Ila ae derancent à I’ envi. Tel 
qui paraisaait céder le paa à sea rivaux, lea laiaae 
bientét en arrière. Lea cria de )OÌe de aea amia, de 
aes parena, signalent l’avantage qu’ il vient de rem- 
porter, loraque d’autrea l’ont déjà depaaaé et le for- 
cent de redoubler aea efforta. Quelquea una auccom* 
bent au milieu de la carrière; la nature ne leur a 
paa donné, avec l’ardeur dont leur àme eat remplie, 
toute la force muaculaire dont ila avaient beaoin, ni 
cette poitrine large, qui facilito aux autrea toute la 
liberté dea poumona, que la rapidité dea mouvemena 
exige. Ila ae retirent; le peuple bon et aenaible n’ag- 
grave paa leur douleur par dea huéea ; il lea regar- 
de avec compaaaion et avec intérét, lea laiaae aller 
en sìlence, et retourne auasitdt aea regarda aur ceux 
qui reatent dana la lice. De toute part on lea anime 
en faiaant voltiger lea raoucboira ; lea femmea en 
agitant leura acbala dana lea aira. Cbaque maitre 
aur aa Biaaona auprèa de aon Champion 1’ excite de 
la voix en lui répétant aon nom comme pour flatter 
aon orgueil et le ranimer. Sea braa nerveiix, aes 
reins souplea deplojent la force d’ un veritable athlè- 
te. L’onde écume aoua lea coupa redoubléa dea ra> 
mea ; elle jaìllit en l’air et retombe en groasea gout* 
tea aur le doa dea rameura couverta de aueur . On 
lea voit a’ avancer avec une rapidité qui a’ accroit à 
meaure qu’ ila a’approchent davantage du terme de 
leur courae pénible. Déjà ilspaaaent aoua la vou* 
te magnifique de ce fameux pont de marbré qui 
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resistenza delT acqua , e colla sola forza delle 
punte de' piedi e delle braccia acquistare la rai 
pidità del lampo. Essi si superano a vicenda . 
Tale che sembra cedere il passo al suo emu^ 
lo , ecco sei lascia ben presto addietro. I viva • 
de' suoi amici, dd suoi parenti danno segno del 
suo avvantaggio, quando altri Fhanno di già tra- 
passato, e lo costringono a raddoppiare gli sfor- 
zi. Taluni soccombono a 'mezzo il corso, ha na- 
tura non dià loro, pari alF ardore di cui hanno 
infiammata F anima , tutta la necessaria forza 
de' muscoli, nò quel largo petto che facilita agli 
altri la libera espansione de' polmoni voluta dah 
la rapidità del movimento. Essi si ritirano, ed 
il popolo veneto buono e sensibile non aggrava 
il lor dolore cogli urli i guardali con compassio- 
ne ed amistà, li lascia andare in silenzio, e ri- 
volgasi di nuovo a quegli altri che durano nelt 
la Uzza. Di qua, di là gF incoraggia collo sven- 
tolar de' moccichini , e le femmine colF agitar 
in aria i loro Scbali. Ciascun padrone sulla bis- 
sona presso il suo campione, lo eccita colla vo- 
ce, lo chiama per nome, e cosi lusinga il suo 
orgoglio e lo anima, he sue nerborute braccia, 
e le sue reni arrendevoli spiegano allora una 
forza veramente atletica. Spuma f onda sotto il 
replicato batter de' remi; s'alza in ispruzzi e 
ricade in grosse goccia sul dorso de' remiganti 
aspersi del proprio sudore. Ma già a misura che 
s' accosto il termine della faticosa corsa crqsqe 



n’a qu’ une >eule arche. De ce point i)$ apperroivent 
r estrade où sont attacb^s les prix. Le peuple, qui 
forme une py^amide sur les deux cAtés de ce pont, 
et sur les deux rives , porte à tous le ménte iniérét ; 
on dirait que sa voix doublé leurs effors ; mais le 
but est enoore éloigné. L’ épuisemeni force les uns 
de Tester en arrière tandis que d’ autres arrivent ; 
enfin voilà le fier mortel qui enière le drapeau rou* 
ge ; son rivai ^llait y atteìndre sans le puissant 
coup de rame qui I’ a écarté , et qui a couronné 
le vainqueur. II enléve dii moins le drapeau bleu* 
dc'ciel ; les deux autres le font bientbt à leur tour ; 
les autres rameurs n’ arrivent que pour ètre té- 
moins du triomphequ’ils ontcependant vaillamment 
disputé. L’ air retentit dea transports de jnie, des 
battemens de maina ai bruyants, qu’ on est averti 
du moment de la victoire à 1’ autre extrémité du 
canal qui en est fort éloignée. Les vainqueurs at- 
tachent à la proue de leur navire le drapeau qu’ils 
ont conquis, et loin de songer à chercher le repos 
pour recouvrer leurs forces qu’on croirait épuisées, 
ils reprennent aussitAt la rame, retournenten arriè- 
re pour récueillir les applaudissemens des spetta* 
teurs. Dans cette course triomphante ils recoivent 
fa et lè des embrassemens de leurs parens, de leurs 
amia, qui les appellent à grands cris: ils saluent 
avec respect les maisons où ils apperfoivent les pa- 
rens ou les amis de leurs maltres qui de toute ma- 
nière applaudissent à leurs triomphes. 
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la loro velocità . Già ripassano sotto la volta 
magnifica di quel famoso ponte di marmo, che 
non ha che un sol arco, e di là scorgono la 
macchina de' premj. Il popolo che forma pira- 
mide sopra li due fianchi del ponte, e si esten- 
de sulle due rive, s' infervora egualmente per tut- 
ti. Gli anima, gli riscaldà, . sembra che la sua 
voce ajuti i loro sforzi ; ma la distanza è gran- 
de ancora. Lo sfinimento obbliga gli uni a resta- 
re indietro, ed altri intanto avanzano. Ecco fi- 
fialmente quel fiero mortale che afferra la ban- 
diera rossa ; il suo rivale stava già per rapirla, se 
non era quel potente colpo di remo che dii al pri- 
mo il vantaggio. Questi almeno coglie la bandiera 
celeste ; gli altri due sono là anch’ essi alla lor 
volta { gli ultimi non giungono che per essere te- 
stimonj d' un trionfo, che per altro disputarono da 
valorosi. L'aria rimbomba dCun battimento di ma- 
ni sì sonoro, che dalf altro lato del canale più. ri- 
mato dallo spettacolo si conosce il momento della 
vittoria. Li vincitori piantano sulla prua del loro 
agile legno la conquistata bandiera, ed invece di 
pensare a ristorar le perdute forze, ripigliato il 
remo, ritornano sulle lor tracce a riscuoter le con- 
gratulazioni e le lodi In questo giro trionfale rice- 
vono qua e là gli abbracciamenti de' congiunti e 
degli amici, che nel passare li chiamano; ed essi 
salutano rispettosamente le case dove riconoscono 
esservi o parenti od amici de' loro padroni, che a 
tutta possa cercano di applaudire alla loro vittoria. 
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Mau on doit se mettre en ordre pour les autre* 
défis; et quand toutes les luttes sont achéydes, on 
voit une foule ,de gondoles, plus libres en ce mo< 
ment, aller, venir, se cruiser au milieu des cris de 
joie et de la plus vive alégresse jusqu’à ce que le 
suleil en se plungeant dans les eaux furce les acteurs 
d’ une scène aussi ravissante à la terminer. 

Si par r effet des cbangemens de tems ce 
spectacle a perdu quelque chose de son ancienne 
magnificence , de celle espèce d’ intèrét national , 
et malgrè qu' il s’ y est introduìt une discipline 
autrefuis inconnue, le godt que le peuple y eprou* 
ve encore de nos jours ne s’ est pas totalement per* 
du ; il s’ y porte toujours avec la plus vive satisfa* 
etion, et on lit sur la figure de chaque individu 
le sentiment de la joie que ce speglacle renouvel* 
le toujours en lui- 

Ceci n’ est qu’ une esqulsse imparfaite des 
principales circonstances de la Regate , féte uni* 
que et propre à notre ville seulement. La rèu- 
nion de tant d’ objets differens , tous dgalement 
faits pour iniéresser ; le rassemblement de tant 
de passiona diverses, toutes propres è réjouir 1’ 4' 
me, forment un ensemble dont la description la 
plus pittoresque et la plus parfaite ne pourrait 
donner une idèe suffisante. Il est certain, que si 
r on tentait ailleurs qu’ à Venise de donner une 
Regate, elle ne produirait qu’ une faible et ridi*, 
cule imitation de celle que I’ on voit ici ; c’ est 
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Ma' già conviene allestirsi alle altre disfi- 
de; e quando tutte ebbero fine, vedasi una fol- 
la di gondole, che rimaste libere vanno, vengo- 
no , s' incrociano fra un giocondo schiamazzo 
ed una viva letizia fin a tanto, che il sole attuf- 
fandosi nel mare costringe gli attori di una sce- 
na sì incantatrice a terminarla. 

Quantunque per la cangiata condizione de 
tempi questo spettacolo abbia perduto in qual- 
che parte F antica sua singolarità, la rnag/ii/ican- 
za, e quel non so che di spirito nazionale che 
un dì F animava ; e benché siensi introdotte cer- 
te discipline altre volte non conosciute ; pure non 
è del tutto et nostri giorni svanito il gusto del 
popolo per esso; egli vi concorre con gran pas- 
sione, e sul volto di ognuno leggasi tuttavia scrit- 
to quel sentimento di giubilo, che un tale spet- 
tacolo sempre in esso ridesta. 

Non è questo che un informe abbozzo del- 
le principali circostanze della Regata; festa u- 
nica e propria soltanto della nostra città. L’ u- 
nione dei tanti differenti oggetti proprj tutti ad 
interessare, F accozzamento e la concordia di tan- 
te e tanto varie passioni acconce tutte ad esi- 
larar F anima, formano un insieme, di cui la de- 
scrizione piu pittoresca e più energica non var- 
rebbe a darci una sufficiente idea. Egli è in ol- 
tre certo, che chi volesse tentare di dar altro- 
ve, fuorché a V enezia , una Regata, non offri- 
rebbe che una debole e forse ridicola imitazione { 
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corame si quelqu’ un voulait faire exécuter un Ara- 
rne historique sur une scène stèrile sans caractè' 
re, et dépouillèe de tous les accessoirs nèpessaires 
à 1’ action et à l’ illusion ; ou bien, 1’ on imiterait 
ce peintre mal avisé, qui avec une seule figure 
sans attributs, corame sans mouvement, prétendrait 
composer un tableau historique. 
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ciò sarebbe quasi il voler recitare un dramma 
eroico sopra una scena sparuta, e priva di tutti 
gli dccessorj indispensabili non meno alt azio- 
ne, che alt illusione ; o piuttosto sarebbe un so- 
migliare a quello sconsigliato pittore , che pre- 
tendesse con una sola figura senza attributi e 
senza movimento, rappresentar sopra il quadro 
una storia compiuta. 
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